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DELICES 

D  E 

L'ITALI  E, 

CONTENANT 

Une  defcription  exa£te  du  Païs  ,  des 
principales  Villes  ,  de  toutes  les 
Antiquités }  &  de  toutes  les  raretez 
qui  s'y  trouvent. 

Ouvrage  enrichi  d'an  très-grand  nom- 
bre de  Figures  en  'Taille-  Douce. 

TOME  SECOND. 

A  PARIS, 

Chez  Henry  CparpemtiirV 
Grand  Salle  du  Palais ,  au  Bon 
Charpentier. 

M.  DCC.  VII. 
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LES  DELICES 

D  E 

LI  T  A  LIE- 

TOME  SECOND. 


Chemin  de  Venife  à  Lorette ,  & 
de  Lorette  d  Rome. 

U  A  n  d  on  fort  de  Ve-  ^ 
nife  pour  fe  rendre  à  Lo- 
rette le  long  du  Golfe  A- 
driatique  ,  le  premier  lieu 
que  Ton  rencontre  en  chemin  , 
eft  Chioggia ,  ou  Chiozza  >  qui  eft 
un  Bourg  fort  agréable  >  plus  long 
que  large,  8c  coupé  en  deux  par  une 
TmtIL  A 
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chîog-  btéfffW]  g^nde  rue.  Il  n'eft  qu'à 
environ  deux  milles  de  Venife  ?  &  eft 
environné  de  falines  de  tous  les  cotez, 
donc  les  Vénitiens  tirent  tous  les  ans 
de  tres-gros  revenus.  Cette  Place  eft 
fort  ancienne ,  &:  Ton  tient  qu'elle  a 
été  bâtie  par  Clodius ,  chef  des  Al- 
baniens  elle  a  été  beaucoup  aug- 
mentée &  illuftrée  par  le  Siège  Epif- 
copal  de  Malamocca  qui  y  fut  trans- 
féré depuis  fa  ruine.  Chioggia  eft 
encore  renommé  par  la  victoire  que 
les  Génois  y  remportèrent  fur  les 
Vénitiens  en  1380.  parce  que  ce  fut 
là  que  ceux-cy  fe  fervirent  pour  la 
première  fois  des  armes  à  feu.  Au 
refte  depuis  Chioggia  &  les  bouches 
du  Po  jufques  à  Ravenne  5  il  n'y 
a  rien  qui  doive  arrêter  le  Voya- 
geur. 

RAVENNE. 

Fvavenne  f^Ette  Ville  qui  eft  dans  la  Ro- 
%^ magne,  eft  honorée  du  titre 
d'Archevêché.  Elle  eft  tres-ancien- 
m  >  Se  ou  ne  fçaur oit  dire,  ççctainç- 
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nient  qui- en  a  été  le  Fondateur.  Il  R^catur- 
eft  confiant  qu'elle  étoit  fort  long- 
temps avant  la  Guêtre  de  Troyes  ,  8c 
qu'elle  a  été  bâtie  par  les  ThefTa- 
liens  ,  qui  vinrent  s'établir  en  cet 
endroit  ,  fur  les  côtes  de  la  mer 
Adriatique  -,  mais  fe  voyant  inquié- 
tez pas  IesTofcans,ils  abandonnèrent 
leur  Ville,  &  s'en  retournèrent  dans 
la  Grèce  d'où  ils  étoieut  venus.  Les 
Tofcans  qui  s'enétoient  rendus  maî- 
tres ,  en  furent  enfuite  chaflèz  par 
les 'Gaulois,  •&  ceux-cy  par  les  Boïens 
qui  en  demeurèrent  en  pofïeflïon  jtif- 
qu'en  476.  qu'Odoacre  Roy  des 
Erules  vint  en  Italie,  dont  il  fe  ren- 
dit maître  après  la  défaite  d'Orefte* 
Se  de  fon  frère  Paul. 

Theodoric  Roy  des  Goths  ,  étant 
entré  en  Italie  en  489.  y  défv  Odoa- 
cte.  Ce  Prince  malheureux  fe  jetra-- 
dans  Ravennc ,  où  il  foûtint  l  effort 
de  fon  ennemi  pendant  deux  ans. 

Theodoric  fatigué  de  la  longueur 
de  ce  fiege  ,  fit  la  paix  avec  Odoa- 
cre  -,  ils  partagèrent  l'Italie  entr5eux% 
&  pat  ce  moyen  le  Roy  des  Goths 
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JUmne  fît  de  Ravenne  le  fïege  de  fon  Em- 
pire  qui  dura  environ  fonçante  Se 
dix  ans  :  Enfin  Narfes  General  de 
l'armée  de  l'Empereur  Juftinien  , 
ayant  défait  les  Goths  en  deux  ba- 
tailles ,  dans  l'une  defquelles  Totila 
leur  Roy  fut  tué ,  il  les  chaflà  entiè- 
rement de  l'Italie  ,  8c  par  confequent 
de  Ravenne. 

Après  la  difgrace  de  ce  grand 
Capitaine  ,  les  Empereurs  de  Conf- 
tantinople  envoyèrent  des  Exarques 
en  Italie,  lefquels  choifirent  Ravenne 
pour  le  lieu  de  leur  demeure  ,  vers 
l'an  567.  ou  56 8 .  Ce  changement 
de  gouvernement  n'apporta  pas  une 
plus  grande  tranquillité  à  cette  Ville; 
car  elle  fut  aflîegée  &  prifepar  Luit- 

frand  Roy  des  Lombards  fous 
Exarque  Paul &  ce  dernier  la  re- 
prit en  72.7.  avec  le  fecours  du  Pape 
&  des  Vénitiens.  Elle  effuya  un 
autre  fiege  fous  Eutiches  dernier 
Exarque  de  Ravenne,  Aiftulphe  Roy 
des  Lombards  luy  pç/ijc  cette  Ville  3 
de  le  chaflà  de  toute  l'Italie  en  751» 
£nfin  en  756.  Pepifl-  Roy  4ç  Ffrarv* 
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ce  obligea  ce  Prince  de  donner  wrcaie 
Ravenne  au  Pape  ,  avec  FExarquat  y 
ce  que  Charlemagne  confirma  en 
774.  Depuis  ce  temps-là  cette  Ville 
a  été  fujette  à  plufieurs  coups  de 
tempête.  Elle  a  effuyé  diverfes  révo- 
lutions ,  nous  en  rapporterons  quel-» 
ques  particularitez ,  en  faifant  la  def- 
cription  des  monument  qu'on  y  voit 
encore. 

Les  anciens  Hiftoriens  nous 
prefentent  Ravenne  dans  une  fitua- 
tion  femblable  à  celle  de  Venife 
c'eft-à-dire  ?  fondée  fur  des  pilotis 
au  milieu  des  eaux  de  la  mer  ,  &  fi 
nous  en  croyons  Suétone  &  plufieurs 
autres  ,  c'étoit  autrefois  le  principal 
Port  de  mer  que  les  Romains  euf- 
fent  fur  la  mer  Adriatique.  On  ne 
pouvait  entrer  dans  cette  Ville  que 
par  un  pont  qui  traverfoit  un  marais 
que  la  mer  enfloit  quelquefois  tel- 
lement de  fes  eaux  ,  que  les  Habi- 
tans  étoient  contraints  de  fe  réfu- 
gier dans  le  haut  des  maifons.  Mais 
aujourd'huy  cette  fituation  eft  chan^ 
gée  y  la  mer  s'eft  retirée  à  trois 
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JUytitoe  milles  de-Ià ,  les  marais  fe  font  de£ 
fechez  ,  8c  ce  païs  autrefois  fterile 
&  inondé  ,  eft  devenu  une  des  plus 
fertiles  campagnes  de  toute  l'Italie* 
On  ne  doit  pas  douter  que  la  Ra- 
venne  d'aujourd'huy  ne  foit  la  mê- 
me que  celle  des  Anciens ,  differens 
monumens  le  prouvent  aflèz.  On  y 
voit  <Sc  les  reftes  d'un  phare  qu'on  y 
avoit  autrefois  bâti  pour  la  commo- 
dité de  la  navigation  ,  &c  de  gros 
.anneaux  de  fer  dans  les  murailles  de 
la  Ville  du  côté  de  la  mer  ,  qui  fer- 
voient  à  attacher  les  vaiftèaux.  Quel- 
ques Auteurs  difent  que  le  port  Se  le 
phare  de  Ravenne  font  un  ouvrage 
d' Augufte ,  &  que  l'Empereur  Clau- 
de fit  entourer  cetteVille.de  murailles. 
Leurs  conjectures  font  fondées  fui- 
un  monument  ancien  ,  que  l'on  voit 
encore  aujourd'huy  à  la  porte  que 
l'on  appelle  la  Porte  d'or  ,  ou  la 
Belle  -  Porte  ,  parce  qu'elle  eft  bâtie 
de  marbre  ,  &C  d'une  aflcz  belle  ar- 
chitecture. Il  y  a  auprès  de  là  ,  les 
reftes  d'un  Palais  que  l'on  croit  avoir 
été  celuy  de  Theodorit  Roy  des 
Goths. 
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Ravenne  a  la  mer  Adriatique  au  Ravcnrc 
Levant ,  des  marais  au  Couchant , 
le  Pô  au  Septentrion  &  au  Midy. 
L'air  y  eft  fort  bon,  &  les  raifins 
qui  croiflènt  aux  environs  font  des 
vins  délicieux  j  mais  l'eau  y  eft  foi*t 
mauvaife,  &  on  n'y  boit  que  de  l'eau 
du  Ciel  ,  que  Ton  conferve  dans 
des  citernes  :  tellement  que  Ton  voie 
à  Ravenne  ce  qui  ne  fe  voit  nulle 
part,  c'eftque  les  marais  font  plus 
fains  que  nuifibles  ,  &  qu'on  y  a 
plus  facilement  du  vin  que  de  l'eau  $ 
ce  qui  a  fait  dire  à  Martial  : 

Sit  cifie?na  rnihi  $  qukm  vinta^  mah 
Ravmnœ  ; 
Cum  pojjim  multo  vendere  plans 
aquam. 

Au  refte,  quoique  Ravenne  foit  au- 
jourd'huy  pauvrement  bâtie  ,  8c 
qu'elle  foit  fort  dépeuplée,  on  ne 
laiflè  pas  d'y  voir  quelques  reftesdb 
fa  première  antiquité ,  &  le  Voya- 
geur curieux  n'aura  point  de  tegret 
d'avoir  dirige  fa  route  de  ce  côté-là, 
cjuancl  ce  ne  feroit  que  pour  voir  fib 
A  iiij 
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Ravejwe  changement  qui  eft  arrive  dans  Ton 
territoire, 

La  Cathédrale  eft  un  ancien  bâti- 
ment dont  la  Nef  eft  foûtenuë  par 
quatre  rangs  de  colonnes  de  marbre 
de  T  Archipel,  lefquelles  font  un  effet 
merveilleux.  La  voûte  eft  ornée  d'une 
très  belle  Mofaïque  ,  &c  le  pavé  eft 
de  marbre  &  de  Jporphire  de  plu- 
fieurs  couleurs  ,  8c  rapportez  avec 
art.  Il  y  a  beaucoup  d'autres  fïngu- 
laritez  dans  cette  Eglife.  On  dit  que 
les  portes  font  faites  planches  de  vi- 
gnes -,  il  ay  pourtant  des  ais  qui  por- 
tent biendouze  pieds  de  hauteur.  Le 
Maître- Autel  eft  tourné  de  manière 
que  le  Prêtre  a  le  vifage  du  côté 
du  peuple  quand  il  dit  la  MeiTe  ^ 
Se  tout  auprès  il  y  a  un  Jubé  de 
marbre  blanc ,  bâti  en  forme  de  tour, 
dont  les  ornemens  font  tout- à- fait 
fïnguliers.  Il  a  fïx  efpeces  d'étages 
qui  font  chargez  d'animaux  diffe- 
rens,  au  premier  ce  font  fïx  brebis, 
au  fécond  fix  paons,  au  troifiéme 
fix  cerfs  ,  au  quatrième  fix  colombes., 
au  cinquième  fïx  cafards  j  Se  au  fixié- 
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*ie  fix  poiiïbns.  Il  paroît  par  cette  Ravelm* 
inicnption  que   c'eft  un  Evêque 
nommé  Agnellus  qui  l'a  faicbâtir. 

S  en  us  tuus  Agmllus  Epifcopus  huiïP 
Tyrgum  fecit. 

Dans  l'Eglife  cîe  S.  Vital  vous  y 
verrez  une  grande  quantité  de  fort 
belles  pièces  de  marbre  &  de  por- 
phyre y  reftes  curieux  de  l'ancienne 
magnificence  de  Ravenne.  Ce  Tem- 
ple eft  un  bâtiment  oétogone,  revêtu 
de  marbre  de  toutes  couleurs  ,  & 
foûtenu  par  de  hautes  colomnes  de 
même  marbre ,  lefquelles  ont  été 
apportées  de  Grèce  ,  apparemment 
du  temps  del'Exarquat.  On  en  ad- 
mire quatre  entr'autres  ,  autour  du 
Chœur  >   elles  font  d'une  beauté 
achevée.  Ces  colomnes  femblent 
être  faites  de  plufieurs  pierres  pré- 
cieufes  mêlées  ,  &c  comme  fondues 
enfemble  j  elles.font  cependant  natu?- 
relies.  Auprès  du  grand  Autel  ,  on 
voit  celui  de  S.  Vital  qui  eft  d'un 
albâtre  très-beau  8c  très- blanc.  Il  y  a 
defïbus  un  puits  >  ou  Ton  tient  que 
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tuveimeque  ce  faint  Martyr  fut  précipité. 
De  l'autre  côté  il  y  a  une  Chapelle, 
où  font  les  tombeaux  de  quelques 
Evêques  de  Ravenne.  Sous  l'Autel 
eft  celui  d'Ecclefïus ,  celui  de  TEvê- 
que  Vidtor  eft  à  droite ,  &  à  gauche 
on  voit  celui  d'Urficinus.  Les  fem- 
mes n'entrent  point  dans  cette  Cha- 
pelle qu'ils  appellent  Sanfla  SanBo» 
rum^  caufe  qu'il  y  a  un  puits,  dans 
lequel  on  a  jette  les  corps  de  plufieurs 
Martyrs.  Cette  Eglife  appartient  aux 
Benedi&ins  qui  ont  un  fort  beau 
Monaftere  auprès. 

Dans  le  jardin  du  Couvent  de  ces 
Religieux  il  y  a  une  Chapelle  dé- 
liée aux  S  S.  Celfe  &  Nazaire  5  qui 
a  été  bâtie  par  Galla  Placidia  fille 
de  Theodofe  le  Grand  ,  fœur  des 
Empereurs  Honorius  Se  Arcadius,  & 
mère  de  Valentinien  III.  Cette  Cha- 
pelle ,  quoi  qu'ancienne  ,  ne  laiffë 
pas  d'avoir  fa  beauté  -,  elle  eft  pavée 
de  marbre.  Cette  Princefl'e  l'avoit 
fait  bâtir  pour  fervir  de  fépulture  a 
fa  famille.  On  y  voit  en  entrant  les 
tombeaux  des  Nourices  ôc  des  Nou- 
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riciers  des  Empereurs  Arcadius  S^Ravcmie 
Honorius  -,  il  n'y  a  pourtant  point 
d'infcription  defliis  qui  en  fafle  men- 
tion. Apres  cela  vous  voyez  ceux  de 
ces  deux  Princes ,  &c  celui  de  cette 
Impératrice  :  quelques-uns  croyent 
que  Conftantius  fon  mari  y  elfc 
auiîî  enterré  :  tous  ces  tombeaux  font 
d'un  marbre  choifî>  ôc  le  travail  en 
eft  fort  beau. 

On  voit  encore  dans  Ravenne  un 
autre  monument  de  la  pieté  de  cette 
Ptincefïè -,  c'eft  l'Eglife  de  S.  Jean 
qu'elle  fit  bâcir  pour  fatisfaire  à  un 
vœu  qu'elle  avoit  fait  à  ce  faint  Evan- 
geliite  ,  comme  cela  paroît  par  une 
infeription  qui  n'eft  plus  dans  ce 
Temple  >  mais  qu'on  trouve  dans 
Grutere  :  la  voici. 

SanBijfimo  ac  Bcatlffîmo  Apoftolo 

Joanni  Evangeliftdt 
G  alla  PUcidia  Aug.  eum  fuo  filio 

Plac.  V alenîiniano 
Aug*  &  Pilla  fua  f lift  a  Grata  Ho* 

noria  Aug. 
Libsranoms  maris  voînm  fotvS» 
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luveime  j]  ny  a  rjen  £Q  remarquable  dafis 
l'Eglife  de  S.  André  5  que  quelques 
colomnes  de  marbre ,  dont  il  y  en 
a  deux  tachetées  de  blanc  &  de  rou- 
ge ,  qui  méritent  d'être  conlîderé^s 
avec  attention. 

L'Eglife  de  faint  Apollinaire  a  été 
bâtie  par  Theodoric  Roi  des  Goths. 
elle  eft  foûtenuë  par  plufieurs  belles 
colomnes  de  marbre  >  qui  ont  été 
apportées  de  Confiant inople.  On  y 
voit  de  fort  beaux  Tableaux. 

Dans  le  Cloître  des  Francifcaiils 
on  voit  le  tombeau  de  Dames  3 
célèbre  Poète  Tofcan^qui  mourut 
en  exil  à  Ravenne  :  Voici  fon  Epi- 
taphe, 

Jura  Jldonarchla  >  fnperos  phlegt- 

tonta  â  lacufque 
Luftrando  cecini ,  volutrnnt  fata 

quoufqut. 
Sed  quia  pars  ctfftt  meUaribus  hof- 

pita  caftris  y 
FaEloremqfHHm  petiit  fdicior  aftris: 
Hic  claudor  Dames,  patriis  çxt.orrk 

eb  oris , 
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Qutm  gemdt  parvi  Florentia  materK*vtRTlSi 
amoris* 


San  tombeau  eft  de  marbre  ->  c'eft 
un  monument  de  la  libéralité  du 
Cardinal  Bembo ,  Noble  Vénitien, 
qui  indigné  de  voir  le  corps  d'un 
fi  grand  homme  fans  fépulture  ,  lui 
fie  conftruire  ce  Maufolée.  Cela  pa- 
■roît  par  cette  autre  Epitaphe. 

Exigpta  tumuli  Dœntcs  hic  forte  jtt~ 
cebas  y 

Squallenti  nulli  cognîtt  pœne  fîtu  + 
jit  rrnnc  marrnçreo  fubniXHS  cendms 
arcu  y 

Omnibus  &cultu  fplendidiorcmtes. 
JSHmimm  Bembns  mujîs  inccnjhs  He- 
trufeis 

Hoc  tibi  5  qiitm  in  primis  ha  co- 
luere  3  dédit. 

Il  y  a  dans  la  place  de  Ravennc 
une  fort  belle  ftatuë  de  bronze  du 
Pape  Alexandre  VII  on  voit  àlautre 
bout  delà  même  place  deux  colom- 
bes qui  ont  été  érigées  par  la  Ré- 
publique de  Venife  du  temps  que 
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Ravenre  cette  Ville  appartenoitauxVenitiens- 
Ces  colo  truies  fervent  de  bafes  aux 
S  S.  Vi<ftor  Ôc  Appollinaire ,  qui  font 
les  deux  Patrons  de  Ravenne.  Après 
que  vous  aurez  encore  vu  dans  la 
Ville  un  Hercule  ,  qui  eft  dans  une 
fontaine  5  vous  en  fortirez  pour  voir 
Sainte  Marie  la  Rotonde  ,  qui  a 
été  bâtie  par  Amalafonte  fille  de 
Theodoric  Roi  des  Goths. 

L'Hercule  dont  nous  venons  de 
parler  paiïe  pour  une  pièce  rare  ôc 
achevée.  Son  attitude  eft  d'un  hom- 
me qui  a  un  genou  en  terre  ,  &c  qui 
de  fes  deux  mains  tient  un  cadran 
folaire  fur  fes  épaules  ,   à  -  peu- 

Î>rés  comme  on  dépeint  Atlas  portant 
e  CieL  Ce  cadran  eft  fait  en  demi- 
cercle  5  creux  en  dedans ,  &c  il  mon- 
tre fort  jufte  toutes  les  heures  du 
jour.  Nous  verrons  un  femblable 
Hercule  à  Rome,  dans  la  vig^ne  de 
Stephàno  Babali ,  mais  au  lieu  d'un 
cadran  ,  ce  dernier  porte  une  (phere, 
L'Eglife  de  fainre  Marie  la  Ro- 
tonde étoit  un  Maufolée  qu'Amala- 
lonte  a  voit  érigé  ifon  per'e  Theodo* 
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rie  Roi  des  Goths.  II  a  deux  éca-Ravreûfl® 
ges  l'un  fur  l'autre.  On  ne  defeend 
plus  dans  celui  de  deflbus,  parce 
qu'il  eft  rempli  d'eau:  dans  celui  de 
deflûs  il  n'y  a  rien  de  confiderable  , 
que  la  pierre  de  Granité  qui  le  cou- 
vre. Cette  pierre  qui  eft  creufée  en 
couppe  renverfée  ,   porte  trente  à 
quarante  pieds  de  diamètre ,  cent 
quatorze  de  tour  ,  &c  quatre  d'épaif- 
feur.  On  dit  à  Ravenne  que  cette 
pierre  pefe  plus  de  deux  cens  mille 
livres.  Le  tombeau  de  Theodoric 
ctoit  fur  le  haut  de  ce  petit  dôme ,  au 
milieu  de  douze  ftatuës ,  qui  repre- 
fentoient  les  douze  Apôtres ,  &c  qui 
étoient  pofées  fur  la  corniche  qui 
règne  autour  ;  mais  ces  ftatuës  furent 
bnfées  pendant  le  fiege  que  Loiiis 
XII.   Roi  de  France  mit  devant 
Ravenne  ;  &  le  tombeau  de  Theo- 
doric fut  renverfé  par  une  bombe 
qui  tomba  deflus.  On  Ta  ençhâflc 
dans  la  muraille  du  Couvent  de  faint 
Apollinaire ,  en  mil  cinq  cens  neuf  % 
il  a  huit  pieds  de  long  8ç .  quatre  % 
large. 
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nayenne  Après  avoir  vu  Ravenne  ,  il  faut 
aller  à  Rimini ,  qui  eft  à  trente-cinq 
milles.  Pendant  toute  cette  route 
on  ne  voit  rien  qui  foit  digne  de 
l'attention  du  Voyageur  ,  h  Ton 
en  excepte  quelques  foftes  que  les 
habitans  du  païs  ont  foin  de  remplir 
de  l'eau  de  la  mer ,  pour  en  faire  du 
fel.  De  là,  après  avoir  pafïé  par  Porto 
di  Ceftna>  on  arrive  à  la  petite  ri- 
vière dite  Ruconc,  connue  autrefois 
fous  le  nom  de  Rublcon ,  fi  célèbre 
dans  THiftoire  ,  pour  avoir  été  le 
lieu  où  Jules  Cefar  commença  la 
guerre  contre  fa  Patrie  \  c'étok  aulïi 
où  firiiifok  fa  Province 

En  allant  de  Ravenne  à  Rimini ,  on 
a  la  mer  Adriatique  à  main  gauche, 
de  belles  &  ferriles  vallées  à  la  droi- 
te, &par  derrière  ,  le  Chemin  ap- 
pelle fia  Flamminia  [  &  le  Mont 
Apennin,  au  pied  duquel  eft  Forli, 
autrefois  Forum  Livii,  dont  le  ter- 
roir eft  très- fertile.  Il  produit  une 
herbe  propre  pour  la  teinture  ,  ÔC 
beaucoup  d'anis  &  de  cumin.  On 
trouve  enfuite  Bminoro^  Bourg  fitué 


DE    L*I  T  A  L  I  E  17 

fur  le  fommet  d'une  montagne  fer-iroaia^ 
tile  en  huile  &  en  vins  \  il  eft  pour~ 
vû  de  bonne  eau ,  &  on  y  refpire 
un  air  fain  &  agréable.De  cet  endroit 
on  découvre  tout  le  Golfe  Adriati- 
que 5  la  Dalmatie  >  la  Croatie  j  Ve- 
nife  ,  &  la  Romagne.  Enfuite  fui- 
vant  le  Chemin,  ou  Vïa  Flaminia y 
on  rencontre  Forum  Pompilu  ,  aujour- 
d'hui Farllmpopoli  >  &C  Cefcna  ,  qui 
eft  auffi  fituée  fur  une  montagne  ,  6c 
qui  abonde  en  vins. 

Que  lion  vouloir  aller  de  Boulogne 
à  Notre  Dame  de  Lorette  >  voici  le 
chemin  qu'il  faudroit  tenir.  Premiè- 
rement au  fortir  de  Boulogne  on 
rencontre  leChâteau  de  faint-Pierre,. 
qui  fut  autrefois  bâti  par  les  Boulo- 
nois,inais  qui  eft  aujourd'hui  ruiné* 
On  pafïe  enfuitc  à  Imola ,  que  les 
Latins  appelloient  autrefois  Forum 
Cornelii  y  &c  qui  eft  fur  le  chemin  > 
que  Ton  appelle  Via  <>s£milia.  Ce 
Chemin  eft  droit  5  large  >  &  uni.  IE 
traverfe  un  païs  fertile  en  toutes 
fortes  de  fruits ,  il  eft  bordé  de  hauts, 
arbres  tous  chargés  de  raifins  -y  ce 
Tome  II.  B 


i8        Les  Délices 


ïxnola.  qui  va  jufques  au  pied  de  V Apennin; 
Jmola  eft  une  place  de  trés-peu  d'im- 
portance ,  &  où  il  n'y  a  rien  de  rare  à 
voir,fi  l'on-en  excepte  l'Eglife  de  faine 
Auguftin.  Cette  Ville  eft  défendue 
par  un  château  bâti  à  l'antique  , 
avec  quatre  baftions  afTez  pafl'ables, 
&une  tour  fort  grofïè  au  milieu.Elle 
eft  arrofée  d'une  rivière,  qui  en  Eté 
n'a  prefque  point  d'eau  ,  &  qui  en 
regorge  en  hyver  ,  ce  qui  eft  caufé 
par  les  neiges  du  Mont  Apennin. 
Imola  a  produit  de  grands  hommes, 
fur-tout  en  Droit.  A  l'égard  des 
édifices  publics  ôc  particuliers ,  tant 
de  cette  ville  ,  que  de  tout  le  pays 
d'alentour,  il  n'y  a  rien  de  rare  ny 
de  beau  ;  tout  y  eft  de  brique  fimple- 
ment ,  ou  de  terre,  Se  Ton  ne  voit 
for  tout  ce  chemin  pas  une  feule 
pièce  ou  colonne  de  marbre,  pas  une 
ftatue  ,  ni  un  bâtiment  tant  foit  peu 
bien  entendu. 

Après  avoir  marché  environ  dix 
milles  on  arrive  à  la  ville  de  Faenza, 
ou  Fait  ce ,  dont  la  principale  chofe 
qui  mérite  le  plus  d'y  être  vue  >  eft 
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une  fontaine  de  marbre  ,  ornée  de  F^ïencc* 
plufïeurs  ftatuës.  La  place  publi- 
que, qui  eft  belle  8c  grande  ,  en- 
vironnée de  galéries  ,  fort  ccm- 
modes  pour  la  promenade  ,  quand 
il  pleut  ,  ou  que  le  foleil  eft  trop 
chaud,  mérite  aufîï  quelque  atten- 
tion. Dans  l'Eglife ,  qui  eft  fur  la 
place ,  il  y  a  quelques  chapelles  d'un 
ouvrage  moderne  ,  qui  ne  font  pas 
mal  faites  -,  pour  les  autres  ,  elles 
ne  font  pas  fort  belles ,  outre  qu'il 
yen  a  peu.  Faïence  eh  une  ville  fort 
ancienne  ,  &  dont  les  Auteurs  Latins 
ont  fouvent  fait  mention  :  c'a  été  la 
Patrie  de  la  mere  de  l'Empereur 
Adrien  ;  elle  fut  autrefois  ruinée  par 
les  Goths  y  &c  enfuite  rebâtie  -,  puis 
elle  fut  prife  après  un  long  fiége  par 
l'Empereur  Frédéric  fécond  ,  qui 
pour  empêcher  que  les  Citoyens  ne 
fe  revoltaffent,  y  fit  bâtir  une  Cita- 
delle. Mais  depuis  que  les  Empereurs 
eurent  négligé  l'Italie  ,  Faiênce  , 
comme  les  autres  villes ,  fecoua  le 
joug  ,  Se  fe  remit  en  liberté  ,  dont 
elle  ne  jouît  pourtant  pas  long  temps^ 
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Faïence,  étant  tombée  peu  de  temps  après  xà 
pouvoir  des  Manfredi,  dont  les  fuc- 
cefleurs  s'y  maintinrent  jufques  en 
Tan  1500.  qnele  Pape  Alexandre  VI. 
fit  cruellement  égorger  Aftorre,  le 
dernier  de  cette  famille  ,  Se  fit  jetter 
fon  cadavre  dans  le  Tibre.  Après 
elle  tomba  au  pouvoir  des  Vénitiens, 
fur  qui  Louis  XII,  Roi  de  Frmct 
la  prit  en  1509,  &  la  donna  au 
Pape  Jules  fécond.  Elle  étoit  mu- 
nie alors  de  bonnes  murailles- ,  &C 
d'un  double  fofle  :  mais  comme  le 
Saint  Pére  ne  fe  met  pas  beauboup 
en  peine  d'entretenir  fes  fortifica- 
tions en  bon  état,elle  ne  pouroit  faire 
une  loRgue  refîftance,  fi  elle  étoit 
attaquée.  Oneftime  beaucop  la  vaif- 
felle  de  terre  qui  s'y  fait ,  &  il  n'y 
a  pas  de  lieu  dans  toute  l'Italie  où 
Ton  puifle  en  faire  de  femblable.  La 
ïiviere  de  Y  Amone  ea  mouille  les 
murailles  ,  &  paffe  entre  le  faux- 
bourg  &c  la  ville  ,  qui  font  joints  par 
un  pont  de  pierre  >  défendu  de  deux 
bonnes  tours.  Cette  ville  eft  fort  an^ 
denne  >  mais  Ton  ne  fçait  pas  le 
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nom  Je  fon  Fondateur  ;  l'air  y  eft  Mâtiîftj 
fain  j  il  croît  dans  fon  terroir  de  tr es- 
beau  lin  :  enfin  elle  a  produit  plu- 
fieurs  grands  hommes  dans  toutes 
fortes  d'arts  &c  de  feiences» 

Après  avoir  vu  Faience,  &  tra* 
verfé  une  campagne  fertile  à  perte  de 
vue ,  on  rencontre  à  dix  milles  de- là 
la  rivière  de  Montone  ,  fur  laquelle 
il  y  a  un  tres-beau  pont  qu'il  faut 
pafferpour  entrer  à  Forli  ,  ville  qui 
doit  fon  origine  aux  foldats  de  l'Ar- 
mée du  Conful  Livius  Salinator,  qui 
avec  fon  Collègue  Néron  défit  &C 
tua  en  cet  endroit  Afdrubal  Géné- 
ral de  l'Armée  des  Carthaginois, 
La  Ville  dont  nous  parlons  n'eft 
pas  le  véritable  tornm  Livii  3  que 
ces  foldats  bâtirent  alors  *,  c'en  eft 
un  autre ,  qui  en  eft  à  une  mille 
&  demi ,  où  les  habitans  de  ce  pre-  •/ 
mier  fe  tranfporterent  ,  avec  la  per- 
miffion  de  l'Empereur  Augufte.  L'air 
y  eft  merveilleux  ,  &  le  terroir  fer- 
tile &  abondant  en  vin,  en  huile  * 
Se  en  froment.  Cette  ville  a  refté  fort 
long-temps  fous  l'obéïïlânce  des  Ro~ 
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mains  -,  elle  a  été  enfuite  au  pouvoir 
des  Boulenois,  qui  la  ruinèrent  pour 
avoir  donné  retraite  à  quatre  familles 
des  Gibellins,  chaflées  de  Boulogne. 
Depuis  ce  temps-là  elle  a  eu  plufieurs 
maîtres  *  elle  a  appartenu  au  Pape , 
à  la  famille  des  Manfredi  d'où  elle  a 
pa(Té  à  celle  d'Ordelafi ,  qui  l'envi- 
ronna d'une  nouvelle  muraille4,  Sixte 
IV.  la  donna  à  Jérôme  Riario-,  Céfar 
Borgia,  fils  du  Pape  Alexandre  VI. 
s'en  empara  par  force  ;  elle  eft  enfin 
retournée  au  faint  Siège,  fous  le 
Pontificat  de  Jules  II.  &  depuis  ce 
temps  H  elle  a  toujours  été  en  paix. 
Les  habitans  deForli  font  fpirituels, 
Se  la  ville  a  produit  quantité  de 
grands  hommes  ,  qui  fe  font  rendus 
recommandables,  tant  dans  les  feien- 
ces ,  que  dans  les  armes  ;  entr'autres 
le  Poëte  Cornélius  Gallus ,  Guidon 
Bonato,  célèbre  Aftrologue,  l'Hiflo- 
rien  Flavus  Blondus ,  André  Fachi- 
neus  ,  fameux  Jurifconfulte  ,  &  plu- 
fieurs autres ,  qu'il  feroit  ennuyeux 
de  rapporter  ici.  Elle  eft  plus  grande 
que  belle,  &  plus  riche  enEglifes  Se 
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en  Couvens  ,  qu'en  beaux  édifi-  For- 
ces. L'Eglife  des  Benediétins  eft 
allez  agréable  ,  étant  fituée  en  un 
lieu  avantageux  proJic  delà  place. 
Pour  la  Cathédrale  ,  elle  n'eft  con- 
fîderable  qu'à  caufe  de  fa  grandeur  $ 
ce  n'eft  pas  qu'on  n'y  montre  avec 
vénération  une  vieille  image,  que 
l'on  tient  pour  miraculeufe:  il  y  avoic 
autrefois  une  Citadelle ,  mais  qui  eft 
aujourd'hui  toute  ruinée. 

De  Forli  on  fe  rend  à  Cîftnat ,  qui  Cefena, 
eft  auffi  une  ville  de  la  dépendance 
du  Pape.  C'eft  une  Place  fort  an- 
cienne, &  qui  a  confervé  jufques 
ici  plufieurs  monumens  de  fon  anti- 
quité ,  fur-tout  dans  l'Eglife  &c  dans 
le  Monaftere  des  Bénédictins  5  dont 
nous  parlerons  plus  bas.  La  ville  eft 
au  pied  d'une  montagne  proche  de 
la  rivière  de  Savio,  qui  defeend  de 
l'Appennin  ,  ôc  inonde  fouvent  la 
campagne  quand  il  a  beaucoup  plu. 
11  y  a  une  Citadelle  que  l'Empereur 
Frédéric  II.  y  a  fait  bâtirfur  la  mon- 
tagne -,  mais  elle  eft  aujourd'hui  tou- 
te ruinée,  Cefena  abonde  en  tout 
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Cefena.  ce  qUj  eft  necefl'aire  pour  la  vie  j  elfe 
a  des  vins  tres-excellens.  Elle  a  ap- 
partenu aux  Empereurs ,  elle  a  été 
foûmife  au  faint  Siège  >  aux  Boule- 
nois ,  &  aux  Seigneurs  de  Malatefta, 
dont  le  dernier  y  a  laiiïé  une  belle 
bibliothèque.  Il  y  avoir  autrefois 
deux  fortereffes ,  jointes  Tune  à  l  au- 
tre  j  par  le  moyen  d'une  muraille,  &c 
qui  défendoient  le  partage  de  Ri- 
mini  -,  mais  elles  font  aujourd'hui 
tellement  négligées ,  que  dans  l'uae- 
il  n'y  a  point  de  garnifon ,  &  l'autre 
eft  poftedée  ou  occupée  par  des  Moi- 
nes de  l'Ordre  de  faint  François  de 
Paule.  Il  y  a  fur  une  montagne 
proche  de  Cefena  ,  un  Couvent  de 
Benediétins  ,  *dont  1  Eglife  dédiée 
à  la  fainte  Vierge,  s'appelle  Sainte 
Marie  du  Mont  de  Cefena  ,  ou 
autrement  le  Mont  feint  Maure  * 
parce  que  faint  Maur  5  Evêque  de 
Cefena ,  y  a  pafTé  une  partie  de  £a 
vie  dans  l'exercice  de  la  pieté.  De 
toutes  les  villes  ,  que  l'on  rencontre 
fur  cette  route ,  Cefena  eft  la  plus 
belle y  la  plus  riche,  &  celle  dont 


/ 


D  E    L9  I  T  A  L  I  E.  If 

les  habitans  font  les  plus  civils.  Les  Cefcna: 
Monafteres,  les  Eglifes  ,  &  l'Hô- 
pital, tout  y  eft  beau;  mais  la  fon- 
taine de  marbre  qui  eft  au  milieu 
de  la  place ,  8c  qui  eft  d'un  ouvra- 
ge très -exquis  ,  eft  fans  contredit 
un  des  plus  beaux  ornemens  de  la 
ville. 

Au  fortir  de  cette  ville  on  rencon- 
tre une  petite  rivière ,  qu'il  faut  paf- 
fer  :  les  habitans  l'appellent  Rncone  > 
&  croient  que  c'eft  le  Rublcon  ,  dont 
nous  avons  déjà  dit  quelque  chofe. 
Un  peu  plus  loin  on  rencontre  une 
autre  rivière  appellée  Rigafola  qui 
n'a  rien  de  recommandable.  On  trou- 
ve enfuite  à  dix  milles  de  Cefena  un 
petit  bourg  appelle  Saviniano  y  il  eft 
entouré  de  murailles  ,  mais  fort  mé- 
chantes. De  ce  bourg  à  Rimini  il  n'y 
a  que  dix  milles  ;  mais  avant  que  d'y 
arriver ,  il  faut  paflèr  encore  une  pe- 
tite rivière  appellée  Lnfi ,  après  quoi 
on  voit  à  main  droite  le  Château 
Saint- Archange  qui  eft  commandé 
par  une  montagne  fort  haute  \  à  la 
Tmt  tit  G 
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gauche  le  Golfe  Adriatique ,  &  tout 
le  long  de  la  côte  une  plaine  agréa- 
ble &c  fertile  en  toute  forte  d§ 

grains, 

ÏUMINI. 

Rîmitri.  ^~^Ette  ville  qui  eft  dans  la  Roma* 
"■'  \*-jgnc  5  Province  de  l'Etat  Eccle* 

fiaftique ,  avec  Evêché  fuffragant  de 
Ravenne  ?  eft  plus  ancienne  que 
Rome  de  quatre  cens  quatre-vingt- 
cinq  ans.,  Elle  écoit  comprife  dans 
la  Gaule  Cifalpine ,  avant  qu'il  eût 
plu  aux  Romains  de  faire  du  Ru- 
bicon  les  bornes  de  cette  Provin- 
ce.   Son  ancien  nom  eft  Arimi- 
riutm  ,  dont  on  a  fait  Rirnïni  ,  en 
retranchant  la  première  lettre.  Sa  fi- 
tuation  eft  des  plus  charmantes  :  elle 
eft  environnée  d'un  côté  dune  très- 
belle  plaine,  abondante  en  froment* 
&de  l'autre  de  petits  coteaux  ,  cou- 
verts de  vignobles  ,  de  maifons  de 
plaifançe,  de  jardins,  &  de  plants 
d'oliviers.  Elle  a  le  Golphe  de  Venifç 
au  Septentrion  ,  ôc  l'Apennin  W 
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Midi.  La  Rivière  de  Marèchia  bai-  Rimîni. 
gne  fes  murs  au  Couchant ,  &  celle  - 
à3  Au  fa  au  Levant.  Les  Romains 
avoient  fortifié  cette  Ville ,  &  en 
avoient  fait  une  Place  d'armes , 
pour  empêcher  les  courfes  des  Gau- 
lois ,  8c  mettre  ce  païs  à  couvert  de 
ce  côté-là  des  irruptions  de  ces  Peu- 
ples fi  redoutables.  C  etoit-là  aulîî 
où  s'aflèmbloient  les  Généraux  des 
Armées  Romaines,  &c  où  ils  avoient 
coutume  de  recevoir  les  ordres 
<ju'ils  dévoient  exécuter  dans  les 
lieux  de  leurs  départemens*  A  la 
décadence  de  cet  Empire,  comme 
elle  efliiïa  le  même  fort  que  les  au-* 
très  Villes  d'Italie,  fes  fortifications 
furent  ruinées-  Sigifmond  Pandol- 
phe  Malatefte  ,  qui  vivoit  au  quin- 
zième fiecle ,  les  releva ,  &  en  fit 
une  Place  forte  -,  mais  aujourd'huy 
elle  n eft  plus  entourée  que  dune 
fimple  muraille  ,  encore  cette  mu- 
raille eft-elle  eii  alfez  mauvais  or- 
dre. 

Rimini  ne  laiffê  pas  d'être  re- 
commandable  par  les  anciens  Mo- 

Ci; 
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Rimînl   numens  de  la  magnificence  Ramai- 

r   ne,  qu'on  y  voit  encore  aujour- 

d'huy.  Les  principaux  font,  un  Pont 
fur  la  Rivière  de  Maréchia  ,  8c  un 
Arc  de  triomphe  érigé  en  l'honneur 
de  l'Empereur  Augufte,  Ce  Pont  eft 
un  des  quatre  que  cet  Empereur  fit 
bâtir  furie  chemin  appellé  Fia  Fia- 
minia.  Il  y  en  avoit  deux  fur  le  Tibre, 
fçavoir ,  un  auprès  de  Rome ,  on 
l'appelloit  Pons  Mllvins ,  ou  Ponte- 
Mole  ,  &  l'autre  à  Otricoli.  Le  troi- 
fiéme  étoit  à  Narni  far  la  Nera  9  & 
le  quatrième  à  Rimini  far  la  Maré- 
chia. Il  fit  conftruire  ce  dernier  pour 
joindre  le  chemin  dont  nous  ve- 
nons de  parler  ,  à  celny  qu'on  ap- 
pelloit  Via  ^/Emilia.  La  ftrudture 
de  ce  Pont  eft  tout-à-fait  magnifi- 
que :  il  eft  entièrement  bâti  de  mar- 
bre: fes  Ornemens  font  d'Ordre 
Dorique  fort  bien  travaillez.  Cinq 
Arches  fort  larges  foûtiennent  cet 
Edifice,  qui  a  deux  cens  pieds  de 
long  fur  quinze  de  large ,  en  forte 
que  fans  y  comprendre  les  Parapets 
(jjlù  font  4e  marbre  aulîï-bieu  que 
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les  Gardefoux,  deux  Caroflès  peu-  Rimîni, 

vent  marcher  de  front  dans  le  mi-  

lieu  fans  craindre  de  fe  heurter. 

Il  paroît  par  les  Infcriptions  qu'on 
y  voit  >  &qui  fe  font  fort  biencon- 
fervées  malgré  la  longueur  des 
tems,  qu'Augufte  n'a  pas  efté  le 
feul  qui  ait  fait  travailler  à  cet  Ou- 
vrage ;  l'Empereur  Tihere  y  a  auffi 
contribué  y  {oit  qu'Augufte  l'ait  laif- 
fé  imparfait ,  ou  bien  que  Tibère 
aïant  été  obligé  de  le  faire  reparer, 
ait  auffi  travaillé  à  l'embellir  :  o  eil 
ce  que  nous  apprennent  les  Infcri- 
ptions fuivantes. 

Ctfar  Divi  F.  [AuguftHS  Pontifix 

Maxim.  Cof  XII  IL 
hnp.   X  X.  Tribunlt'u  fotcflat, 

xxxvil  p.  p. 

Celle-cy  fe  lit  de  Fautf  e  côté. 

71  C&far  Divi  Sîugufti  F.  Divi 
Julï  N.  Augufti  Pontif.  Maxim. 
Cof.III I.  Imp.  VI IL  Trik 
poteft.  XV IL  dçdcre. 

Ç  iij 
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îUmini.  L'Arc  triomphal  que  l'Empereur 
-  Augufte  a  fait  bâtir  ,  eft  auffi  un 
Edifice  de  marbre ,  il  fert  de  Porte 
à  la  Ville  du  côté  de  Pefaro.  Il  eft 
un  peu  endommagé  mais  on  y  lit 
encore  aflez  facilement  deux  In- 
fcriptions  Latines  que  nous  allons 
raporter  tout  au  long. 

Cof.  fept.  dejîgnat.  Oftavum  V* 

Celeberrimeis  Italias 
Vlcis  Confilio  SenatH$y  Pop.  Ta. 

C.S.VfNileis. 

Dans  un  autre  endroit. 

Im%  Ctfar  Div.  JhI.  Fi  AûgufiHt 
Pont.  Max*  Cof  XII I. 

Trik  pot,  X XV IL  P.  P.  rnwum 
dédit.  cHrantc  L.  Tarno  Secundo 
Appromani  Prœf.  Vrbis  Pu 
Alhio  V.  C.  Coreft. 

PUm.  &  Plcenu 

Ces  Infcriptions  ont  fait  dire  <t 
quelques-uns  que  l'Empereur  Au- 
gufte étoit  le  Fondateur  de  cette 
Ville  i  mais  il  eft  à  croire  que  ce 
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Prince  n'a  fait  que  conftruire  ou  93mm* 

peut-être  augmenter  Tes  Fortifica--  

tions.  Car  nous  apprenons  par  l'Hi- 
ftoire  qite  P.  Sempronius  Sophus  , 
qui  étoit  Conful  avec  Appius  Clau- 
dius  Tan  du  monde  3786.  mena  une 
Colonie  Romaine  à  Rimini ,  après 
avoir  défait  les  Picentins  »  environ 
deux  cens  foixante  &:  fept  ans  avant 
la  naiflancede  Jesus-Christ. 

Outre  ces  Monumens  antiques* 
on  voit  encore  dans  cette  Ville  3 
derrière  le  Jardin  des  Capucins , 
les  ruines  d'un  Amphithéâtre  de 
Briques  ,  &  dans  le  milieu  du  Mar- 
ché on  a  confervé  une  grofle  pièce 
de  marbre  faite  en  manière  de 
Piedeftal ,  fur  laquelle  on  lit  cette 
Infcriprion* 

Caius  C&far  DiH,  RnUcone  fuft- 
rato  Chili  heL  GommiltK  ftos 
hic  in  firo  Ar.  allocutus  efî. 

Il  y  avoit  autrefois  a  Rimini  uft 
Port  qui  étoit  dune  grande  ma- 
gnificence, puifquil  ctoit  revêtu  de 

C  iiij 


3i     Les  Délices 

Rîmîni.  marbre  *,  mais  il  eft  tellement  rem- 
1  pli  de  fable  à  prefent ,  qu'il  ne  peut 
plus  recevoir  que  quelques  petites 
Barques  -,  &  la  Tour  de  brique  qui 
Juy  lervoit  de  Phare  eft  aujour- 
d'huy  environnée  de  Jardins.  P. 
Malatefte  voïant  que  le  Port  étoit 
devenu  inutiîe  depuis  que  la  Mer 
s'en  étoit  retirée  à  un  demi  mille  , 
acheva  de  le  détruire,  en  faifant 
enlever  tout  le  marbre  qui  y  ref- 
toit  pour  en  faire  bâtir  l'Eglife  de 
faint  François  qui  feroit  afl'ez  belle 
fï  elle  étoit  achevée.  On  voit  dans 
ce  Temple  les  Tombeaux  de  Ro- 
bert Valturius  Stratiotique  ,  du 
PhilofopheThemiftius  Bizantin ,  3c 
de  quelques  autres  grands  Perfon- 
nages. 

On  peut  ajoûter  à  ces  Monu- 
mens  antiques  plulîeurs  bczux  Edi- 
fices modernes  ,  &  des  Palais  aflèz 
confïderables ,  dont  la  plupart  ont 
été  bâtis  par  les  Seigneurs  Mala- 
tefte, qui  ont  été  maîtres  d'une  par- 
tie de  ce  païs-là  pendant  plus  de 
deux  cens  ans.  Rien  ne  doit  plu§ 
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nom  arrêter  dans  cette  Ville ,  à  Rimini 
moins  que  nous  ne  voulions  voir  —  ~" 
la  Statue  en  bronze  du  Pape  Paul 
V.  auprès  de  laquelle  il  y,  a  une 
belle  Fontaine  de  marbre  dont 
l'Ouvrage  eft  fort  eftimé ,  &  qui 
fournit  de  l'eau  en  abondance.  El- 
les font  lune  &  l'autre  au  milieu  de 
la  Place. 

Sortons  maintenant  de  Rimini 
pour  aller  à  Pefarv  ;  cependant 
avant  que  de  nous  y  rendre  >  di- 
fons  un  mot  des  Lieux  qui  fe  ren- 
contrent fur  le  chemin.  Premiè- 
rement on  doit  fçavoir  que  quand 
on  veut  aller  de  Rimini  à  Rome, 
il  faut  traverfer  les  montagnes  otë 
collines  qui  font  au  Midi  de  cette 
Ville  ,  où  l'on  trouvera  le  Château 
de  A4onte-Florc  ;  enfeite  après  avoir 
pafle  la  Rivière  d  ?  Fo?liay  &c  avoir 
marché  environ  trente-quatre  mil- 
les-, vous  rencontrez  la  Ville  d'Z^r- 
bin>  d'où  vous  vous  rendez  à  Ae- 
qttaUgna  qui  en  eft  à  huit  milles,  8c 
enfuite  dans  Y'Ombric,  qui  eft  du 
r effort  deSpolttc, 
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URBIN. 

Urbiiu  S0***  Ette  Ville  a  ritre  d'Are-hevê- 
"  ché,  &  efï  Capitale  du  Duché 

qui  porte  fon  nom.  Ce  petit  Etat 
qui  comprend  Pefaro 9  Gubio  ,  & 
quelques  autres  Villes ,  a  appartenu 
long-temps  à  la  Maifon  de  la  Ro- 
vere  y  après  l'extinction  de  laquelle 
il  tomba  par  devolut  au  faint  Siège 
fous  le  Pape  Urbain  VII  I.  Tout 
ce  qu'il  y  a  de  confiderable  à  Ur- 
bin  ,  c'eft  un  ancien  Palais  tout-à- 
fait  magnifique  ,  qui  a  été  bâti  par 
les  Seigneurs  de  Feltes.  La  belle  Bi- 
bliothèque qui  faifoit  autrefois  un 
des  plus  beaux  ornemens  de  cette 
Ville  n'y  eft  plus3  une  partie  des 
Livres  dont  elle  étoit  compofée  3 
été  portée  au  Vatican  >  ôc  Cefar  de 
Borgia  a  diflîpé  l'autre*  Au  reffce 
cette  Ville  mérite  bien  qu'on  faflè 
quelque  détour  pour  la  voir. 

Au-deflùs  d'Urbin  il  y  a  un  Châ- 
teau qu'on  appelle  Durante ,  du  nom 
de  celuy  qui  l'a  fait  bâtin  II  eû  au^ 
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•prés  d  un  petit  Bourg,  dans  lequel  UrWn; 
on  voit  plufieurs  beaux  Palais,  quan- 
tiré  de  Lieux  de  plaifanee  ,  &c  où 
I  on  trouve  tout  ce  qui  peut  contri- 
buer au  plailîr  des  fens.  Le  païs  des 
environs  eft  un  véritable  païs  de 
chafïè  &c  de  pêche ,  &  Ton  y  fait 
d  auffi  belle  VaifTelle  de  terre  qu'à 
Fayence.  A  main  droite  fur  le  fom- 
met  d'une  Montagne  on  voit  la  pe- 
tite République  de  Saint  Marin.  Sa  S.  Matin  r 
Ville  &  fon  Château  fbn  limés  fur  - 
un  roc  qui  paroît  inacceflîble  de 
loin. 

Cette  Ville  eft  libre,  &  quoique 
le  nombre  de  fes  Habitans  foit  fort 
petit,  &  queles.bornes  de  fes  Etats 
ne  paftènt  pas  le  pied  de  la  Mon- 
tagne for  laquelle  elle  eft  il  tuée  y 
elle  conferve  cependant  fa  liberté 
depuis  plufîeurs  jfiecles.  De  Saint 
Marin  on  peut  venir  à  Catkolica ,  Catholîcâi 
petit  Lieu  ainlî  appelle ,  à  caufe  que  ■■ 
les  Evêques  Catholiques  y  venoient 
célébrer,  pour  ne  point  commu- 
nier avec  les  Ariens  pendant  le 
Conciliabule  de  Rimini,    Cela  fe 
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Catholica.  trouve  confirmé  par  une  Xnfcri- 
~"  ption  qui  fe  lit  au-deffiis  du  Portail 

de  l'Eglife.  Au  fortir  de  ce  Village 
vous  entrez  dans  une  belle  &  vafte 
Plaine  qui  s'étend  jufqu'aux  Alpes 
Cottiennes  ,  lefquelles  feparent  la 
France  de  l'Italie.  Il  y  a  iîx  ou  fept 
milles  de  Catholica  à  Pefaro  ;  tout  ce 
païs  eftparfemé  de  jolies  maifons> 
&  fort  agréablement  cultivé. 

P  E  S  A  r  a 

îefaro.  (T*  ^tte  Ville  qui  eft  dans  le  Du- 
t  V.^  ché  d'Urbin  a  titre  d'Evêché 

Suffragant  d'Urbin.  Sa  fïtuation  eft 
tout-à-fait  riante.  Elle  eft  fur  une 
petite  hauteur  environnée  d'un 
mélange  de  Pâturages,de  Vergers  & 
de  Vignoblés  tout-à-fait  agréables1. 
Elle  eft  fort  ancienne,&  nous  voïons 
par  le  témoignage  des  Hiftoriens 
qu'elle  a  été  Colonie  Romaine. 
Cette  Ville  a  reflènti  les  mêmes 
coups  de  la  fortune  que  les  autres 
Villes  d'Italie.  Totila  Roy.  des 
Goths  la  ruina  de  fond  en  comble  > 
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mais  Belifaire ,  General  des  Années  Pefaro; 
de  l'Empereur  Juftinien  &  le  foû~  ■■ 
tien  de  fon  trône,  la  fit  rebâtir. 
Elle  a  appartenu  enfuite  à  differens 
Seigneurs  les  uns  après  les  autres. 
Ceux  de  la  Maifon  de  Malatefte  en 
ont  été  les  maîtres  long-temps.  De 
cette  Maifon  elle  pafla  à  celle  des 
S  forces  ^  de  celle-cy  à  celle  de  la 
Rovere;  &c  enfin  elle  eft  tombée 
entre  les  mains  du  Pape ,  à  qui  elle 
appartient  aujourd'huy. 
«  Sa  fituation  ,  quelque  agréable 
quelle  foit  à  la  vue,  eft  cependant 
fort  mal  faine.  Le  voifinage  de  la 
Mer  fait  qu  on  y  refpire  un  air  très- 
dangereux  pendant  les  mois  de 
Juillet  &c  d'Àouft  ;  mais  en  hy  ver 
l'air  y  eft  fort  bon,  &  les  Ducs 
d'Urbin  y  faifoient  leur  refidence 
dans  cette  faifon, 

j  La  Rivière  de  Foglia  qui  traverfe 
Pefaro  en  rend  le  terroir  très-fer- 
tile. Les  Olives  en  font  excellentes} 
mais  les  Figues  fiirpaflènt  tous  les 
autres  fruits  en  bonté  &  en  réputa- 
tion, pn  ne  parle  par  toute  l'Italie 
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Pefaro.  que  des  Figues  de  Pefaro.  On  ca 
-  tranfporte  dans  tous  les  endroits  , 

&  particulièrement  à  Venife,  où 
elles  font  beaucoup  plus  eftimées 
que  celles  qui  viennent  d'Efclavo- 
nie.  Pefaro  eit  peut-être  la  Ville  de 
toute  l'Italie  où  on  trouve  plus  fa- 
cilement les  commodités  de  la  vie, 
Se  à  meilleur  marché.  La  viande, 
le  pain  &  le  vin  font  à  fi  bas  prix , 
qu'autant  vaudroit  -  il  les  donner 
pour  rien.  La  Mer  &  les  Rivières 
y  fourni  fient  d'excellens  poiflbns , 
en  forte  qu'on  n'y  fouhaite  rien. 

Il  y  a  une  fort  belle  Fontaine  dans 
la  Place.  Elle  poulie  fes  eaux  fi  haut 
qu'elles  retombent  comme  de  la 
pluye.   Cette  Place  eft  ornée  aufiî 
aune  Statue  du  Pape  Urbain  VIII. 
Pefaro    contient  quelques  Eglifos 
&   des  Monafteres   aflez  dignes 
de  la  curiofité  du  Voyageur  >  mais 
fur  tout  on  ne  doit  pas  négliger  d'al- 
ler voir  le  Palais  qu'on  appelle 
Poggw  Impériale.  C'eft  un  Edifice 
que  Cpnftance,  Seigneur  de  Pefaro 
fit  bâtir,  Ses  fuçcelïèurs  y  ont 
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ajouté  quelques  ornemens  depuis,  Pcfaro. 
&  il  eft  encore  très-confiderable  8c  - 
très-beau. 

Pefaro  eft  une  Ville  très-propre; 
Son  ancien  nom  étoit  Pifœurum  \ 
mais  quelques  Auteurs  veulent  que 
le  Pifaurum  d'aujourd'huy  ne  (bit 
pas  cekii  des  Anciens.   Ils  difent 
que  ce  dernier  fut  abîmé  par  un 
tremblement  de  terre  un  peu  aupa- 
ravant la  Bataille  tfAïlinm.  On 
voit  en  effet  quelques  débris  de 
maifons  au  milieu  de  la  Mer.  Mais 
fans  entrer  dans  une  dilcuffion  inu- 
tile pour  nôtre  deffêin,  difons  que 
cette  Ville  eft  aflèz  bien  fortifiée, 
quoique  fes  Fortifications  aient  ut* 
air  un  peu  Gothique.  Jean  Sforce 
a  été  le  premier  qui  forma  le  def- 
fein  d'en  faire  une  Place  forte. 
Pour  cela  il  y  fit  conftruire  du  côté 
de  la  Mer,  un  Château  qui  pafle 
encore  aujourd'huy  pour  une  aflez 
bonne  Forterefle.   François  Marie  . 
de  laRovere  la  fit  enfiiite  entourer 
de  murailles  &  d'un  foffé  que  la 
Cour  de  Rome  a  toujours  eu  Coin 
à'çntxçxmh'* 
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PefàroZ  II  y  a  un  petit  Port  que  la  Rivie- 
'  re  forme  >  mais  on  ne  fçauroit  y 

aborder,  à  caufe  que  fon  embou- 
chure eft  remplie  de  fable  que  la 
Foglia  roule  avec  fes  eaux  ,  éc  que 
la  Mer  repouflè. 

FANO, 

Fano;    -  A     Sept  milles  de  Pefaro  on 
■  JljL  trouve  Fano ,  Ville  Epifcopa- 
le  de  l'Etat  Ecclefîaftique,  ntuée  fur 
Jes  bords  de  la  Mer  Adriatique,  en*- 
ire  Pefaro  Se  Stnegaglla.  Cette  Ville 
a  été  Colonie  Romaine.  Tacite  Se 
quelques  autres  Auteurs  l'appellent 
Fanum  Fortune  ,  à  caufe  d'un  Tem- 
ple de  la  Fortune  que  les  Romains 
y  avoient  fait  bâtir  en  mémoire  de 
la  célèbre  Bataille  qu'ils  remportè- 
rent Tan  547.  de  la  fondation  de 
leur  Ville  ,  fur  Afdrubal ,  General 
des  Carthaginois,  près  de  la  Ri- 
vière de  Métro.  Cette  Bataille  fut 
très-funefte  à  ce  fameux  General 
Carthaginois  ,  car  il  y  perdit  la  vie, 
Se  cinquante  mille  hommes  avec 
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luy.  Pomponius  Mêla  appelle  cette 
Colonie  Romaine  Colonia  Fantftris, 
Vitruve  dit  qu'autrefois  elle  a  por- 
té le  nom  de  Jalia  Fanefiris ,  nom 
qu'elle  prit  de  l'Empereur  Augufte, 
à  caufe  qu'il  l'avoit  Fait  entourer  de 
murailles. 

Totila  ruina  cette  Ville;  mais 
Belifaire  la  fit  rétablir  aulîi-bien 
que  Pefaro  >  comme  nous  avons  dit 
cy-defliis.  Aujourd'huy  elle  eft  a£- 
fez  bien  fortifiée  ,  fur  tout  du  côté 
de  la  Mer.  Ses  Battions  font  revê- 
tus de  briques ,  &c  ils  font  toujours 
munis  d'une  bonne  Artillerie  pour 
empêcher  les  Corfaires  d'en  ap- 
procher* Son  Port  n'eft  gueres  plus 
utile  que  celuy  de  Pefaro.  Le  Pape 
Paul  V.  de  la  Maifon  de  Borgefe 
l'a  cependant  fait  revêtir  de  bon- 
nes murailles  de  pierres  y  ôc  quoi- 
qu'il ne  puifle  contenir  que  des 
Barques  de  moïenne  grandeur  ^  iî 
n'a  pas  laifle  de  coûter  des  fommes 
immenfes. 

Ce  qu'il  y  a  de  plus  recomman- 
dable  à  Fano,  c' eft  un  Arc  de  triom- 
Tmtlh  D 


4%      Le  s  De  lices 

Fano.  phe  de  marbre  ,  qui  bien  qu'un  peu 
■  '  endommagé  par  le  Canon  de  l'Ar- 
mée de  Paul  V.  dans  la  guerre  que 
ce  Pape  fit  à  ceux  de  Fano  en  145  8, 
ne  laiffë  pas  d'être  un  des  plus  en- 
tiers, 8c  des  plus  magnifiques  de 
toute  l'Italie..  Il  a  trente  coudées  de 
hauteur  fur  vingt  de  largeur  \  il  eft 
percé  par  trois  Portes  ,  &c  il  paroît 
par  les  Inscriptions  qui  font  pref- 
<jue  toutes  .effacées ,  qu'il  a  été  éri- 
gé en  l'honneur  de  l'Empereur  Au- 
gure. Les  voity.. 

JDivo  Auguflû  fio  Conftantino  Pétri 

Domino      Imp.  C&far 
JDlvi  F.  Auguftm-  Pentlfcx  Max0 

CofXIlI,  Tribunal.  Potefi. 

XXXII.  Imp,  Pater  Patrie 

Alurum  dédit, 
durante  L'Tnreio  ftcnndo.  jipro* 
4  nlani  Prsfi  Vrb.. 

Fil.  Afterio.  JT.  C.  Gèrr.  FUm.  &; 

Piceni. 

On  voit  dans  là  Chapelle  de  f^int 
Michel  >  qui  eft  auprès  de  cet  Arc 
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triomphal,  une  pierre  fur  laquelle  Fano, 

on  a  gravé  la  véritable  forme  de  ce   — * 

fuperbe  Edifice.  Voilà  tout  ce  qu'il 
y  a  de  plus  remarquable  dans  cette 
petite  Ville  qui  eft  allez  jolie.  On 
vante  beaucoup  les  truffes  qu'on  y 
trouve  ,  &c  on  dit  que  les  femmes 
y  font  plus  belles  qu'en  aucun  autre 
endroit  de  cette  Province. 

Il  n'y  a  rien  de  plus  beau,  ni  de 
plus  charmant  que  les  environs  de 
cette  Ville  ;  auffi  plufieurs  croient- 
ils  qu'elle  eft  fituée  dans  le  plus 
beau  païs  de  toute  l'Italie. 

Au  fortir  de  Fano  on  trouve  la 
Rivière  de  Métro ,  célèbre  par  la 
défaite  de  l'Armée  Cartfiaginoife, 
commandée  par  Afdrubal,  où  ce 
General  perdit  la  vie,  comme  nous 
avons  dit  ci-deflùs.  Un  peu  plus 
loin  eft  la  Plaine  où  Totila  Roy  des 
Goths  fut  battu  par  Narfés ,  Gene- 
ral de  l'Armée  de  l'Empereur  Jufti-* 
nien;  Victoire  <jui  délivra  toute 
cette  Province  de  la  tyrannie  des 
Goths ,  car  leur  Roy  aïant  été' 
blellé  à  mort  dans  ce  fameux  corn  - 

E>  if 
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bat ,  s'en  alla  mourir  auprès  de  là 
fource  du  Tibre.  Il  y  a  une  Mon- 
tagne auprès  de  Semgaglia  qui  por- 
te le  nom  d'Afdrubal. 

SENIGAGLIA. 

CEtte  Ville  qui  eft  une  des  plusf 
anciennes  d'Italie,  n'eft  pas 
'  éloignée  de  Fano  ;  fon  nom  que  les 

Latins  difent  être  Scnogallia,  eft 
une  preuve  aflez  convaincante  que 
les  Gaulois  Senonois  en  ont  été 
les  Fondateurs  ,  &  Paul  Diacre  af- 
fûre  que  ce  fut  Brennus  Chef  des 
Gaulois ,  qui  étant  entré  en  Italie 
avec  une  Armée  de  trois  cens  mille 
hommes,  vint  jufques-là,  &:  prit 
cette  Ville  qu'il  nomma  StnogalUœ 
du  nom  de  fa  Nation.  Quoi  qu'il 
en  foit ,  cette  Ville  a  été  bâtie  trois 
cens  quatre-vingts- douze  ans  avant 
la  Nailïance  de  Nôtre  Seigneur 
Jésus- -  Christ,  environ  l'an 
trois  cens  foixante-neuf  de  là  fon  - 
dation  de  Rome.  Elle  étoit  la  Ca- 
pitale des  Ombriens  3  avant  que  les 
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Senonois  s'en  fulTent  emparés ,  mais  Senîgagîî#, 
cent  quatre  ans  après  ,  les  Romains  — 
les  en  ayant  chaflës  y  envoyèrent 
une  Colonie. 

Elle  eft  arrofée  de  la  Rivière  de 
Cefano  3  qui  environ  quatre  milles 
plus  bas  va  fe  décharger  dans  la 
Mer  Adriatique,  êc  de  celle  de  Ne- 
go  la  y  qui  pâlie  au  pied  de  fes  mu- 
railles ,  &  fe  va  auffi  jetter  dans  la 
même  Mer,  à  l'endroit  où  eft  le 
Port  de  Scmgaglia  Cependant  quoi- 
que cette  Ville  foit  fi  bien  arrofée , 
elle  ne  laifle  pas  de  manquer  d'eau 
douce ,  &  les  Habitans  font  obligés 
de  ne  boire  que  du  vin ,  ou  de  l'eau 
qu'on  leur  apporte  d'ailleurs.  La 
.  Ville  eft  ceinte  de  murailles  &  de 
baftions  auffi  forts  &  auffi  bons 
qu'aucune  autre  de  cette  côte  ;  elle 
eft  fort  petite ,  mais  pourtant  allez 
jolie.  Les  Seigneurs  de  Malatefta  y 
&c  les  Ducs  d'Urbin  en  ont  été 
fucceffîvement  les  maîtres  ;  elle  eft 
aujourd'hui  fous  la  domination  du; 
Pape.  Son  nom  eft  célèbre  dans 
lUiftoixe  à  caufe  de  la  défaite  Se 

D  iij 
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gaglia.  de  la  mort  d'Afdrubal  dont  nom 

11        venons  de  parler. 

De  Senigaglia  Ï  Ancont  il  n'y  a 
que  vingt  milles ,  mais  l'on  ne  trou- 
ve rien  ïur  toute  la  route  qui  vaille 
la  peine  qu'on  s'y  arrête  ,  excepté 
une  Hôteleriey  qui  pour  être  en 
fureté  &  à  l'abri  des  infultes  des 
Corfaires  de  Barbarie  5  qui  font 
fbuvent  des  eourfes  aux  environs 
eft  entourée  de  murailles  &  de  fol- 
lés  à  peu  près  comme  une  Cita- 
delle-. 

A  N  C  O  N  E. 

iconc.  Êfh  Étte  Ville  qui  eft  la  Capitale 
mmmmmm  de  la  Marche  d'Ancone  avec 
titre  d'Evêché  SufFragant  de  Fer- 
mo5  eft  au  pied  d'une  montagne 
qui  s'étend  jufques  dans  la  Mer 
Adriatique ,  ou  elle  forme  le  Cap 
qu'on  appelloit  autrefois  Crutnere  , 
êc  qui  porte  aujourd'huy  le  nom 
de  Monte  San  Cyriaco.  Sa  lîtuation 
relTemble  allez  à  un  Coude  plié 
dont  le.  dedans  forme  un  Port  pal- 
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fiblement  grand  &:  même   a/Tez  Anconc. 
bon  pour  le  Commerce  ,  à  caufe  de  " 
la  correfpondance  que  Ion  peut 
avoir  avec  l'Efdavonie  v  la  Grèce, 
&laDalmatie..  Gaton  dans  fes  Ori- 
gines dit  que  le  premier  nom  de 
cette  Ville  fut  Pictnt  3  &  qu'elle  fut 
bâtie  par  les  Aborigènes  -,  mais  Pli- 
ne, Strabon  ,  Se -quelques  autres 
Auteurs  foûtiennent  qu'Ancone  a 
eu  pour  Fondateurs  les  Syracufains, 
qui  pour  éviter  la  cruauté  de  Denys 
le  Tyran  qui  regnoit  à  Syracufe  en- 
vironl'an  3650.  fe  retirèrent  fur  ces 
côtes ,  où  ils  bâtirent  une  Ville ,  à- 
qui  ils  donnèrent  le  nom  d'Anco- 
ne, du  mot  Grec  JSmu  qui  lignifie 
un  Coude.  D'autres  veulent  quelle 
ait  été  bâtie  par  des  Peuples  venus  ; 
de  cette  partie  de  la  Grèce ,  que 
l'on  nomme  la  Doride  ,  à  caufe  que 
Juvenal  l'appelle  Ancone  la  Do- 
ride, 

Ante  domain  Vtntris ,  quaw  Doricfr 
ftifiinet Anco7u. 

Riais  peut-être  confondent-ils  ces,: 
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Ancone.  Peuples  avec  les  Siciliens  qui  ë~ 
— — —  soient  eux-mêmes  fortis  de  la  Grè- 
ce. D'autres  enfin  luy  donnent  An- 
eus  Martius  pour  Fondateur  ,  8c 
font  fortir  Ancona  d'Ancus;  mais 
quelqu'ancienne  quelle  foit,  elle 
n'en  eft  ni  plus  riche  ni  plus  belle. 
Le  Commerce  qui  la  rendait  autre- 
fois fi  floriflante  >  y  eft  prefque  en- 
tièrement anéanti.  On  ne  peut 
pourtant  point  en  attribuer  la  cau- 
fe  à  la  dépendance  où  elle  eft  du 
Saint  Siège  \  car  les  Papes  accor- 
dent ce  privilège  à  Ancone ,  qu'il 
y  peut  demeurer  des  Negocians  de 
toute  forte  de  Religion  >  pourvu 
qu'ils  ne  faflent  aucun  exercice  pu- 
blic d'autre  Religion  que  de  celle 
qu'on  y  profeiïè* 

Pour  la  beauté  Ancone  n'en  a  au- 
cune. On  n'y  voit  ni  belles  maifons, 
ni  Places  confîderables.  Ses  rues 
font  fort  étroites ,  &  fa  fituation 
haute  &c  baffe  la  rend  fort  incom- 
mode. Elle  eft  afîez  bien  fortifiée, 
fes  murailles  font  gardées  par  de 
bons  foffés.  La  Citadelle  qui  effcfur 
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la  première  hauteur  que  l'on  voit  en  Anconc; 
entrant  commande  la  Ville  &c  le  " 
Port.    C'eft  dans  cette  Citadelle 
qu'eft  le  Palais  du  Légat  que  le Pa- 

{>e  tient  à  Ancone.  Ce  Palais  eft  fur 
e  bord  de  la  Mer,  &c  mérite  bien 
qu'on  le  donne  la  peine  de  le  voir* 
De  l'autre  côté  de  la  Ville  il  y  a 
un  Cap  fort  élevé  qui  avance  dans 
la  Mer.  On  l'appelle  le  Cap  San- 
Cyriaco ,  ôc  fur  la  hauteur  il  y  avoit 
autrefois  un  Temple  dédié  à  la 
Déefle  Venus,  comme  cela  paroît 
par  le  Vers  de  Juvenal  que  nous 
avons  rapporté  plus  haut.  Aujour- 
d'huy  on  en  a  fait  l'Eglife  de  Saint 
Cyriaque  qui  n'a  rien  de  confide- 
rable  que  la  façade.  Elle  eft  revêtue 
à  la  vérité  d'un  très-  beau  marbre  , 
mais  fans  architecture  &  fans  orne- 
mens.  Je  ne  confeille  point  au 
Voyageur  de  fe  donner  la  peine  d'y 
monter ,  a  moins  qu'il  n'ait  la  dévo- 
tion d'y  honorer  les  Reliques  des 
Saints  qu'on  y  conferve  -,  il  aura  plus 
de  fatisfaçtion  de  montera  l'Eglife 
de  S.François  à  Scœla.  Elle  eft  plus 
Tonte  tl%  E 
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Ancone.  claire  &  plus  ornée.  On  y  voit  en 

  entrant  le  tombeau  de  Buenvenu- 

to  Straccha  célèbre  Jurifconfulte 
avec  une  Epitaphe  qu'il  avoit  corn-, 
pofé  luy-même.  Il  y  a  pluiieurs 
beaux  Maufolées  dans  l'Eglife  de 
Saint  Dominique  >  comme  font  ce- 
lui de  Manille  Manille  qui  dé- 
pouillé de  fes  biens  par  les  Turcs , 
fe  réfugia  à  Ancone  ,  Se  y  mourut 
Tan  1400  ;  celui  de  Philippe  MaruU 
le ,  fon  pere  ;  celui  d'Euphrofïne 
Tarchaniote  fon  époufe  ,  Se  de 
quelques  autres  de  fa  famille.  Cela 
rend  cette  Eglife  digne  de  la  curio- 
iité  du  Voyageur.  Celle  de  Saint 
Auguftin ,  celle  de  Plncoronata ,  Se 
celle  du  Saint  Crucifix  ne  la  méri- 
tent pas  moins. 

Après  avoir  vu  les  Eglifes  il  faut 
aller  voir  le  Port  dont  nous  avons 
déjà  dit  quelque  chofe,  C'étoit  au-, 
trefois  une  des  plus  belles  ,  Se  des 
plus  rares  pièces  de  toute  l'Italie. 
Il  eft  vrai  qu'il  n'eft  pas  aujour-* 
d'huy  ce  qu'il  étoit  du  temps  des 
ançiens  Romains?  Le  marbre  dont 
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îl  étoit  conftruit  a  été  ou  ruiné  par  Anconc. 

la  durée  des  temps  &  par  l'impe-  m 

tuofité  des  vagues  de  la  Mer,  ou 
bien  il  a  été  tranfpôrté  ailleurs  ,  la 
plupart  des  degrez  ont  été  enlevés, 
le  Portique  qui  y  étoit  a  été  abbatu, 
cependant  il  conferve  encore  quel- 
ques reftes  de  fon  ancienne  magni- 
ficence dont  le  plus  confiderable 
eft  un  Arc  triomphal  d'un  marbre 
blanc  très-fin. 

L'Architeéture  en  eft  fimple  Se 
deftituée  de  tout  ornement ,  cepen- 
dant ce  fuperbe  Edifice  ne  laifie 
pas  de  faire  encore  aujourd'huy 
l'admiration  de  tout  le  monde,  tant 
pour  fa  belle  Se  jufte  proportion , 
que  pour  l'excellence  de  l'Art.  En 
effet  quand  on  le  regarde  de  loin , 
on  diroit  qu'il  n'eft  fait  que  d'une 
feule  pierre.  Les  quartiers  de  mar- 
bre dont  il  eft  bâti  font  fi  bien  liés 
enfemble ,  qu'il  feroit  difficile  d'y 
trouver  une  jointure  dans  laquelle 
on  pût  faire  entrer  la  pointe  d'un 
couteau.  Il  eft  à  prefixmer  qu'il  étoit 
autrefois  orné  de  Figures  &  de  Co-* 
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Ànconc.  lonnes ,  car  c'étoit  la  coutume  des 
miw  1  ■  Romains  de  charger  les  Arcs  de 
triomphe  de  ces  ornemens  d'archi- 
te£ture  ;  mais  aujourd'huy  ,  foit 
qu'on  les  en  ait  ôté  >  ou  qu'elles 
foient  tombées  d'elles-mêmes.,  il  n'y 
en  a  aucune  ;  on  voit  feulement  au 
haut  du  frontifpice  des  trous  qui 
font  juger. qu'il  y  avoit  là  autrefois 
des  lettres  qu'on  a  arrachées ,  parce 
qu'elles  étoient  apparamment  dç 
bronze  doré,  ou  de  quelque  autre 
matière  qui  en  valoit  la  peine* 

Le  Mole  du  Port  d'Ancone  s'a- 
vance environ  deux  cens  pas  dans 
Ja  Mer,  &  l'Arc  dont  nous  parlons 
eft  bâti  dans  le  milieu.  On  çonnoît 
par  une  Infcription  qu'on  y  peut 
encore  lire  fort  diftinétement  que 
cet  Arc  fut  érigé  par  le  Sénat  en, 
l'honneur  de  l'Empereur  Trajan, 
de  l'Impératrice  Plotine  fon  épou- 
fe,  &  de  la  Princeflê  Marciane 
fœur  de  ce  Prinçe ,  en  reconnoif» 
fance  de  ce  que  cet  Empereur  avoit 
fait  reparer  ce  Port  de  fes  propre? 
deniers,  &  i'avoit  rendu  plvrs  fur 
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Se  plus  navigeable.  Là  voicy.  Ancone?. 

Imp.  C&f.  Dwi  JVerva  F.  Ntrvdt 
Trajano  opt'mo  Avtg.  Gtrmavico 

Dedico. Pont. Max. Tr.  pot.  XV 'III. 
Imp.  XI.Cof.VIl.  P.  P. 

Providentijfirno  Principi  S.P.Q^R. 
cjiioà  adcejfum  Ital\&  hoc  et'mm 
addito  ex  peennia  fha  Porturn  tu* 
tiorem  navigantibus  reddiderit. 

Phùnét  Ang.    Diva  Maniant  Ang. 
Covjngi  Ang.        Sorori  Aug. 

La  Bourfe  où  s'affemblent  les  Mar- 
chands eft  une  efpece  de  Sale  d'u- 
ne belle  grandeur  5  dans  laquelle  il 
y  a  quatre  Statues  aux  quatre  coins 
qui  fontaiïez  bonnes.  On  eftime 
'  encore  la  Maifon  de  Ville  j  mais  il 
n'y  a  rien  de  fort  confiderable.  Au 
refte  les  Anconois  font  fort  fobres, 
&  aiment  beaucoup  l'argent.  Ils 
ont  un  gout  tout  extraordinaire 
dans  leurs  habits.  Vous  leur  voïez 
toujours  cinq  ou  fix  couleurs  diffé- 
rentes fm  le  corps  >  principalement 
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'Anconc.  aux  femmes*  Elles  font  toutes  cha- 
~  marrées*de  verd  ,  de  jaune ,  &  de 

rouge  comme  des  Arlequins.  Les 

f>rincipales  Dames  font  habillées  à 
a  Françoife;  mais  elles  gâtent  la 
majefté  de  nos  habillemens  par  un 
amas  confus  de  fontanges  3c  de 
rubans  de  toutes  couleurs. 

Il  n'eft  pas  bien  certain  quand 
Ancone  tomba  au  pouvoir  des  Ro- 
mains. Quelques  Hiftoricns  difent 
que  ce  fut  Fan  485.  de  la  fondation 
de  Rome  après  la  victoire  que  les 
Conluls  Appius  Clodius  &  P.  Sem- 
pronius  remportèrent  fur  les  Pi- 
centins.  Les  Goths  s'en  emparèrent 
à  la  décadence  de  ce  fameux  Em- 
pire. Les  Lombards  les  en  chaflê- 
rent  enfaite,  &y  établirent  un  Mar- 
quis pour  la  gouverner,  d'où  eft 
venu  le  nom  de  Marche  d'Ancone 
que  porte  aujourd'hui  la  dépendan- 
ce de  cette  Ville.  Blondus  dit  que 
les  Sarazins  la  brûlèrent  fous  le 
Pontificat  du  Pape  Sergius.  Elle  fut 
rebâtie  enfoite,  &c  les  Anconois  ont 
toujours  été  fort  jaloux  de  leur  li- 
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berté  depuis.  Cependant  ils  la  laif-  Ancono 
jferent  échaper  en  1552.  en  donnant  r 
dans  le  panneau  que  leur  avoient 
dreiïe  Bernardin  Barla  Evêque  de 
Cafal ,  &  Loiiis  de  Gonzague  Ge- 
11  eral  de  l'Armée  de  Clément  VII. 
Ces  deux  grands  Hommes  aïant 
fait  entendre  aux  Habitans  d'An- 
cone  que  li  on  bâtifloit  une  Ci- 
tadelle fur  ja  hauteur  qui  eft  au- 
près de  leur  Ville,  cela  reprime- 
roit  la  hardieffe  des  Turcs  qui  in- 
fe£toient  ces  côtes  ,  &c  empêcheroit 
qu'ils  ne  fiifent  des  courfes  dans  le 
païs,  ils  en  obtinrent  la  permiffion: 
mais  cette  Forterefle  ne  fut  pas 
plutôt  achevée  que  les  Anconois 
reconnurent  leur  faute.  Ils  furent: 
obligés  de  fe  foûmettre  au  Saint 
Siège  fous  la  domination  duquel 
■ils  ont  toujours  reftés  depuis;  car 
comme  nous  l'avons  remarqué  ci- 
dellus,  cette  Citadelle  commande 
la  Ville  &  le  Port.  Ancone  a  été  fa- 
tale au  Pape  Pie  1 1.  car  y  étant  ve- 
nu pour  faire  avancer  l'armement 
qu'il  preparoit  contre  les  Turcs  7  Se 

E  nij 
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&néone.  pour  animer  par  fon  exemple  les 
1  Princes  Chrétiens  a  la  Croifade 

qu'il  avoit  fait  publier  contre  ces 
Infidèles,  il  y  mourut  le  14.  du  mois 
d'Aouft  1464. 

LORETTL 

Lorctte.  À  Quinze  milles  d'Ancone  ,  & 
.  Jl\*  environ  cinq  milles  de  la 
Mer  Adriatique,  on  rencontre  la 
petite  Ville  de  Lonttt,  plus  renom- 
mée par  les  Pèlerinages  qui  s'y  font 
de  toutes  les  parties  du  Monde 
Chrétien ,  que  par  la  magnificence 
de  fes  bâtimens  :  car  fi  vous  en  ôtez 
l'Eglife  &  le  Palais  qui  font  d'aflèz 
beaux  Edifices  >  le  relie  ne  confifte 
qu'en  Hôteleries  &c  en  Boutiques  » 
de  Marchands  allez  mal  bâties.  Les 
Auteurs  ont  parlé  fort  diverfement 
de  fon  étymologie.  Selon  quelques- 
uns  cette  petite  Ville  a  reçu  fon 
nom  de  celuy  d'une  bonne  Dame 
appellée  Lorette  ,  ou  Launttt  ,  dans 
le  Champ  de  laquelle  la  Sainte  Mai- 
fon  fut  pofée  par  les  Anges  1% 
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première  fois  que  ces  Efprits  bien-  Loiettc. 
heureux  rapportèrent  en  Italie  : 
d'autres  veulent  qu'on  lui  ait  don- 
né le  nom  de  Lorette  à  caufe  de  la  . 
grande  quantité  de  Lauriers  que  la 
terre  produit  dans  fes  environs. 
Les  Auteurs  ne  s'accordent  pas 
mieux  touchant  le  lieu  quelle  oc- 
cupe aujourd'hui  >  car  les  uns  veu- 
lent quelle  foit  dans  le  même  en- 
droit où  il  y  avoit  autrefois  un  Bois 
de  Lauriers  fort  refpe&é  par  les 
Habitans  du  païs.  Les  autres  croient 
qu'elle  eft  bâtie  fur  les  ruines  de 
l'ancienne  Cupra>  8c  ou  étoit  un, 
Temple  confacré  à  la  Déeflè  Junon. 
Ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'eft  que 
cette  Ville  n'étoit  point  avant  l'ar- 
rivée de  la  Sainte  Maifon  en  Italie, 
c'eft  à  la  dévotion  des  Peuples  que 
ce  précieux  dépôt  y  attire  de  toutes 
les  parties  du  monde ,  que  Lorette 
doit  fa  naifTance  &  fon  accroifle- 
ment. 

Le  Pape  Léon  X.  la,  fit  fortifier 
pour  la  garantir  du  pillage  des 
Turcs  qui  avoient  déjà  fait  des 
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lorctte.  defcentes  fur  ces  côtes  pour  ce  de£ 
—  1  ■  fein  fous  Mahomet  1 1.  &  fous  Se- 
lim  fon  neveu.  Sixte  V.  augmenta 
fes  fortifications,  érigea  fon  Eglife 
en  Evêché,  &c  lut  donna  titre  de 
Ville,  en  reconnoiiïance  dequoi  fes 
Habitans  firent  drelfer  une  Statuë 
de  bronze  en  fon  honneur  dans  la 
Place  qui  eft  vis-à-vis  de  FEglife  ï 
en  forte  qu'aujourd'hui  Lorette  eft 
une  Ville  de  l'Etat  Ecclefîaftique 
aflcz  bien  fortifiée,  avec  titre  d'E- 
vêché  qui  relevé  immédiatement 
du  Saint  Siège. 

La  fituaticm  de  Lorette  eft  très- 
■  agréable.  Elle  eft  fïtuée  fiir  le  pen- 
chant d'une  montagne  qui  la  com- 
mande à  la  vérité  du  côté  du  Mi- 
di j  mais  du  côté  de  la  Mer  la  vûë 
s'étend  dans  une  très-belle  Plaine 
qui  étant  terminée  par  une  ceintu- 
re de  petites  montagnes  prefquc 
toutes  couvertes  de  Châteaux  ,  for- 
me une  des  plus  belles  perfpeétive 
du  monde. 

Le  négoce  de  Lorette  n'eft  pas 
fort  confiderable*   Il  ne  confîfts 
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qu'en  Chapelets,  Bourdons,  Ef-  Lorctrc. 
tampes  ,  &  autres  choies  commo-  ■ 
des ,  ou  neceflâires  aux  Pèlerins  ; 
car  comme  nous  avons  déjà  dit 
cette  petite  Ville  n'eft  recomman- 
dable  que  parce  qu'elle  eft  dépofî- 
taire  de  la  Sacro-Santa  Caz^a  qu'on 
croit  être  celle  où  étoit  la  Sainte 
Vierge  Iorfque  l'Ange  Gabriel  lui. 
vint  annoncer  le  myftere  de  l'In- 
carnation du  Fils  de  Dieu. 

Tout  le  monde  fçait  que  le  10. 
May  1291.  environ  un  mois  après 
la  prife  de  Prolemaïde  par  les  Infi- 
dèles ,.  les  Anges  tranfporterent 
cette  fainte  Maifon  de  Nazareth 
en  Dalma tie  &c  la  paferent  fur  une 
petite  montagne  appellée  Terfato. 
Trois  ans  Se  quelques  mois  après, 
ces  Efprits  bienheureux  l'appor- 
tèrent dans  le  milieu  d'un  Bois  du 
territoire  de  Recanati  dans  la  Mar- 
che d^Ancone  :  mais  comme  ce  Bois 
avoit  donné  occafionà  des  Voleurs 
de  s'y  attrouper  pour  détrourt'er  les 
Pèlerins  qui  alloient  faire  leurs  of- 
frandes à  cette  fainte  Maifon  5  elle 


60     Lis  Délices. 

torcttc.  fut  tranfportée  à  une  demie  lieue 
~~  de  là,  &  enfuite  un  peu  plus  loin  fin* 

le  penchant  d'une  coline  où  elle  a 
toujours  refté  depuis* 

La  Santa  Caza  eft  un  petit  bâti- 
ment de  [briques  &:  de  pierres  allez 
mal  rangées  qui  porte  environ  32. 
pieds  de  long,  13.  de  large  ,  &c  ij* 
de  haut.  Cet  Edifice  tout  groflîer 
&tout  mal  bâti  qu'il  elt,  n'a  point 
de  fondemens.  Il  eft  pofé-  fur  la 
terre,  &  le  pavé  qui  eft  d'un  très- 
beau  marbre  blanc  &  rouge  a  été 
fait  après  coup. 

L'ancienne  voûte  étoit  de  bois  y 
mais  comme  la  grande  quantité  de 
Lampes  Se  de  Cierges  qui  brûlent 
fans  celle  dans  ce  faint  Lieu  auroit 
pu  y  mettre  le  feu ,  on  a  jugé  à  pro- 
pos d'y  en  faire  une  nouvelle  fttr 
laquelle  on  voit  l'Aflomption  de  la 
fainte  Vierge  peinte  d'une  bonne 
main  j  mais  à  peine  la  reconnoît-on 
aujourd'hui ,  tant  elle  eft  ternie  ^>ar 
la  fumée  des  Lampes* 

Dans  la  muraille  qui  regarde 
l'Orient  >  on  voit  la  cheminée  de  la. 
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Chambre   au-deflîis  de  laquelle  eft  Loretta 
la  grande  Nôtre-Dame  de  Lorette  " 
dans  une  niche.  Elle  peut  avoir  en- 
viron quatre  pieds.  On  dit  qu'elle 
eft  de  bois  de  Cèdre ,  mais  il  eft  af- 
fez  difficile  d'en  parler  jufte  s  car 
on  n'en  voit  que  le  vifage ,  encore 
eft-il  tellement  noirci  de  la  fumée 
des  Lampes ,  qu'on  auroit  bien  de 
la  peine  à  dire  de  quel  bois  il  eft? 
Tout  le  refte  du  corps  eft  couvert 
d'une  robbe  magnifique ,  où  l'or 
Se  les  pierreries  brillent  de  tous 
côtés. 

Elle  porte  les  cheveux  flotans 
fur  les  épaules  ôc  feparés  à  la  mo- 
de des  Nazaréens.   L'Enfant  Jefus 
qui  eft  fur  fon  bras  droit  eft  aulîî 
revêtu  d'une  robbe  qui  le  couvre 
jufqu'aux  talons ,  &  qui  eft  auffî 
.magnifique  que  celle  de  fa  fainte 
Mere,  Il  nefaut  pas  oublier  de  dire 
qu'on  change  ces  robbes  félon  les 
différentes  Fêtes  de  l'Eglife.  Nôtre- 
Dame  de  Lorette  a  fept  habits  de 
deuil  pourries  fept  jours  de  la  Semai* 
ne  Sainte.  Ces  habits  font  tous  plus 
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toicttc.  r*clies  ies  uns  4ue  *es  autres.  5a 

- —         couronne  auffi  bien  que  celle  de 

l'Enfant  Jefus  font  bien  dignes  de 
la  magnificence  du  Prince  qui  les 
a  données  :  ce  font  des  prefens  de 
Louis  XIII.  Roy  de  France.  Elles 
font  lune  &  l'autre  d'or  maffif ,  en- 
richies d  une  fi  grande  quantité  de 
pierreries  qu'elles  ébiouiflent  les 
yeux. 

A  côté  de  cette  Statue  il  y  a  deux 
Armoires  qui  fervent  à  mettre  fes 
anciens  ornemens.  Un  peu  plus 
loin  il  y  en  a  une  autre  dans  la- 
quelle on  conferve  quelques  plats 
de  terre  qui  ont  fervî  à  la  fainte 
Famille.  Ils  font  recouverts  de  la- 
mes d'or  ou  d'argent  ;  &  vis-à-vis 
l'Image  de  la  fainte  Vierge  dans  la 
muraille  qui  regarde  l'Occident,  eft 
la  fenêtre  par  où  l'Ange  Gabriel 
entra,  lorfqu'il  vint  annoncer  le 
myftere  de  l'Incarnation  à  Marie. 
Cette  fenêtre  peut  bien  avoir  trois 
pieds  de  haut,  &  un  peu  moins  de 
large.  Elle  eft  fermée  par  une  ef- 
pece  de  grille  d'argent. 
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Voila  à  peu  près  la  defcription  Lorette, 
de  ce  qui  attire  une  fi  grande  quan-  " 
tité  de  Pèlerins  à  Lorette  de  tous 
les  païs  où  règne  la  Religion  Ca- 
tholique. Il  eft  vrai  que  dans  les 
païs  éloignés  il  n'y  a  gueres  que 
ceux  que  la  curiofité  ou  les  affaires 
appellent  à  Rome  qui  aillent  à  Lo- 
rette par  occafîon,  on  fe  contente 
d'y  envoyer  fes  offrandes  &  fe$ 
vœux  \  mais  il  n'en  eft  pas  ainfi  de 
l'Italie,  Cette  Province  n'a  point 
d'habitans  qui  n'ait  fait  au  moins 
un  voyage  à  Lorette  en  fa  vie.  On 
pourrait  même  dire  que  les  Italiens 
iont  plus  traitables  fur  cet  article 
que  fur  tout  autre  à  l'égard  de  leurs 
femmes  \  car  ces  Meilleurs  qui  font 
inexorables  fur  la  liberté  des  fem- 
mes leur  permettent  allez  volon- 
tiers d'aller  à  Lorette,  lorfqu  elles 
leur  font  entendre  qu'elles  ont  fait 
quelque  vœu  d'aller  vifiter  la  fainte 
Maifon,  Ne  croyez  pourtant  pas 
qu'ils  les  biffent  aller  feules ,  ils  au- 
roient  trop  à  fouffrir  pendant  leur 
abfeacej  mais  ou  ils  prennent  oç^ 
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Lorcttc.  cafîon  de  faire  ce  même  voyage 
*■  •  avec  elles,  ou  bien  ils  les  font  ac- 

compagner par  des  gens  fur  la  fidé- 
lité defquels  ils  fe  repofent.  Difons 
un  mot  des  faifons  aufquelles  ces 
Pèlerinages  font  les  plus  frequens. 

Encore  qu'il  n'y  ait  point  de  jour 
dans  Tannée  où  on  ne  voie  des 
Pèlerins  &  d'autres  Voyageurs  à 
Lorette ,  il  y  a  cependant  des  temps 
particuliers,  comme  le  Printemps 
&  l'Automne ,  où  le  concours  des 
Pèlerins  eft  fi  grand  que  l'on  en  a 
quelquefois  compté  jufqu'à  deux 
cens  mille.  Le  premier  Pèlerinage 
qui  eft  dans  le  temps  de  Pâques  fe 
fait  en  l'honneur  de  l'Annonciation 
de  la  Vierge,  &  le  fécond  en  l'hon- 
neur de  fa-Naiflance.  Dans  ces  deux 
faifons  les  Confréries  y  viennent 
en  proceffion  de  tous  les  coins  de 
l'Italie.  Voici  à  peu  près  l'ordre 
qu'elles  tiennent  en  marchant. 

D'abord  tous  les  Confrères  mar- 
chent en  habit  de  Pèlerins,  faifant 
porter  devant  eux  la  Croix ,  la  Ban- 
nière, &ç  les  autres  marques  de  la 

Confrérie, 
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Confrérie-  Ceux  qui  font  des  Villes  Lorettc;. 
éloignées ,  comme  Bologne  Se  les  ~ 
autres  endroits  de  la  Lombardie y 
prennent  des  commodités.  Ils  vont 
à  cheval  ou  en  carofle ,  félon  la  dé- 
penfe  qu'ils  peuvent  faire.  Après 
marchent  des  Ecclefiaftiques  qui 
chantent  de  temps  en  temps  quel- 
ques prières  en  l'honneur  de  la 
fainte  fVierge,  ou  des  Hymnes  en 
l'honneur  du  Saint  qui  prelîde  à  la 
Confrérie.  Etant  arrivés  à  la  porte 
de  l'Eglife ,  ils  fe  profternent  tous 
le  vifage  contre  terre  avec  beau- 
coup de  dévotion  5  puis  chacun  en- 
tre dans  l'Eglife  pour  y  faire  fon 
offrande,  &  s'acquitter  de  les  vœux. 
Mais  revenons  à  la  Santa  Cana,, 

Ce  petit  bâtiment  tel  que  nous 
l'avons  décrit  efl:  environné  de 
quatre  murailles  fur  lefquelles  on 
voit  tout  ce  que  la  Sculpture  ,  l'Ar-- 
chite&ure  &  le  Deflein  ont  de  plus 
excellent.  La  matière  dont  elles 
font  compofées  eft  precieufe  par 
elle-même  v  car  elles  font  bâties  de 
marbre  blanc,  &c  du  plus  beau  de 
Tome  II.  F 
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lofettc.  Carrare  ;  mais  l'Architedure  en  ef£ 
■  ■  beaucoup  plus  eftimable.  C'eft  un 
ordre  Corinthien  orné  de  belles 
colonnes  fort  élevées  qui  enfer- 
ment deux  niches  lune  fur  l'autre , 
avec  des  bas-reliefs  parfaitement 
bien  finis  qui  reprefentent  l'Hif- 
toire  de  la  lainte  Vierge. 

Sur  la  muraille  qui  regarde  l'Oc- 
cident on  voit  une  Annonciation 
deContucci.  Elle  eft  au-deflus  de  la 
fenêtre  qui  répond  à  celle  par  où 
l'Ange  Gabriel  entra  dans  la  Santœ 
Ca^a.  Cette  fenêtre  eft  accompa- 
gnée d'une  Vifitation  de  Raphaël 
d  un  côté  y  8c  du  dénombrement  de 
Bethléem  par  Fr.  Saint  Gai  de  l'au- 
tre. Au  -  deffbus  eft  un  Autel  de 
marbre  tout-à-fait  magnifique*  II 
7  a  outre  cela  deux  colonnes  de 
chaque  côté  qui  renferment  quatre 
niches  dans  deux  defquelles ,  fça- 
voir  celles  d'en  haut  >  font  les 
Sibylles  Delphique  &  Lybique , 
&  dans  celles  de  deflous  font  les 
Prophètes  Jeremie  &  Ezechiel  qui 
font  des  Statues  tr es-fini  es  de  la 
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main  de  Jérôme  Lombard.  Lorcttc; 

Du  côté  du  Midi  il  y  a  deux  pôr^  " 

tes ,  au-deflûs  d'une  defquelles  on 
voit  la  Naiflânce  de  Jesus-Christ 
par  Contucci  &c  l'Adoration  des 
Mages  par  le  même  au-dejffus  de 
l'autre.  Comme  cette  muraille  eft 
plus  longue  que  celle  qui  regarde 
l'Orient ,  elle  eft  auflî  ornée  de  fix 
colonnes  qui  renferment  autant  de 
niches  dans  tefquelles  on  a  placé 
trois  Sibylles  &  trois  Prophètes , 
félon  Torde  que  nous  avons  mar- 
qué ci-defiûs.  Deux  excellens  bas- 
reliefs  pofez  l'un  au-deflus  de  l'au- 
tre ornent  la  muraille  qui  regarde 
l'Orient.  On  voit  la  mort  de  la 
fainte  Vierge  fur  le  plus  élevé,  ou- 
vrage fort  eftimé  &  qui  eft  forti 
des  mains  des  plus  habiles  Maîtres 
Dom  Lamia ,  Raph  ëî  de  Monte- 
Lupo  ,  &c  Fi\  Saint  Gai.  Celui  de 
deflbus  reprefente  le  Voyage  qu'a 
fait  la  Santa  Cax.a  pour  venir  en 
Italie,  &les  différentes  tranflations 
de  cette  fiinte  Maifon^  Le  refte  de 
FArchkecture  eft  femblable  à  celle 

F  i) 
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Lorctte    de  la  muraille  qui  regarde  l'Occi- 
1  dent ,  excepté  qu  a  l'endroit  où  eftr 
l'Autel  de  l'Annonciade ,  il  y  a  fur 
celle-cy  une  Infcription  que  nous, 
allons  rapporter. 

JEcclefîa  S.  Maria  de  Lauretoveterum 
uftmoniis  y  piommque  relationlbus  £ 
Sedes  Maria  Virginisfuijfecrediturï 
in  qua  nata  atque  alita  fntrit,  &' 
fub  Angelkam  falutationtrn  Deum 
conceperit  y  atque  educarit.  Hanc 
Apofioli \y  a  Chnfii  Afcenjîom ,  per- 
aâis  facris  Dci  Gemtricis  Ecclefiam 
dkarunt  >  rite  que  confecrarunt \  Ac- 
eejfit  ad  ornamentum  Ecclejîa  vera 
Virgmis  Imago  y  opm  Luc  a. 

La  muraille  qui  regarde  l'Orient 
contient  deux  portes ,  deux  bas- 
reliefs,  fix  colonnes  5  trois  Sibylles, 
&  trois  Prophètes,  comme  celle 
qui  regarde  le  Midi*  Au-deffus  de 
la  porte  par  où  on  entre  dans 
la  Santa  Caz,a  >  il  y  a  une  nait 
fance  de  la  Vierge  qui  a  été  ébau- 
chée par  Contucci  %i  6c  finie  par 
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Bandinelli  \  &C  par  Raphaël   de  Loretta 

Aionte-Lupo.  Au-delïiis  de  l'autre  ** 

porte  qui  eft  celle  par  où  Ton  palîê 
pour  monter  à  la  voûte  >  on  voit  le 
Mariage  de  la  fainte  Vierge  lequel 
comme  la  Naifl'ance,  a  été  ébauché 
par  Contucci  &  fini  par  Raphaël 
à  la  referve  du  perlonnage  qui 
rompt  fon  bâton  fur  fon  genoiiil 
qui  eft  de  la  main  de  Tribulo. 

Ce  ne  font-là  que  les  morceaux 
les  plus  appar ens  de  ce  magnifique 
Edifice,  nous  paflbns  fous  fîlence 
les  autres  ornemens  dyArchite£ture, 
comme  les  fêlions  qui  font  de  Si- 
mon Mofca  ,  les  Anges  qui  font  au^- 
deflus  des  portes  dont  le  même 
Ouvrier  a  fait  les  trois  plus  beaux. 
Il  faudrait  être  Maître  dans  cet  Art 
pour  faire  un  détail  exaét  de  tou~ 
tes  les  beautez  de  cet  Ouvrage. 

Pour  donner  une  idée  de  fa  ma- 
gnificence au  Ledteur ,  il  fuffit  de 
dire  qu'encore  qu'un  fi  grand  nom- 
bre des  plus  excellens  Ouvriers  y 
ait  mis  la  main ,  on  a  été  plus  de 
foixante  ans  à.  le  finir..  Il  fut  corn- 
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torettc.  mencé  en  1514.  fous  le  Pontificat 

"         de  Léon  X.  &  ne  fut  achevé  qu'en 

1579.  fous  Grégoire  XI IL 

Il  eft  bon  de  avoir  aufli  que  ces 
belles  murailles  ne  fervent  que  d'or- 
nement à  la  Santa  Caza,  Elles  font 
bâties  de  manière  qu'elles  ne  la  tou- 
chent point.  On  a  confervé  un  ef- 
pace  entr 'elles  &c  celles  de  la  Sainte 
Maifon  de  peur  qu'étant  jointes 
enfemble  on  ne  vînt  un  jour  à  les 
confondre  >  ou  peut-être  pour  ne 
pas  diminuer  la  roy  &  la  dévotion 
des  Peuples  y  car  de  voir  que  la 
Santa  Caz.a  qui  eft  un  fort  mau- 
vais bâtiment  fubfïfte  enfon  entier 
depuis  tant  de  fiecles  fans  fonde- 
mens  ni  fans  aucun  appuis ,  cela 
ne  contribue  pas  peu  à  faire  croire 
l'hiftoire  qu'on  en  raconte  â  Lo- 
rette. 

Au  refte  cet  Edifice  tout  fuperbe 
qu'il  eft  n'eft  qu'un  léger  témoigna- 
ge des  richeflès  que  la  dévotion  des 
Peuples  a  procuré  à  Lorette.  On 
en  a  bâti  une  Eglife  magnifique ,  au 
milieu  de  laquelle  la  Sainte  Maifon 
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fe  rencontre.  Cette  Eglife  ell  or-  LoretreJ 
née  d'un  Dôme  fort  exhaufle,  fou-  ■« 
tenu  par  douze  piliers  qui  font  tous 
couverts  de  tableaux  qui  reprefen- 
tent  les  miracles  qui  ont  été  faits 
à  la  prière  de  Nôtre-Dame  de  Lo- 
rette-  Les  Chapelles  font  remplies 
de  peintures  des  meilleures  mains* 
Pluneurs  tombeaux  fuperbes ,  com- 
me font  ceux  du  Cardinal  Caïetan 
&  celui  de  l'Empereur  Ferdinand 
Second  qui  donna  le  bois  pour 
faire  la  charpente  de  ce  bel  Edifice, 
en  relèvent  la  magnificence.  Le  pa- 
vé eft  d'un  beau  marbre  blanc  &C 
rouge,  &  la  façade  fur  tout  relevé 
l'éclat  6c  la  beauté  de  ce  fuperbe 
bâtiment  y  elle  efï  toute  de  marbre 
enrichie  de  belles  colonnes ,  &  au- 
defliis  du  Portail  on  y  voit  une 
belle  Statue  de  Nôtre-Dame  de  la 
main  du  célèbre  Lombard. 

Nous  n'entreprendrons  pas  de 
faire  la  defcription  de  toutes  les 
richelïès  dont  cette  Eglife  eft  rem- 
plie. Les  Ornemens  Sacerdotaux, 
feuk  avec  les  tapifferies,  les  ri^ 
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loïettc.  deaux ,  les  napes  ,  les  couffins  font: 
'  fi  magnifiques  &  en  fi  grand  nom- 
bre, qu'ils  demanderaient  un  Vo- 
lume. Les  moindres  de  ces  Orne- 
mens  font  de  drap  d'or  ou  d'argent, 
&  couverts  d'une  broderie  plus  ri- 
che que  ces  étoffes.  Il  y  en  a  qui 
font  tout  en  broderie  de  perles  &C 
de  pierres  precieufes.  Pour  fatisfai- 
re  cependant  une  partie  de  la  eu- 
riofité  du  Leébeur  nous  dirons 
i°,  que  la  Santa  Ca&a  eft  remplie 
d'une  infinité  de  lampes  5  de  ta- 
bleaux ,  d'enfans  ,  de  buftes ,  de  fta- 
tuës  y  ôc  autres  figures  d'or  ou  d'ar- 
gent. Le  nombre  des  chandeliers 
de  vermeil  ou  d'argent ,  entre  le£ 
quels  il  y  en  a  douze  d'or  maflif 
paflè  l'imagination.  L'Autel  qu'on  a 
ménagé  dans  ce  faint  Lieu  eft  très- 
riche  ôc  très-fiiperbe.  La  contre- 
tablé,  les  côtés,  le  baluftre,  tout  eft 
d'argent. 

Outre  cela  il  y  a  un  lreu  particu- 
lier qu'on  appelle  le  Trefor,  où 
l'on  conferve  les  offrandes  de  dif- 
ûn&ion>  comme  les  prefens  des 

Rois 


de  l'Ità  lie.  75 

"Rois  &  des  Princes  Chrétiens.  Ce  Lorccte. 
Trefor  eft  une  Chambre  fort  vafte,  ■' 
où  il  y  a  de  grandes  Armoires  rem- 
plies d'une  infinité  de  Calices  ,  de 
couronnes,  de  jambes,  de  têtes 
d'or,  de  diamans,  de  coliers,  & 
d'autres  pierreries  d'un  prix  inefti- 
niable.  On  y  voit  entre  autres  cho- 
fes  les  douze  Apôtres  d'argent  mat 
fif  y  qui  pezent  chacun  plus  de  qua- 
tre-vingt marcs  \  le  Château  de 
Vincennes  d'argent ,  donné  par  le 
Prince  de  Condé;  un  petit  Livre 
dont  la  couverture  d'or  eft  prelque 
toute  couverte  de  pierres  precieu- 
fes,  qui  a  été  donné  par  Guillaume 
Duc  de  Bavière,  8c  un  Vafe  d'or 
très-bien  travaillé  qui  eft  un  pre- 
fent  du  Duc  d'Uïbin. 

Parmi  ces  richeflès  il  y  a  quatre 
Portraits  en  Ouvrage  de  plumes, 
qui  font  les  plus  precieufes  pièces 
de  ce  Trefor }  on  ne  les  montre  pas 
volontiers,  parce  qu'on  craint  de 
les  falir. 

En  fortant  de  l'Eglife  vous  des- 
cendez dans  une  grande  Place  en- 
Tome  II.  ft 
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Lorctcc.  vironnée  d'un  Portique  magnifique 

 qui  en  relevé  la  beauté,  Elle  eft 

ornée  d'une  très-belle  Fontaine  de 
marbre  >  enrichie  de  plufieurs  Sta- 
tues de  bronze  qui  font  allez  bien 
finies.  Cette  Fontaine  eft  un  effet 
de  la  libéralité  du  Pape  Paul  V.  qui 
y  fit  conduire  l'eau  des  collines  voi- 
iines  par  le  moïen  d'un  bel  Âque- 
duc,  qui  lui  coûta  des  fommes  im-r 
menfes,  Delà  vous  pouvez  aller  au 
Palais  qu'on  a  fait  bâtir  pour  recër 
voir  les  Pèlerins  de  diftindfcion. 
Les  appartemens  en  font  allez  bien 
proportionnés  ;  mais  ce  qui  mérite 
le  plus  l'attention  du  Voyageur  ^ 
ç'eft  la  Chambre  de  TApoticairerie, 
où  vous  verrez  trois  cens  qua- 
rante-cinq Vafes  de  Fayence,  fur 
lefqtiels  on  voit  des  Jeux  d'enfans  , 
Ôc  quelques  Hiftoires  desMetamor- 
phofes  peintes  par  Raphaël.  Ces 
Vafes  font  fort  eftimés,  Defcendez 
enfuite  dans  la  Cave  publique  :  c'eft 
peut-être  la  plus  grande  &  la  mieux 
meublée  de  toute  l'Italie.  Vous  y 
y  errez  plus  de  cent  tonneaux  d'une 
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groffeur  extraordinaire  ,  remplis  Lorette. 
d'excellens  vins.  Après  cela  ne  * 
cherchez  plus  rien  de  curieux  à 
voir  dans  Lorette;  car  comme  nous 
avons  déjà  dit,  le  refte  des  bâti- 
mens  de  cette  petite  Ville  n'étant 
habité  que  par  des  Cabaretiers ,  ou 
des  Faifeurs  de  Chapelets,  ne  mé- 
rite pas  qu'on  en  parle.  Continuons 
donc  nôtre  chemin  jufqu  a  Rome. 

REC AN ATI 

P Our  fe  rendre  de  Lorette  à  Ro~  Rccanati; 
me,  il  faut  aller  d'abord  à  Re-  , 
canati ,  petite  Ville  longue  8c  étroi- 
te, qui  a  bien  voulu  céder  à  Lo- 
rette le  titre  d'Evêché  qu'elle  avoit 
autrefois  ,  par  refpeét  pour  la  fain- 
teté  du  dépoft  qui  eft  dans  cette 
dernière  Ville.  On  découvre  Re- 
canati  dès  qu'on  eft  monté  fur  la 
colline  de  Lorette ,  &  quoique  ce 
foit  fort  peu  de  chofe,  elle  paroît 
cependant  une  aflëz  grande  Ville 
de  ce{côté-là,  &c  parce  qu'elle  eft  /î- 
tuée  fur  le  fommet  d'une  monta- 

G  ij 


7tf     Les  Délices 

Recanati.  gne ,  &  parce  qu'on  ne  la  voit  que 

1 1  11         de  côté. 

Sa  fituation  eit  fort  agréable.  Elle 
a  la  Mer  Adriaque  d'un  côté,  &  de 
l'autre  une  très-belle  &  vafte  Cam- 
pagne de  huit  milles  d'étendue,  en- 
vironnée de  montagnes  également 
fertiles  &  agréables, 

Recanati  a  pris  fon  nom  comme 
fès  matériaux  de  l'ancienne  HelvU 
Riçina.  Les  Goths  aïant  détruit  cette 
dernière  Ville  ,  l'Empereur  Septi- 
me  Severe  en  fit  tranfporter  les  dé- 
bris fur  les  deux  coteaux  voifins  5  Se 
en  fit  bâtir  Recanati  de  Âlactrata. 
Cela  paroît  par  une  Infcription 
qu'on  a  trouvé  dans  cette  dernière 
Place.  Nous  allons  la  rapporter 
tout  au  long? 

Jmp.  Cœfari.  L.  Vtru  ÀHg.  PU.  Dlvi 
PU.  nef.  Divi  Hadriani.  fron. 
DiviTrajan.  Parth.  abnep.  Divi 
Nervœ .  adnepoti.  L .  Sftimio  Severo. 
Pio.  Pertinaci.  jiugufto.  j4rabico. 
Ad'.abemco.  Parthico.  Maxlrno.  Pf 
M.  Tribmk^  Potcfi.   X  1 1  h 
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tmp.   X I.   Cojf.   III.  P.  P.  RccanaO. 
Coloma       Hclvia       Ricin*  "" 
Conditori  [m. 

Recanati  eft  une  Ville  marchan- 
de &  célèbre  pour  la  Foire  qui  s'y 
tient  en  Automne  le  15.  Septembre* 
ce  qui  y  attire  des  Marchands  de 
toutes  parts*    Elle  dure  15.  jours, 
Au  relie  il  n'y  a  rien  dans  cette 
Ville   cpi    mérite  l'attention  du 
Voyageur  que  la  grande  Egiife , 
dans  laquelle  on  voit  le  tombeau 
de  Grégoire  XIL  qui  fit  abdica- 
tion du  Pontificat  au  Concile  de 
Pife,  en  même-temps  que  Pierre 
de  Lune  qui  s'appelloit  Grégoire 
XIII*  Si  vous  voulez  aller  voir 
les  ruines  de  l'ancienne  Ricin  a,  vous 
y  trouverez  encore  quelques  relies 
d'un  Amphithéâtre  qui  écoit  bâti 
de  pierres  &  de  briques  mêlées  ei> 
femble. 

Au  fortir  de  Recanati  on  trouve 
à  quelques  milles  en  defcendant 
dans  la  Plaine  le  Bourg  de  San- 
SçvtrinQj  que  le  Pape  Sixte  Y.  & 

G  iij 
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Rccaaati.  honoré  du  Titre  de  Ville.  On  voit 
de-là  Matelica  y  bâti  fur  le  haut 
dune  colline >  &  un  peu  plus  loin 
la  Ville  de  Fabriam  >  renommée 
pour  le  papier  qui  s'y  fait.  De  San- 
Severino  on  fe  rend  à  Camerwo  , 
qui  eft  une  Ville  ancienne  bâtie  fur 
le  fommet  d  une  haute  montagne r. 
/  forte  par  fa  fituation  &  opulente  : 
elle  a  toujours  été  amie  des  Ro- 
mains ,  &  a  produit  de  grands  Per- 
fonnages  :  c  eft  la  Patrie  du  Cardi- 
nal Marianus.  Vous  pouvez  aufïl  de 
Camerino  aller  à  Feligm  ôc  à  Spèlef 
te  par  la  Valdignant  :  mais  fi  au  for- 
tir  de  Recanati  vous,  fuivez  le  che- 
min des  montagnes,  vous  trouverez 
la  Ville  de  Aidccrata,  dont  nous 
venons  de  parler ,  qui  eft  comme  v 
nous  avons  déjà  dit,  la  plus  belle 
&  la  plus  confiderable  Ville  du  Pi- 
centin>  bâtie  fur  une  montagne; 
elle  refïèmble  affez,  par  raport  à 
fon  affiette  &  à  fa  forme  >  â  la  Ville 
de  Sienne.  La  vue  en  eft  merveil- 
leufe  ,  étant  fîtuée  de  manière  quel- 
le  a  d  un  côté,  des  collines  agréables. 


dé  l'Ital  I  Eé  79 

&c  fertiles  ,  &c  de  l'autre  une  plaine  Rccanad. 

féconde  &   abondante  en  toutes  — '  

fortes  de  fruits^  C'eft  dans  cette 
Ville  que  fe  tient  le  Gouverneur  de 
la  Province,  Se  le  Chancelier  du 
Légat  de  la  Marche  d'Ancone.  De 
Macerata  on  entre  dans  une  plaine 
grafïè  &  fertile  ,  où  on  fe  fert  de 
Bufles  pour  tirer  la  charuë,  &  après 
avoir  marché  quelques  milles  on 
rencontre  le  Bourg  foientine  s  qui  a 
été  autrefois  une  Colonie  Romaine. 
C'eft  la  Patrie  de  faint  Nicolas 
Moine  Auguftin ,  que  tout  le  mon- 
de connoît  fous  le  nom  de  Tolcnûn  ; 
les  Relicpes  s'y  confervent  &  y  font 
vifitées  avec  beaucoup  de  refpeéfc 
de  vénération  :  on  y  voit  aufli 
le  Portrait  de  François  Philelphe 
tout  armé ,  &  plufieurs  autres  cho- 
fes  rares  &c  belles  à  voir.  Tout 
ce  païs  ëc  celui  des  environs  n'eft 
que  montagnes  affreufes,  au  pied 
defquelles  eft  la  Vallée  dite  Cimma- 
rd ,  qui  eft  arrofée  d'une  petite  ri- 
vière que  Ton  eft  obligé  de  pafîér 
ôc  repaffer  fort  fouvent  à  caufe  de 
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Rceanati.  fon  cours  qui  va  toujours  en  fer- 
-  pentant.  A  la  fortie  de  cette  Vallée 

on  trouve  les  deux  Châteaux  de  Bel 
Fort  el  Se  de  Bcrgia  >  tous  deux  bâtis- 
fur  des  montagnes  qui  femblent  être 
au-deflùs  du  chemin,  Se  après  avoir 
pafTé  par  plufieurs  petits  Villages  & 
traverfé  des  chemins  prefque  im- 
praticables au  milieu  des  monta- 
gnes >  on  arrive  enfin  au  Bourg  de 
Serravalle,  qui  eft  allez  agréable 
quoique  fitué  dans  un  pais  très-in- 
fertile* Le  nom  de  Serravalle  lui  a 
été  donné  à  caufe  de  fa  fituation  9 
parce  qu'en  effet  il  eft  comme  la 
clef  de  ces  montagnes  Se  de  ces  dé* 
troits  ,  aïant  une  bonne  muraille  Se 
un  Château  d  un  travail  antique  qui 
ferme  &  bouche  ce  paflàge.  Ce 
Bourg  fait  la  feparation  des  deux 
Provinces  de  YOmbrie  Se  du  Picen- 
thu  II  faut  enfaite  palier  la  monta- 
gne Se  le  Lac  de  Col  Florido  >  ainfî 
nommé  d'un  Château  qui  en  eft 
proche  *,  Se  après  avoir  traverfé  un 
païs  fterile  Se  plus  propre  à  nourrir 
des  bêtes  que  des  hommes  *  on  e&txe; 
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dans  une  Vallée  doù  Ton  découvre  RecanatL 

dans  les  fentes  des  rochers  des  Cel-  * 

Iules  autrefois  habitées  par  des  Her- 
mites.  C'eft-Iàque  Ton  admire  avec 
autant  de  plaifîr  les  Campagnes  & 
les  Plaines  que  l'on  a  vu  avec  hor- 
reur 8c  chagrin  Tâpreté  des  rochers 
&  des  chemins  de  l'Apennin.  On 
rencontre  fur  cette  route  le  Châ- 
teau de  fdntt  Anatolit  qui  eft  fur 
une  montagne  à  main  droite  ,  d'où 
tombe  une  rivière  qui  fait  tour- 
ner plufieurs  Moulins.  De-là  en  fut- 
vant  la  Vallée  vous  vous  rendez  à 
Foligni  qui  eft  à  deux  journées  de 
Lorette. 

FOLIGNI. 

FOligni  eft  un  Evêché  relevant  Folîgni 
immédiatement  du  faint  Siège  >   *"* 

dont  la  Cathédrale  eft  dédiée  à  faint 
Felician  un  de  fes  Evêques.  Cette 
Ville  doit  fon  origine  aux  Fdgin*- 
tes  y  qui  après  la  ruine  de  Forum 
Flaminii  leur  patrie  ,  bâtirent  celle 
dont  nous  parlons.  Elle  a  été  long- 
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fûlîgru  temps  foûmife  à  la  tyrannie  des 
■  Terzi  puiffans  Citoyens  ,  qui  s'y 

maintinrent  par  le  fang  de  par 
l'extinéfcion  des  meilleures  famil- 
les y  mais  le  Cardinal  Vitellef. 
chi  s'étant  rendu  maître  de  cette 
Place  en  1439.  y  fit  mourir  le  der- 
nier de  ces  tyrans  &  la  fournit  au 
faint  Siège. 

Foligni  n'a  que  deux  portes  dont 
il  y  en  a  une  fort  recommandable 
Se  par  la  beauté  de  fon  Architectu- 
re &:  parce  que  ce  fut  en  cet  en- 
droit que  fes  Habitans  combattirent 
lï  vaillamment  contre  les  Lombards 
qu'ils  repouflerent.  Comme  cette 
Ville  a  été  plufîeurs  fois  ruinée  par 
les  Goths  elle  n'a  rien  de  confide- 
rable.  On  y  fait  le  meilleur  com- 
merce de  toutes  les  Villes  de  l'Etat 
Ecclefiaftique.  Les  Marchands  font 
fort  riches.  Leur  négoce  confïfte  en 
draperie,  en  dentelles  d'or  &  d'ar- 
gent qui  fe  fabriquent  fur  les  lieux» 
On  y  fait  auffi  un  petit  négoce  de 
foye  y  d'épiceries  8c  de  confitures. 
Pn  y  tient  une  Foire  au  mois  d'A- 
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vril  qui  dure  un  mois  &  qui  ne  con- 
r  ri  bue  pas  peu  à  la  bonté  de  fon 
commerce. 

De  Foligni  on  pourroir  aller  à 
'jijfifi  y  il  n'y  a  qu'environ  pour  fix  Afîîfe. 
heures  de  chemin.  Ce  chemin  eft 
uni  &c  toujours  beau.  Le  Voyageur 
fera  bien  payé  de  fa  peine  par  le 
plaifîr  qu'il  aura  à  voir  les  Eglzfes 
de  faint  François  6c  de  fainte  Clai- 
re. Le  Couvent  des  Francifcains 
eft  dans  une  fituation  charmante,  Se 
leur  Eglife  eft  peut-être  l'unique  aiî 
monde  dans  fon  efpece;  mais  nous 
en  avons  déjà  parlé  dans  le  premier 
Volume.  Le  Voyageur  curieux  pour- 
ra acheter  fur  les  lieux  de  petits 
Livres  qui  lui  indiqueront  tout  ce 
qu'il  y  a  de  curieux  dans  cette  peti- 
te Ville. 

Les  environs  d' Afîîfe  font  tout-à- 
fait  charrnans.  Ce  ne  font  de  tous 
cotez  que  terres  fertiles  Se  chargées 
de  belles  moiflbns  ,  que  collines 
agréables  couvertes  de  Vignes  , 
d'Oliviers,  d'Amandiers  &  d'autres 
Arbres  non  moins  utiles  à  la  vie 
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fiUîîfc.    qu'agréables  à  la  vûë,  &  dont  Vir- 
*"         "  gile  &c  les  autres  Poètes  Latins  ont 
fait  des  defcriptions  très-riches. 

Proche  dti  Village  de  Pefegnano 
on  voit  la  four  ce  d'une  rivière 
qu'on  croit  être  le  Clitumnm  des  An- 
ciens. A  deux  cens  pas  de  cette 
fource  on  rencontre  une  petite 
Eglifede  marbre  blanc  bâtie  en  for- 
me de  Groix  &  d'ordre  Corin- 
thien. Elle  eft  dédiée  à  San-Salvt- 
tort,  &  l'Evêque  de  Spoletey  vient 
dire  la  Méfie  une  fois  tous  les  ans, 
On  croit  qu'elle  a  été  conftruite  des 
débris  d'un  ancien  Temple  dédié 
au  Fleuve  Clitumnus.  Il  ne  faut  pas 
oublier  de  dire  en  partant  que  e'eft 
le  long  de  cette  petite  rivière  qu'on 
voit  le  bétail  le  plus  beau  Se  le  plus 
gros  de  toute  l'Italie.  Les  bœufs 
font  la  plupart  tout  blancs ,  ce  que 
Pline  &  Lucain  ont  attribué  à  la 
qualité  des  eaux  du  ClitHmnHs  qui 
faifoient  blanchir  les  animaux  cjui 
en  bûvoient.  C'était  dans  cette 
Vallée  que  les  Romains  choilîflbient 
ceux  qu'Us  dévoient  atteler  i  leurs 
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chariots  dans  les  jours  de  triomphe 
Se  ceux  qu'ils  deftinoient  aux  Sacri- 
fices, 

SPOLETE 

SPolete  a  été  autrefois  une  fort  spolctc; 
célèbre  Colonie  Romaine, mais 
les  Lombards  s'en  étant  emparez  ils 
en  firent  la  Capitale  dune  Provin- 
ce qu'ils  érigèrent  en  Duché ,  Se  les 
Rois  y  fixèrent  long-temps  le  lieu  de 
leur  refidence.  Les  Goths  y  demeu- 
rèrent enfiiite ,  Se  on  voit  encore 
les  reftes  d'un  Palais  que  Ton  croit 
avoir  été  bâti  par  le  Roi  Theodoriç, 
Il  y  avoit  autrefois  un  Théâtre  & 
un  Amphithéâtre  à  Spolete ,  mais 
on  n'en  voit  plus  que  de  triftes 
reftes.  On  dit  qu'on  s'eft  fervi  des 

{ >ierres  de  ces  Edifices  pour  bâtir 
e  Château  qui  eft  très-fort ,  tant  à 
caufe  des  ouvrages  que  par  fa  fitua- 
tion.  Environ  à  cinq  cens  pas  de  la 
Ville  on  trouve  une  petite  Eglife 
qu'on  appelle  aujourd'hui  h  Cha- 
pelle du  S.  CrucifU  >  8c  qu'on  croit 
pyoir  été  autrefois  un  Temple  dé- 
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Spolete.  dié  à  la  Concorde.  Sur  les  deux 

  Portes  de  Spolete  il  y  a  deux  Infcri- 

ptions  qui  difent  qu'Annibal  aïant 
voulu  mettre  le  fîege  devant  Spo- 
lete après  avoir  vaincu  les  Romains 
auprès  du  Lac  Trazimene,  il  fut 
obligé  de  le  lever  avec  perte.  La 
première  eft  conçue  en  ces  termes  : 

Hannibal    c<zfis   aâ  Tmnfyrnenum 

Romanis  9 
Urbtm  Romam  infinfo  agmine  pettns  % 
Spoleto    magna  Jkomm  clade  re- 

pulfus  j 

Infigni  fitga  porta  nomtnftclt. 

L'autre  dit  à  peu  près  la  même 
chofe.  Ces  Portes  qui  ont  été  fûtes 
pour  des  Arcs  de  triomphe  font  fi 
délabrées  que  ce  qui  en  refte  eft 
fort  peu  de  chofe  \  mais  ce  qui  mé- 
rite d'être  confïderé  avec  attention 
à  Spolete  c'eft  le  Pont  qui  unit  cette 
Ville  à  Monte- Luco.  Il  traverfe  une 
Vallée  d'une  profondeur  prodigieu- 
fe.  Il  a  neuf  piliers  qui  avec  les 
premières  murailles  forment  dix 
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«relies.   Sa  longueur  eft  de  trois  Spolete: 

cens  cinquante  pas  &c  fa  hauteur  m 

de  fix  cens  trente  pieds  au  plus  pro- 
fond de  la  Vallée.  On  y  a  fabriqué 
un  Acqueduc  qui  eft  encore  dans 
fon  entier  quoi  qu'il  n'ait  pas  dis- 
continué de  fërvir  depuis  qu'il  eft 
fait.  Sa  ftruéture  gothique  fait  ju- 
ger qu'il  n'a  été  bâti  que  du  temps 
des  Goths— 

L'Eglife  Cathédrale  eft  au  haut 
de  la  Ville  au-deflbus  d'un  Château 
due  fa  finition  rend  très-fort.  La 
façade  en  eft  très-belle  ;  elle  a  ceci 
de  fîngulier  qu'on  y  voit  deux  Jubez 
élevez  aux  deux  cotez  du  Portail, 
Ils  donnent  dans  la  Place  qui  eft  vis- 
â-vis  de  cette  Eghfe ,  &  on  dit  qu'ils 
ont  été  faits  pour  chanter  l'Epitre 
&  l'Evangile  au  peuple  qui  s'y  af- 
fembloit.  Au  milieu  de  cette  faça- 
de il  y  a  quelques  pièces  de  Mofaï- 
que  à  fond  d'or  de  Tan  1207.  com- 
me le  témoigne  cette  Infcription 
qu'on  y  lit. 
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4   H&c  eft  piElttra  quarn  ficit  fit  pla+ 

citur<&  , 

Doiïor  Solfernus  hacfummHs  in  arte 
rnodernus 

Annis  inventis  cum  feptern  mille  du** 
centis ,  &c. 

L'Eglife  eft  foûtenuë  en  dedans 
par  vingt -quatre  gros  piliers  de 
pierre  dont  ies  corniches  font  or- 
nées de  belle  fculpture.  Les  fieges 
qui  font  dans  le  Chœur  pour  les 
Prêtres  font  de  bois  de  pièces  de 
raport  6c  d'un  ouvrage  très-curieux; 
la  voûte  quoique  peinte  à  l'antique 
ne  laiflè  pas  d'être  belle  ,  6c  les 
Chapelles  qui  font  toutes  voûtées 
font  embellies  de  peintures  6c  d'au- 
tres ornemens  d'Architeéture.  Le 
grand  Autel  qui  eft  au  milieu  de 
l'Eglife  eft  enrichi  de  quatre  colon- 
nes très-belles ,  deux  fur  le  devant 
qui  font  de  marbre  blanc  6c  torfes, 
6c  deux  fur  le  derrière  qui  font 
d'Ophite  &  parfaitement  bien  tra- 
vaillées, Le  pavé  de  l'Eglife  eft 

confoierable 
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Cônfiderable  fur  tout  pour  fon  an-  Spolete; 
tiquité  5  étant  tout  de  marbre  de  ^ 
différente  couleur  tellement  mar- 
queté que  l'on  y  voit  diverfes  figu- 
res ,  divers  ronds  &c  autres  agré- 
mens.  Les  Goths  aimoient  ces  for- 
tes d ouvrages  marquetez,  Se  la 
plupart  des  anciens  édifices  que 
Ton  voit  en  Italie  Se  qui  ont  été 
bâtis  de  leur  tems,  en  font  tous 
ornez. 

La  Chapelle  de  la  Vierge  ne  eede 
en  rien  aux  beautez  que  l'on  trou- 
ve dans  ce  Temple»   Elle  eft  bâtie 
partie  marbre  Se  partie  ftuc,  Se. 
ornée  de  belles  peintures. 

Au  refte  Spolete  eft  une  alïcz 

}>auvre  Ville  5  mal  peuplée  Se  dont 
es  ruës  font  fort  étroites.  Sa  fïtua- 
tion  haute  Se  bafle  la  rend  fort  in- 
commode j  mais  en  recompenfe  les 
eaux  y  font  fort  faines ,  Se  on  eft 
un  peu  dédommagé  de  fa  peine  par 
îa  vûë  du  Cabinet  de  raretez  de  M.- 
Antonio Luparini. 

De  Spolete  à  Terni  il  y  a  environ 
douze  milles  de  chemin  fort  inégal* 
Tome  Lh  H 
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Spolcte.  car  après  avoir  marché  quelque 

■  ^  tems  parmi  des  rochers  fecs  &c  fte- 

riles  ,  on  rencontre  des  montagnes  , 
qu'un  printems  éternel  couvre  de 
verdure,  &c  dont  les  lauriers  ,  les 
tamarins,  les  oliviers  fauvages  n'ont 
jamais  fenti  les  fâcheufes  atteintes, 
de  Thyver. 

TERNI, 

Terni.    ^TpEnir  que  les  Anciens  appel- 

 .   X  loient  Interamna ,  ou  Inîera?n- 

niurn ,  à  caufe  qu  elle  eft  limée  entre 
les  deux  bras  de  la  Rivière  qui  l'ar— 
rofe,  eft  une  petite  Ville  allez  peu- 
plée qui  a  titre  d'Evêché.  Elle  eft 
prefque  auffî  ancienne  que  Rome 
&  il  paroît  par  une  infeription  qui 
fe  lit  auprès  de  la  Cathédrale,  qu'elle 
a  été  bâtie  fous  le  règne  de  Numa; 
Pompihus  fécond  Roy  de  Rome* 

lnteramna  anm  ante  Chrïftum  £71,. 
cendita  vïvtntc  Numa  Pompilio. 

Son  Eglife  Cathédrale  eft  ornée 
de  plufieurs  aaciens  monumens*.  Elle: 
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a  une  Tour  fort  belle ,  &  fort  éle-  Tcrnî. 
vée.  On  voit  auiîi  à  Terni  de  beaux  *ss~— 
Edifices  modernes  ,  entre  autres 
le  Palais  des  Comtes  de  Spatha, 
qui  mérite  d'êcre  vu  des  Etrangers 
pour  la  beauté  de  fa  ftruéture,  Se 
pour  la  grandeur  des  pierres  dont 
il  eft  conftruit. 

Le  commerce  de  cette  petite 
Ville  confifte  en  huile  ,  dont  on 
fait  une  très-grande  quantité  pen- 
dant fix  mois  de  Tannée.  On  re- 
marque dans  les  terres  des  envi- 
rons de  Terni  ,  une  fécondité  éton- 
nante ;  &  fuivant  le  rapport  de 
quelques  Auteurs,  il  y  croît  des 
navets  d'une  groiîéur  fi  prodigieu- 
fe,  qu'un  aine  a  de  la  peine  à  en 
porter  fept. 

Le  Voïageur  curieux  n'oubliera 
pas  d'aller  voir  la  Cafcade  delrnan* 
more  ,  elle  n'eft  qu'à  trois,  milles  de 
Terni.  Il  verra  la  Rivière  de  Ve- 
ligno  qui  fe  précipitant  en  bas  d'un 
rocher  qui  a  environ  cent  pieds  de 
hauteur  ,  tombe  avec  tant  de  vio- 
lence  qu'il  s'en  élevé  une  efpece 

H  ijj 
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Terni  de  brouillard  deux  fois  plus  hautr 
-  que  la  Cafcade.,  Ce  brouillard  ref- 
femble  aflèz  à  une  nuée  dans  la- 
quelle le  Soleil  forme  mille  arc- 
en-cieL  Ces  eaux  retombent  en- 
fuite  ,  Se  vont  fe  perdre  dans  la  Ri- 
vière de  Nera  qui  paflè  à  la  petite 
Ville  de  NarnL 

N  A  R  N  L 

Narni,  N  aUant  £  ^znù  U  feroit  I 

JC  propos  de  fe  détourner  un  peu 
de  fon  chemin  ,  pour  aller  voir  lès 
ruines  du  Pont  que  l'Empereur  Au+ 
gufte  fit  bâtir  pour  joindre  la,  mon- 
tagne de  Spolette ,  à  celle  qui  eft 
de  l'autre  côté  de  la  Nera.  Ce  Pont 
eft  un  ouvrage  qu'on  ne  fçauroit 
voir  fans  l'admirer.  Il  n'avoit  que 
quatre  arches,  dont  il  ne  refte  plus 
qu'une  entière  ;  la  largeur  de  la  plus, 
grande  eft  de  150.  pieds  y  &c  fa  hau- 
teur eft  extraordinaire  y  mais  ce 
qu'il  y  a  encore  d'étonnant ,  c'eft 
que  les,  grands  quartiers  de  mar~ 
Ère  dont  cet  Edifice  eft  bâti  >  fontr 
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joints  à  fec.  Il  n'y  a  ni  ciment  5  ni  Nàrnf. 
crampons  de  fer  pour  les  lier  l'un  -- 
avec  l'autre. 

Narni  eft  fîtué  for  une  monta- 
gne féehe  &  ftetilèj  aufli  eft-ce 
une  Ville  pauvre  &  très-mal  peu- 
plée. Les  ruës  en  font  fort  mal  pro- 
pres &  fort  étroites  >  &  ce  que 
l'on  y  honore  du  nom  de  place  pu- 
blique ne  mérite  tout  au  plus  que 
celui  de  Carrefour.  Tout  ce  qu'il  y 
a  de  confiderable  à  Narni ,  ce  font 
les  eaux  qui  arrivent  à  la  Ville  des 
montagnes  voifines  par  le  moïen 
d'un  Aqueduc,  qui  a  bien  quinze 
milles  de  long  ,  &  qui  fe  répandent 
dans  les  rues  par  d'afTez  belles  fon- 
taines de  bronze.  Il  y  en  a  une  fur 
tout  dans  la  place  qui  eft  d'un  fort 
bon  gouft. 

L'Eglife  Cathédrale  eft  encore 
aflTez  recommandable.  Le  grand 
Autel  eft  orné  de  quatre  colonnes 
de  marbre  qui  font  très-bien  tra- 
vaillées y  mais  l'efcalier  par  lequel 
oa  defcend  à  la  Chapelle  de  faint; 
îuvenal  eft   tout-à-fait  magnift- 
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Miami,    que,  &  mérite  l'attention  du  Voyà« 
— ~  geur.  Cet  Efcalier  eft  de  marbre 
d'un  travail  fort  eftimé, 

Narni  fe  vante  d'avoir  donné  le 
jour  à  l'Empereur  Nerva,  &  à  un 
Pape  appelle  Jean ,  comme  il  pa- 
raît par  ce  Vers  Latin. 

Jmptrio  genui  Ncrvam  y  Mitr&qm 
Joanmm. 

C'eft-lâ  auflî  ou  le  fameux  Gene^ 
ral  Gattamelata  a  pris  naiflance. 

Pour  aller  de  Narni  a  Rome 
©n  rencontre  un  chemin  fort  rude, 
êc  très-ennuieux.  Il  faut  marcher 
par  une  route ,  qui  a  été  taillée 
dans  le  roc.  D'un  côté  ce  font  des 
montagnes  d'une  hauteur  prodi- 
gieufe,  &  de  l'autre  des  précipices 
affreux ,  au  bas  defquels  on  ne  feau- 
roit  jetter  les  yeux  fans  crainte. 
Après  huit  milles  de  ce  chemin  fâ- 
cheux ,  on  trouve  la  petite  Ville 
iïOtricoli ,  que  quelques-uns  ont  crû 
être  la  même  que  l'ancienne  Ocreay 
h  pli>s  ancienne  Ville  des  Sabins  ; 
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Mais  outre  que  leurs  fituations  font  0:ricoh\ 
différentes ,  celle-cy  étant  fituée  ~~ 
fur  une  colline  environ  à  mille  pas 
du  Tibre  fur  la  Via  Flarninia  ,  & 
l'autre  fur  les  bords  de  cette  même 
Rivière  fur  le  chemin  appelle  Via 
Salaria  ;  c'eft  qu'on  voit  encore 
quelques  veftiges  de  l'ancienne 
Ocrea ,  qui  font  bien  connoître 
qu'il  y  a  eu  autrefois  là  une  Ville, 
Se  rien  davantage. 

Au  fortir  d'Otricoli  on  entre  dans 
le  païs  des  anciens  Sabins  >  où  vous 
voyez  dans  une  vallée  qui  eft  à 
main  droite  ,  des  fragmens  de  co- 
lonnes qui  paroifTënt  avoir  été  pro- 
digieufes.  On  y  voit  auffi  des  voûtes 
qui  fe  continuent ,  &  fe  joignent 
les  unes  aux  autres ,  en  forme  d'am- 
phithéâtre y  mais  la  plupart  font 
couvertes  d'arbrifïèaux  que  le  teins 
y  a  fait  naître.  A  main  gauche  eft 
le  Bourg  de  Magliano. 

A  quelques  milles  de  la  on  paffë 
le  Tibre  fur  un  aiïèz  beau  Pont  de 
pierre,  qui  fut  commencé  fous  le 
Pape  Sixte-quint  x  &  achevé  fous- 
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Urbain  VIII.  comme  cela  parôît 
par  l'infcription  qu'on  y  lit.; 

On  trouve  enfuite  un  village  ap- 
peîlé  Borgeto  3  qui  n'eft  pas  fort 
considérable ,  mais  dont  la  fituatiori 
eft  très-propre  pour  en  faire  une 
bonne  Place  ,  fî  on  vouloir  ;  car 
comme  il  eft  à  l'entrée  des  monta- 
gnes en  un  lieu  étroit  y  on  pour- 
voit par  là  facilement  empêcher  les 
ennemis  de  pafïêf  ;  aulfi  y  a-t-il 
une  forterefle  aflèz  bonne ,  mais 
qui  n'eft  pourtant  pas  à  comparer 
ellana.  à  celle  de  Caftellana ,  qui  en  eft  à 

  fept  milles ,  bien  munie  &c  envi- 

ronnée  de  toutes  parts  de  vallées 
profondes  qui  lui  ferrent  de  fof- 
fez ,  &  ar rofée  d'une  Rivière  qui 
fe  jette  dans  le  Tibre  à  quelque 
diftance  de  là.  On  croit  que  cette 
Ville  étoit  là  Capitale  des  Falif- 
ques  3  qui  fut  prife  par  les  Ro- 
mains fous  le  commandement  du- 
Diélateur  Furius  Camillus. 

Au  defïùs  de  Caft ellana  eft  une 
grande  foreft  qu'il  faut  traverfer  t 
ce  que  ïoxi  ne  pouvoit  faire  autre- 
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fois  fans  danger  d'être  tué,  ouvo-  Narnï. 

lé  ;  cette  foreft  s'étend  jufqu'au  pied  —  

du  Mont  Sora£te,  dit  aujourd'hui 
Monté  di  San-Silvtjiro  >  ainfî  nom- 
mé du  Pape  Silveftre ,  parce  que 
c'eft-là  où  pendant  la  perfecution 
que  les  Empereurs  Romains  exer- 
cèrent contre  les  Chrétiens ,  ce 
pieux  Pontife  fe  réfugia.  Il  y  a  fiir 
le  fommet  de  cette  montagne,  qui 
eft  de  très-difficile  accès,  un  bourg 
de  même  nom,  &  tout  proche  un 
Monaftere  que  Ton  dit  y  avoir  été 
bâti  en  l'honneur  de  ce  même 
Saint,  par  Carloman  frère  de  Pé- 
pin, &  Chef  des  François,  avant 
qu'il  fe  fût  retiré  au  Monaftere  du 
Mont  Caffin  ,  au  rapport  de  plu- 
Rems  Hiftoriens  :  on  dit  qu'au  lieu 
où  eft  aujourd'hui  ce  Monaftere,  il 
y  avoit  autrefois  un  Temple  8c  un 
petit  bois  confacré  à  Apollon. 

Après  que  l'on  a  pafïé  le  Mont 
faint  Silveftre ,  on  rencontre  Ca- 
-prarola  ,  petite  Place  appartenante 
aux  Seigneurs  de  la  Maifon  Far- 
j*e£e  y  Se  en  continuant  fa  route  le 
Tmt  If.  .  I 
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ï$arnî.  long  de  U  Via  Flaminia ,  dont  le 
*m  -  s .  ■  *  pavé  s'eft  admirablement  bien  con- 
fervé  dans  cet  endroit,  quoiqu'il  y 
ait  bien  dix-neuf  cens  ans  qu'il  foie 
fait  :  on  prouve  le  bourg  de  Caftd- 
Nuovo  qui  eft  bâti  fur  une  monta- 
gne. De  là  à  Rome  il  y  a  quinze 
milles  d  un  chemin  allez  beau r fur 
lequel  on  yoit  encore  une  quantité 
de  ruines  de  Temples  ,  de  Ther- 
mes &c  de  maifons  >  mais  il  n'y  a 
rien  de  confîderable  parmi  ces  ma- 
zures.  Ce  païs  mêmç  eft  aflèz  mal 
peuplé ,  à  çaufe  de  l'ingratitude  du 
terrain  qui  eft  très-fec  Se  tres-fter 
rile.  Enfin  après  avoir  repaffë  le 
Tibre  fur  le  Pont  qu'on  appelloit 
autrefois  Pêm  Aiilvms ,  jk  qu'on 
appelle  aujourd'hui  Pwtcwolt  :  on 
trouve  un  chemin  bordé  de  Jar-  \ 
dius ,  de  Maifons  de  plaifance  * 
Çc  de  vignes ,  dont  les  plus  confi- 
derables  font  celles  du  Pape  Jules 
III.  où  il  y  a  un  Palais  d'une  très- 
belle  architecture  de  Vignola.  C'eft 
U  où  les  Ambafladeurs  des  Cours 
£f rangejres  fe  repgfent  >  avgnt  que 
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Centrer  dans  Rome,  &c  où  ils  NarA 
commencent  leur  entrée  publique.  - 
Celle  du  Duc  d'Aqua-Sparta  qu'on 
appelle  VdU  C&fi ,  e'ft  aulîî  fur  ce 
chemin.  On  y  voit  une  ftatuë  de 
Rome  affife  3  triomphante  de  la 
Dacie,  avec  deux  Rois  prifonniers. 
C'eft  un  ouvrage  qu'on  eftime  beau- 
coup* On  voit  autour  quelques 
Jions  de  pierre  Egyptienne  qui  font 
très-bien  faits.  Enfin  après  un  mille 
de  ce  chemin  délicieux ,  on  arrive 
à  la  Porte  dtl  Popelo,  ou  du  Peuple, 
qu'on  appelloit  autrefois  Porta  Fia- 
mima  ;  mais  avant  que  d'entrer 
dans  Rome  il  faut  s'arrêter  un  mo- 
ment ,  pour  ^voir  la  Vigne  Giufti- 
ïiiani,qui  eft  remplie  de  Statues  » 
de  Bulles  &  d'Urnes  antiques.  Les 
eaux  en  font  très-belles  ;  èc  au  bout 
de  la  principale  allée >  il  y  a  un  co- 
ïoffe  de  PEmpereur  Juftinien ,  dont 
cette  famille  prétend  tirer  fon  ori- 
gine. 

La  Porte  du  Peuple ,  ainfi  appel- 
ïée  à  caufe  d'un  bois  de  Peupliers 
étoit  auprès ,  eft  un  grand  Edi- 

1  y 
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Karni.  fice  de  pierres  de  tailles  ,  foûtenu  de 
—  quatre  colonnes  de  marbre  d  ordre 
Dorique ,  entre^lefquelles  il  y  a  deux 
fiches  ,  où  font  les  ftatucs  des  Apô- 
tres S.  Pierre  &  S.  Paul  en  marbre. 
I,,es  ornemens  d'architecture  en  font 
très-beaux.  Ce  font  des  feftons  de 
feuilles  de  çhefnes  5  avec  des  glands 
&  des  épies  de  bled ,  qui  font  un 
fort  bel  effet.  C'eft  un  ouvrage  de 
Jacques  Barozzi  de  Vignola  fur  le 
deflein  de  Michel-Ange,  Le  Pape 
Pie  IV.  en  fit  la  dépehfe  en  1655, 
comme  on  le  voit  par  cette  Infcri- 
pno<n? 

PIVS  IF,  PONT.  MAX. 

Tçrtam  in  hanc  amplittidimm  txtullt , 
Viarn  Flamini^m  flravit. 

ROME, 

ftomç.   T  Es  Auteurs  ont  parlé  diverfement 
-  1  jde  Forigine  de  cette  fameufe 
Ville.  Quelques-uns  croient  qu  elle 
£  été  bâtie  long-tem|>s  ayant  la  naif- 
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faftce  de  Romulus,  qu'on  a  toujours  Roaft. 
regardé  comme  fon  premier  Fonda- 
teur.  Ils  difent  qu'une  certaine  Ro-^ 
ma  fille  du  Roy  Italus ,  aïant  eu  le 
mont  Palatin  pour  fon  appanage,  y 
'Bâtit  une  ville  à  qui  elle  donna  le 
nom  de  Valentia  ,  qui  fignifie  va- 
leur,  parce  que  tous  ceux  qui  avoient 
fuivi  cette  Princeiïe  étoient  jeunes  > 
forts  &  vigoureux.  Le  nom  de  Va- 
lentia fut  enfiiite  changé  en  celuy  de 
jRowa,  du  mot  grec  p&w',  qui  figni- 
fie  la  même  chofe  que  Valentia  ûa 
latin. 

Les  autres  veulent  que  Rome  d'au- 
jourd'huy  ,  foit  la  même  ville  que 
la  nouvelle  Troye  qu'Enée  bâtit  en 
arrivant  en  Italie.  Il  y  avoit ,  fé- 
lon ces  Auteurs ,  une  Dame  qui 
s'appelloit  Roma  fiir  la  flotte  des 
Troyens.  Cette  Dame  à  qui  la  naïf- 
fance  donnoit  apparemment  quel- 
que crédit,  voïant  fes  compagnons 
de  fortune  rebutés  des  fatigues  de 
la  mer  ,  fatiguée  elle-même  d'une 
vie  fi  contraire  à  la  delicatefl'e  de 
ce  fexe ,  leur  perfuada  d'aborder 
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&ome.  en  Italie,  ôc  de  s'y  établir  y  ce  qvA 
-— —  fiit  exécuté.  On  brûla  la  flotte  y  ôc 
on  bâcit  une  ville  à  qui  on  donna 
Je  nom  de  Roma  ,  comme  pour  éter- 
ni  fer  le  nom  de  celle  qui  a  voit  fug- 
géré  une  fi  agréable  entreprife. 
Il  y  a  encore  d'autres.Auteurs  qui  fe 
font  un  peu  plus  approché  du  fenti- 
me$t  commun  des  Hiftoriens  Ro- 
mains. Ces  derniers  font  bien  hon- 
neur de  la  fondation  de  Rome  à 
Romulus  y  mais  ils  font  ce  Romu- 
lus  fils  d'une  Roma  arrivée  en  Italie 
flir  la  flotte  d'Enée  ,  comme  la  pre- 
mière ,  ôc  mariée  à  un  Roy  des  Abo- 
rigènes. 

Ce  qui  peut  avoir  donné  lieu  a 
ces  difterens  fentimens,  c'eft  qu'il 
paroît  que  le  païs  où  Rome  eft  bâ- 
tie, a  été  habité  avant  Romulus.  On 
trouve  dans  Varron  que  ,  du  temps- 
d'Hercules  ,  il  y  avoit  une  Ville  fur 
îe  mont  Tarpeïen  qu'on  appelloit 
SatHmU.  Virgile  nous  apprend  qu'a- 
vant l'arrivée  d'Enée  en  Italie,  Evan- 
der  Roy  des  Arcadiens  avoit  bâti 
ma  petite  ville  fur,  le  Mont  Palatin,.. 
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Tum  rex  Evandcr  Romanœ  condi-  ' 
ter  arcis. 

Un  peu  plus  bas  3  le  Roy  Evander 
montre  à  Enée  les  reftes  de  deux  au- 
tres villes,  une  appellée  S-aturma  fur 
le  Mont  Tarpeïen-,-  &  l'autre 'fur  le 
Janicule  3  à  laquelle  Janus  qui  en 
avoit  été  le  fondateur  avoir  donne 
le  nom  d' Antipolis. 

H  fine  Janus  pater ,  hanc  Saîurnu^, 

condidit  urbttn. 
Jamculurn  hulc  ,  illifmrat  Sœturnio- 


Malgré  tous  ces  témoignages  3  l'o- 
pinion la  plus  commune  eft  que 
Rome  doit  fon  origine  à  Romulus  > 
qui  étoit  un  Prince  du  fang  d'Enée* 
Il  étoit  fils  de  Rhea  Silvia  fille  de 
Numitor,  Roy  d5  Alba-longa  9  Se  un 
des  defeendans  d'Iule  ,  fils  d'Enée 
&C  de  Creufa.  Il  y  a  toute  apparence 
que  les  Arcadiens  avoient  abandon- 
né  le  Mont  Palatin,  &c  que  tout  le 

Tome  H \  I  iiij 
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Rome.  pays  des  environs  étoit  defert ,  lors- 
que Romulus  forma  le  deflein  d'y 
bâcir  une  ville  :  car  on  ne  voie  pas 
que  perfonne  s'y  foie  oppofé.  Tout 
le  monde  fçait  l'hiftoire  de  ce  Prince, 
qui  devoir  périr  dans  le  Tibre  avec 
idn  frère  Remus ,  fans  une  prote- 
ction particulière  de  la  Providence  > 

3ui  le  deftinoit  à  être  le  Fondateur 
e  la  plus  fameufe  Ville  du  monde. 
C'eft  pourquoi  nous  n'en  dirons  pas 
davantage  \  de  plus  cela  n'ell  pas  de 
nôtre  deflein. 

La  première  forme  de  Rome  étoit 
quarrée.  Elle  ne  comprenoit  alors 
que  le  Mont  Palatin.  Le  Capitole  qui 
étoit  hors  àz  fon  enceinte  luy  fer  voit 
comme  de  Citadelle  -,  mais  peu  après 
Romulus  aïant  été  obligé  cTaflTocier 
Tatius  Roy  des  Sabins  à  l'empire 
de  fa  nouvelle  Ville  ,  &  de  le  rece- 
voir dans  Rome  avec  tous  fes  fu- 
|ets ,  on  leur  donna  la  montagne  du 
Capitole  pour  demeure ,  &  on  l'en- 
ferma dans  la  Ville.  Le  Mont  Co- 
lins y  fut  joint  enfuite  par  le  Roy 
Tullus  Hoftilius  :  Ancus  Marcius  j 
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ajouta  le  Mont  Aventin  ,  Scrvius  Rome: 
Tullius  le  Quirinal ,  &  ainfi  peu  à  ' 
peu  Rome  devint  la  plus  grande  ,  & 
la  mieux  peuplée  de  toutes  les  villes 
du  monde. 

Elle  fut  d'abord  gouvernée  par 
fept  Rois.  Romulus,  Numa  Pompi- 
lius,  Tullus  Hoftilius  ,  Ancus  Mar- 
tius  ,  Tarquinius  Prifeus  >  Servius 
Hoftilius  &  Tarquin  le  Superbe.  La 
cruauté  >  l'avarice,  l'infolence  de  ce 
dernier  firent  prendre  refolution  aux 
Romains  de  fecoiier  le  joug  d'un  tel 
Empire.  La  violence  que  fon  fils 
Sextus  fit  à  Lucrèce  Dame  Ro- 
maine ,  leur  fervit  de  prétexte  pour 
le  détrôner  ;  Se  après  l'avoir  chaffë 
de  Rome ,  ils  fe  gouvernèrent  par 
deux  Confuls ,  dont  l'élection  fe  fai- 
foit  tous  les  ans. 

Il  eft  prefque  incroïable  combien 
cette  fuperbe  Republique  s'eft  aug- 
mentée fous  ce  gouvernement.  Les 
bornes  de  fon  Empire  s'étendoient 
jufqu'à  l'Euphrate ,  du  côté  de  l'O- 
rient ;  l'Océan  feul  avoit  été  capa- 
ble d'arrêter  le  cours  de  fes  con- 
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&omc.    quêtes  du  côté  de  l'Occident,  &  les 

—  trop  grandes  chaleurs  du  Soleil  du 

côté  du  Midy, 

La  Ville  fe  reffèntoit  aufli  de  ces 
conquêtes*  Ses  Magiftrats  nou- 
blioient  rien  pour  l'aggrandir  Se 
pour  l'embellir ,  à  mefiire  que  fa  do- 
mination s'étendoit ,  fui*  tout  lorfque 
ces  embellifïèmens  contribuoient  a 
l'utilité  publique  s  témoins  ces  fa- 
meux grands  chemins  qui  étoient 
pavés  de  pierres  fi  polies  8c  fi  bien 
liées  enfemble ,  que  ce  qu'on  en 
roit  encore  à  prefent  fait  aifément 
croire  qu'on  a  confommé  des  fbm- 
mes  immenfes ,  pour  les  mettre  dans' 
la  perfection  oà  ils  étoient  alors. 
Les  fontaines  publiques  ne  font  pas 
des  marques  moins  furprenantes  de 
la  fomptuofixé  de  cette  Ville.  Leurs 
eaux  venoient  de  quinze  &  vingt 
milles  de  Rome  ,  &c  elles  y  étoient 
conduites  par  des  Aqueducs  magni- 
fiques ,  qui  traverfoient  des  collines 
&  des  vallées  profondes  >  dont  la 
feule  entreprife  furprend. 

On  peut  dire  cependant  que 
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Kome  n'a  rcçû  fa  grande  beau-  Rom* 
té  ,  que  fous  le  règne  des  Empe-  "," 
tenus.  Ccft  alors  que  cette  fiere 
maîtrefle  de  1  univers  s'eft  vûë  au 
comble  de  fa  gloire  ,  &  de  fa  ma- 
gnificence. Le  porphire,  l'ophite, 
h  granité  ,  &  les  plus  fins  mar- 
bres y  étoient  plus  communs  que  les 
briques,  8c  les  pierres  de  taille  ne 
le  font  aujourd'huy.  Elle  étoit  rem- 
plie d'un  monde  de  ftatuës ,  dont  les 
coloflès  étoient  les  geans.  Elle  étoit 
ornée  de  Temples  ,  de  Théâtres , 
de  Naumachies  ,  d'Arcs  triomphaux 
de  Thermes,  de  Cirques,  de  Co- 
lonnes, de  Maufolées,  d'Obelifques, 
dont  la  magnificence  8c  la  ftruéture 
iiirpaJfloit  tout  ce  qu'il  y  avoit  de 
plus  beau  au  monde.  On  en  pourra 
juger  par  la  defcription  que  nous 
allons  donner  de  ce  qui  en  refte. 

Il  ne  faut  pas  efperer  trouver  les 
chofes  dans  le  même  état  où  elles 
étoient  du  tems  de  ces  magnifiques 
Empereurs.  Rome  a  trop  eflùïé  de 
difgraces  depuis  ce  rems-là  ,  pour 
avoir  confervé  fa  première  beauté» 
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ÎUme.    Conftantin  transfera  le  Siège  Impe- 
 rial  à  Conftantinople  j  &  cet  Empe- 
reur qui  voulait  faire  de  cette  nou* 
velle  Ville,  la  plus  belle  Ville  de 
fon  Empire,  dépouilla  Rome  de  fes 
plus  beaux  ornemens,  &  les  empor- 
ta avec  luy  à  Conftantinople*  Les 
Goths ,  les  Huns ,  les  Erules  &  les 
Vandales  vinrent  piller  enfuite  ce 
que  Conftantin  y  avoit  laiflë  de  ri- 
che &  de  beau.  Alaric  s'en  rendit 
maître  en  410.  &  en  donna  le  fae 
à  fes  foidats.  Genferic  emploïa  14. 
jours  à  la  piller  ,  &  fit  emporter 
toutes  fes  richefles  en  Afrique.  To- 
tila  abandonna  à  fon  armée  ce  qui 
avoit  échappé  à  ces  Rois  impies, 
qui  n'avoient  pas  même  épargné  les 
vaiflèaux  fierez  du  Temple  de  Je- 
rufalem,  que  l'Empereur  Tite  avoit 
fait  apporter  à  Rome  après  la  con- 
quête de  la  Paleftine.  Ce  ne  font 
point  là  les  feuls  facs  que  Rome  ait 
effiliez  ;  cependant  toutes  ces  difgra- 
ces  n'ont  jamais  pu  l'enfevelir  en- 
tièrement fous  fes  ruines  elle  s'eft 
toujours  relevée  de  fes  malheurs  >  & 
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encore  aujourd'huy  elle  eft  l'objet  Rome: 
de  la  curiofité  &  de  l'admiration 
de  tout  l'Univers.  Il  eft  vray  qu'il 
n'y  refte  pas  grand'  chofe  des  fuper- 
bes  Palais  ,  des  Cirques  ,  des  Hip- 
podromes &  des  autres  ornemens 
qui    la  rendoient  fi  fiere  fous  le 
règne  des  Empereurs  ;  mais  en  ré- 
compenfe  ,  on  y  voit  des  Eglifes 
dont  la  magnificence  ne  cède  en 
rien  à  la  beauté  de  fes  anciens  Tem- 
ples*, les  Palais  modernes  imitent  les 
anciens  &  pour  les  commoditez  que 
l'on  y  trouve,  &  pour  la  beauté  de 
l'archite&ure.  Les  ouvrages  de  Ra- 
phaël ,  de  Michel  -  Ange  ,  &c  des 
autres  Maîtres  qui  ont  fait  revivre 
la  Sculpture  &c  la  Peinture  dans  ces 
derniers  fîecles ,  fiiivent  de  fort  près 
ceux  de  Praxitèle,  d'Apellès,  &c  des 
Maîtres  anciens ,  s'ils  ne  les  fiirpaf- 
fent  pas.  Enfin  la  magnificence  de 
la  Cour  du  fouverain  Pontife  ,  où 
Ton  voit  toujours  des  Princes  de 
toute  l'Europe ,  eft  une  image  de 
celle  des  Empereurs,  où  Ton  voïoit 
des  Rois  dépoiiillçs,  au  ftippliansi 
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Home.    &;  la  fomptuofîté  des  Cardinaux  * 
 peut  donner  quelque  idée  de  ce  Sé- 
nat augufte ,  dont  les  décrets  fai- 
foient  le  bonheur  ou  le  malheur  des 
nations* 

La  fîtuation  de  Rome  eft  tout-à- 
fait  agréable*  Les  petites  monta- 
gnes qu  elle  enferme  dans  fon  en- 
ceinte font  un  effet  charmant  pour 
Ja  vue  5  mais  l'air  n'eft  pas  égale- 
lement  bon  par  tout.  Il  y  a  îî^me 
des  endroits  qu'on  eft  obligé  d'a- 
bandonner Tété.  Ses  murailles  font 
les  mêmes  que  du  tems  de  l'Empe- 
reur Aurelien,  &  leur  tour  eft  en- 
viron de  douze  ou  treize  milles.  II 
eft  vray  qu'il  n'y  a  que  le  tiers  de 
Rome  qui  foit  habité ,  les  deux  au- 
tres tiers  du  côté  de  l'Orient  &c  du 
Midy  >  ne  font  remplis  que  de  ruines 
&  de  jardinages. 

Le  Tibre  traverfe  une  partie  de 
îa  Ville  ;  mais  il  y  caufe  plus  de  dom- 
mage par  fes  débordemenç ,  qu'il 
ny  apporte  d'utilité.  On  voit  des 
înfcriptions  en  plulîeurs  endroits, 
4jui  marquent  le  jour  ôc  l'année  ou 
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fes  e,aux  ont  monté  jufques-là.  l/n  Romeà 
certain  vent  de  Midy  foufïle  quel-  " 
quefois   avec    tant  d'impetuofité , 
qu'il  repoufle   ou   qu'il  empêche 
du  moins  les  eaux  de  ce  Fleuve  d'en-*- 
trer  dans  la  mer  :  &  quand  il  arrive 
alors  que  par  quelque  longue  pluie  , 
ou  par  les  ardeurs  du  Soleil ,  les  nei-^ 
ges  de  TAppenin  fe  fondent  j  cette 
rivière  qui  eft  bien  au  defïbus  de  la 
réputation  qu'elle  s'eft  acquife  dans 
fHiftoire,  &  qui  n'a  au  plus  que 
500.  pieds  de  large ,  fait  pourtant 
de  fi  grands  ravages  dans  Rome , 
qu  elle  emporte  quelquefois  des  bâ-^ 
timens  entiers,  On  a  fait  tout  ce 
qu'on  a  pu  pour  y  remédier ,  mais 
toûjours  inutilement.  L'Empereur 
Augufte  fit  élargir  fon  lit  pour  faci- 
liter fon  cours  >  mais  cela  n'a  pas 
empêché  qu'il  n'ait  emporté  une 
partie  des  Ponts  qui  font  defïus  ;  & 
de  huit  qu'on  y  voïoit  autrefois ,  iî 
n'en  refte  aujourd'hny  que  quatre  ? 
ou  cinq ,  fi  vous  comptez  le  Ponte- 
Mole  ,  dont  nous  avons  parlé  cjr- 
délias* 
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Rome.      Le  premier  Pont  de  Rome  fut  bâti 

—  —  par  le  Roy  Ancus  Martius.  Il  n  'étoit 

alors  que  de  bois  ;  c'eft  pour  cela 
qu'on  l'appelloit  Pons  fabliaus.  Emi- 
lius  Lepidus  le  fît  faire  de  pierres 
de  taille,  néanmoins  il  a  toujours 
confervé  fou  nom  de  Pons  fublicius. 
C'eft  fur  ce  Pont  que  l'intrépide 
Horatius  ,  dit  Codes ,  foûtint  l'effort 
de  l'armée  de  Porfenna ,  Roy  d'Ef- 
trurie,  qui  étoit  venu  à  Rome  pour 
y  rétablir  Tarquin  le  Superbe  fur  le 
Trône  }  mais  la  valeur  de  ce  jeune 
Romain  aïant  donné  le  tems  à  fes 
concitoïens  de  couper  le  Pont  der- 
rière luy  ,  Porfenna  fut  obligé  de  fe 
retirer  avec  Ion  armée.  C'étoit  du 
haut  de  ce  Pont  qu'on  precipitoit 
les  malfaiteurs  qui  étoient  condam- 
nez à  être  noïez.  C'eft  de  là  aulîî 
que  le  corps  d'Eliogabale  fut  jetté 
dans  le  Tibre. 

Un  peu  m  defïùs  étoit  le  Pont  Sena~ 
tonus*,  ainfî  appellé  parce  que  le  Sé- 
nat paflbit  par  deflus,  lorfqu'il  alloit 
confulter  les  Livres  de  la  Sibylle  au 
Vatican.  On  la  appelle  le  Pont 
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Sainte  Marie  dans  ces  derniers  Rome 
tems 3  à  caufe  dune  petite  Chapelle  ~~ 
dédiée  à  la  Vierge  qui  étoit  deflus. 
Il  n'a  point  été  reparé  depuis  l'an- 
née 1598.  qu'une  violente  inonda- 
tion du  Tibre  en  emporta  deux 
arches.  On  le  con-noît  aujourd'hui 
fous  le  nom  de  Pome-roto. 

On  voit  encore  les  ruines-  du 
Vont  Triomphal  derrière  l'Hôpital; 
du  faint  Efprit.  On  l'appelloit 
Triomphal  %  parce  que  les  Généraux 
des  armées  Romaines  paflbient  par 
deflus  pour  aller  au  Capitole,  lors- 
qu'on leur  accordoit  les  honneurs 
du  triomphe.  On  dit  qu'il  étoit  dé- 
fendu au  petit  peuple  y  &  aux  bêtes 
de  fomme  de  pafl'er  deflus  v  tant  il 
étoit  magnifique.  Il  n'étoit  fait  que 
pour  les  Nobles. 

Il  ne  refte  plus  aujourd'hui  que 
le  Pont  de  Sixte  ,  le  Pont  de  faint 
Barthelemi ,  ta  Pont  Quatrn  Cœpi  y 
8c  le  Pont  faint  Ange.  Nous  au- 
rons occafion  d'en  parler  dans  la 
fuite.  Commençons  à  parcourir 
tous-  les  quartiers  de  Rome  i  dite 
Tome  IL  IC 


iT4   Les  Deî:ïgéi 

aujourdhui  la  Sainte,  &c  examinons 
ce  qu'il  y  a  de  plus  curieux  à  y  voiiv 
Rome  ancienne  étoit  divifée  en 
14.  Régions  ,  dont  il  eft  inutile  de 
rapporter  les  noms,  puifque  nôtre 
deffein  n'eft  pas  de  fuivre  cette  di~ 
vifion.  Rome  moderne  fe  divife  en 
14.  quartiers ,  qui  font  , 

Le  quartier  del  Borgo  y  ou*  bourg 
faint  Pierre. 

Le  quartier  de  Traftevcre ,  ou  de 
délaie  Tibre, 

Del  Ponte,  du  Pont  faint  Ange. 

Délia  Annula ,  ou  Regola  >  du  fable 
que  le  Tibre  jette  le  long  de  ce  ri- 
vage. 

Di  Tariont,  des  Huiffiers  qui  de- 
meurent dans  ce  quartier. 

Di  fanto  Buftavhio ,  de  TEglife 
de  faint  Euftache. 

Délia  CoUnna  ,  de  la  Golonne 
Antonine. 

Del  Carnpo  Afarzo ,  du  Champ 
de  Mars. 

Di  Trevi,  de  la  Fontaine  de 
Trevi. 

Délia  Pigna*  de  ia  Pomme  dr 

Win,. 
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Dl  S.  Angelo ,  de  S.  Ange  de  la  Romc- 
Pbiflbnnerie.  — — 

Délia  Ripa  ,  du  rivage  du  Tibre. 

De  Monti)  des  Monts  Cceliusy 
Se  Quirinal. 

Del  Capitello  ,  du  Capitole. 

Le  Bourg  de  S.  Pierre  eft  au 
delà  du  Tibre  \  il  contient  environ 
mille  pas.  Il  s'étend  depuis  le  Châ- 
teau S.  Ange  ,  jufqu'à  l'Eglife  de 
S.  Pierre  ;  &  depuis  la  Porte  An- 
gélique ,  jufqii  a  celle  du  faint  Ef- 
prit.  Il  y  a  dans  ce  quartier  de 
très-beaux  Palais,  &c  quantité  d'E- 
glifes  toutes  dignes  de  la  curioiîté 
du  Voyageur.  Nous  allons  en  re- 
marquer les  principales  chofes. 

Comme  c'eft  ordinairement  par 
FEglife  de  S.  Pierre  au  Vatican, 
que  l'on  appelle  Lirnina  Apoflolo- 
rnm ,  qu'on  commence  fes  vifîtes 
en  arrivant  à  Rome  ;  c'eft  par  là 
âuffi  que  nous  allons  commencer 
lïôtre  defeription. 

L'Eglife  de  S.  Pierre,  qui  pafle 
pour  le  plus  grand  &c  le  mieux  en- 
tendu des  Temples  du  monde,  ei& 
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Home  dans  le  même  endroit  ou  l'Empe- 
'■'  reur  Conftantin  le  Grand  en  avoir 
fait  bâtir  un  à  l'honneur  des  faints 
Apôtres  en  314.  Pour  élever  ce 
dernier  Edifice,  cet  Empereur  avoir 
fait  abbattre  les  reftes  d'un  grand 
Cirque  que  Caligula  avoit  com- 
mencé ,  de  qui  avoit  été  achevé  par 
Néron.  Il  dédia  ce  Temple  à  l'hon- 
neur de  S.  Pierre  ;  parce  que  la 
Tradition  enfeignoit  que  cet  Apô- 
tre avoit  été  enterré  auprès  de  ce 
Cirque  5  dans  un  Cimetière  où  on 
a  enterré  depuis  une  grande  quan- 
tité de  Martyrs ,  que  Néron  fit 
mourir  dans  fon  Cirque,  comme 
auteurs  de  l'incendie  de  Rome.  On 
dit  même  qu'il  y  avoit  dans  cet  en- 
droit une  petite  Chapelle  foûter- 
raine  que  le  Pape  Anaclet  avoit  fait 
bâtir,  &c  qui  s'étoit  confervée  de- 
puis fon  Pontificat  jufqu'au  règne 
du  grand  Conftantin  ,  malgré  les 
perfecutions  que  l'Eglife  avoit  fouf- 
fer  tes. 

Ce  magnifique  Empereur  n'avoit 
rien  épargné  pour  embellir  ce  Tcmz 
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pic;  Quarante-huit  groflês  colon-  Rome. 

nés  de  marbre  foûtenoient  la  voûte  "  """ 

de  la  grande  Nef,  &  quarante- 
quatre  autres  plus  petites  foûte- 
noient  les  allées  des  cotez.  Le  toit 
étoit  couvert  du  bronze  qu'on  avoir 
enlevé  du  Temple  de  Jupiter  Ca- 
pitolin  ;  &  S.  Grégoire  le  Grand 
avoit  fait  couvrir  les  portes  de 
lames  d'argent.  Outre  cela  Con- 
ftantin  avoit  donné  un  gros  revenu 
à  cette  Eglife,  tant  pour  la  nourri- 
ture des  Ecclefiaftiques  qui  étoient 
deftinez  à  la  delîervir  ,  que  pour 
l'entretien  du  bâtiment,  &  d'une 
grande  quantité  de  lampes  qui  dé- 
voient brûler  fans  cefïe  dans  la 
Chapelle  /bûterraine ,  devant  le 
Sepulchre  de  S.  Pierre.  Il  l'avoir 
encore  enrichi  d'une  Croix  d'or 
qui  pefoit  150.  livres  \  de  quatre 
Chandeliers  d'argent,  fur  lefquels 
étoient  gravez  les  A6les  des  Apô- 
tres \  de  trois  Calices  d'or  pefans 
environ  trente -fix  livres,  &  de 
quantité  d'autres  ornemens,  très- 
siches  ôc  très-précieux,  Pkfîeure 
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$©mc  autres  Princes  Chrétiens  avôienf 
-   imité  la  libéralité  de  ce  pieux  Em- 

pereur. Juftin  l'ancien  y  avoit  fait 
prefent  d'un  Calice  d'or  enrichi  de 

{Verreries,  pefant  40.  livres  avec 
a  Patène*  Clovis  Roy  de  France 
y  envoya  une  Couronne  d'or,  en- 
richie de  pierres  précieufes.  Mais^ 
rien  n'a  jamais  approché  de  la 
magnificence  des  Rois  de  France 
CEarlemagne  &  Pépin  ,  qui  ont 
donné  des  Provinces  entières  au 
Saint  Siège  ,  telles  que  font  TËxar- 
quat  de  Ravenne ,  la  Pentapole ,  &c 
cette  partie  de  la  Tofcane  que  l'on 
appelle  encore  aujourd'hui  le  Pa- 
trimoine de  S.  Pierre. 

Malgré  toutes  ces  richelfes  8c  les 
foins  qu'on  fe  donnoit  pour  entre- 
tenir cette  Eglife ,  elle  menaçoit 
ruine  en  14.5 0.  Se  le  Pape  Nicolas 
V.  forma  le  deflèin  de  la  faire  re- 
feâtir  jufqu'aux  fondemens  ;  mais 
la  mort  l'aïant  prévenu,  il  en  laiflâ 
la  gloire  au  Pape  Jules  II.  qui  en  fit 
tracer  le  plan  par  l'Archite£te  Bra- 
mante Lazari,  Paul  IIL  continua  cet- 


te  fainte  entreprife.  Il  en  donna  la  Rome; 
direction  au  fameux  Michel-Ange  — — — 
Bonarota ,  qui  enchérit  fur  le  def- 
fein  du  Bramante ,  &  y  ajouta  le 
plan  du  Dôme,  qui  eft  fans  doute 
le  plus  grand  &c  le  plus  hardi  des 
Dômes  qui  loit  au  monde.  Jacques 
de  la  Porte  le  fit  élever  aux  frais 
du  Pape  Sixte  V.  Plufîeurs  des  fuc~ 
cefleurs  de  Paul  III.  ont  contribué 
à  l'embelliflèment  de  cette  fitperbe 
Bafilique^  Prefque  tous  les  Papes 
jufqua  Paul  V.  y  ont  fait  travail- 
1er  ;  &  ce  dernier  l'a  fait  conduire 
à  fa  perfection  par  la  main  de 
Charles  Maderne. 

Avant  que  d'arriver  à  l'Eglife  de 
S.  Pierre,  vous  entrez  d'abord 
dans  une  grande  place  qui  eft  fer- 
mée par  deux  portiques  dune  ftruc- 
ture  peu  commune  ,  &  dont  là 
beauté  iurprend.  Ces  portiques  font 
foûtenus  par  520.  Colonnes ,  qui 
forment  trois  allées  de  chaque  cô- 
té, par  Je  moïen  defquelles  on  peut 
aller  à  couvert  jufques  dâns  TE- 
glife*  Au  deflus  de  ces  portiques 
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Rome,    ee  font  de  vaftes  galeries  ornées 
"""  de  baluft  rades  &  de  80.  Statues  du 
côté  de  la  cour  ,•  qui  font  un  eftet 
merveilleux. 

Au  milieu  de  cette  place  qui  eft 
un  ouvrage  d'Alexandre  VII.  il  y 
a  un  Obelifque  qui  a  été  apporté 
d'Egypte  à  Rome  fous  l'Empire  de 
Caligula,  &  qu'on  a  trouvé  fous  le 
Cirque  de  Néron.  Il  eft  de  granité, 
qui  eft  une  efpece  de  marbre  très- 
dur  y  car  il  eft  encore  tout  entier , 
quoiqu'il  y  ait  plus  de  trois  mille 
ans  qu'il  foit  fait.  On  croit  que 
c'eft  un  ouvrage  du  règne  de  Sefol- 
tris.  Cet  Obelifque  eft  de  figure 
quadrangiîlaire.  Il  finit  en  pointe, 
&  en  haut  il  y  a  une  Croix  de 
bronze  doré ,  qui  renferme  un 
morceau  de  la  vraie  Croix. 

Les  Egyptiens  élevoient  ces  Obe- 
lifque^ en  l'honneur  du  Soleil  qu'ils 
adoroient  fous  le  nom  d'Ofiris.  On 
voit  encore  deffus  des  Hiérogly- 
phes en  bas-relief,  .qui  reprefentent 
les  myfteres  de  la  Théologie  ,  de 
£ Aftrçlogie ,  &c  des  autres  feiences 

aufquelles 
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iufquelles  ces  peuples  fuperftitieux  Rome; 
s'appliquoient.  Aujourd'hui  il  eft  — — 
dédié  à  la  Croix. 

Sa  hauteur  eft  d'environ  80. 
pieds,  fans  compter  le  piedeftal 
fiir  lequel  il  eft  pofé ,  qui  en  porte 
encore  plus  de  30.  Le  Pere  Ma- 
billon  dit  que  l'Obelifque  a  170. 
pieds  de  haut,  fans  y  comprendre 
la  bafe  qui  en  a  encore  37.  On  dit 
qu'il  pefe  95614s.  livres.  Auflî  a-t-if 
refté  long-tems  couché  par  terre 
derrière  la  Sacriftie  de  S.  Pierre, 
plufieurs  fouverains  Pontifes  aïant 
tenté  inutilement  de  le  faire  élever  ; 
&  peut-être  y  feroit-il  encore,  fi 
le  Pape  Sixte  V.  à  qui  Rome  mo- 
derne a  autant  d'obligation  de  fà 
beauté,  que  l'ancienne  en  avoit  à 
Augufte  ,  n'en  avoit  fait  la  dé- 
penfe.  Il  s'eft  fervi  pour  cela  de  l'a- 
drefle  du  Cavalier  Dominique  Fon- 
tana.  Ceux  qui  voudront  fçavoir 
de  quelles  machines  il  s'eft  fervi 
pour  exécuter  une  entreprife  fi  har- 
die ,  pourront  l'apprendre  dans  la 
vie  que  M.  Bellori  nous  a  donnée 
Tome  II*  l 
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Rome,   de  ce  fameux  Architecte.  Voicy  le% 
- —  Infcriptions  qui  font  deflûs, 

JDivo  Cœfari,  D.  JuUi  F.  Augufto^ 

De  l'autre  côté, 

Jiberio  Cœfarï  JD.  Angufti  F.  Ai£ 
gufto  facntrn. 

Le  Pape  Sixte  V,  a  fait  graver 
ces  paroles  au  deflbus  de  la  Croix* 

Sanïïijjîmœ  Cruel  facrœvit  Sixtus 
V.  Pont.  Max.  &  priori  fede 
Avulfnmi  &  Cdfaribtts  Angtifto  dr. 
Tiberio  J.  L.  ablatum. 

Les  fuivantes  font  fur  les  quatre 
cotez  du  pied  d'eftah 

JE  cet  Cmx  Dornini  3  fagitc  partes 
adverfa,  vicit  Uo  de  Tribu  fada. 
De  l'autre"  côté  :  Chrifltts  vin** 
cit>  Chriftm  régnât ,  Chriftus  im- 
perat ,  Chriftus  ab  otnni  malo  pie* 
bem  fitam  deftndat.  Sur  le  troi- 
sième ,  Sixtus  J^.  Pont*  Max. 
Cruci  inviïïa  obelifcum  Vatica- 
mm      impur*  fuperjlitient  ex«* 


Ï>E   iMTALÏE.  Ixj 

flamm  juflm  œc  filicins  cenfe-  Rom& 
Gravit  ayihq  158:6,  Pont.  IL  &  — — 
plus  bas.:  Dom'mms  Fontana  ex 
paso  MUiagri  Novô-Comienjis 
îranfiaUt  &  trexit. 

Celle  qui  eft  au  quatrième  côté 
dit  la  même  chofe  que  celle-ci. 

Cet  Obelifque  eft  accompagné 
de  deux  belles  Fontaines  qui  jet- 
tent des  gerbes  d'eau  qui  font 
plaifir  à  la  vue*.  Delà  vous  montez 
dans  un  Veftibule  qui  pourroit 
bien  paflèr  pour  une  Eglife.  II  a 
deux  cens  feize  pieds  de  long  fur 
quarante  de  large ,  &c  fous  ce  Por- 
tique vous  trouvez  cinq  Portes 
pour  entrer  dans  l'Eglife.  Celle  du 
milieu  s5 appelloit  autrefois  la  Porte 
d'argent ,  parce  que  le  Pape  Hono- 
ré I.  l' avoir  fait  couvrir  de  lames 
d'argent. 

La  Porte  Sainte  ou  dorée  qui  ne 
s'ouvre  que  de  25.  ans  en  25.  ans 
eft  à  main  droite.  Cette  Porte  eft 
toujours  murée  ;  mais  lorfque  l'an- 
née du  Jubilé  commence ,  le  Pape 
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Rome,  accompagné  des  Cardinaux  l'abbaç 
11  avec  un  marteau  d'or  ,  &  elle  de^ 
meure  ouverte  pendant  toute  l'an- 
née. A  la  fin  de  Tannée  jubilaire  9 
on  la  mure  comme  auparavant  & 
elle  demeure  fermée  jufqu'au  Ju- 
bilé fuivant. 

La  Porte  par  laquelle  il  étoit  au- 
trefois défendu  aux  femmes  d'en- 
trer eft  une  de  celles  qui  font  à 
main  gauche  en  entrant.  Elles  en- 
trent aujourd'hui  par  où  bon  leur 
femble. 

Tout  ce  qu'on  a  retenu  de  cette 
louable  coutume  ,  c'eft  qu'elles  ne 
font  point  mêlées  avec  les  hommes 
aux  prédications  du  Carême.  Elles 
fe  mettent  toutes  dans  un  endroit 
qui  eft  fermé  par  un  lambris  qui  a 
environ  fix  pieds  de  haut. 

La  façade  de  faint  Pierre  ne  mé- 
rite pas  moins  d'attention  que  les 
Portes.  Premièrement  piufieurs 
gros  piliers  fpûtiennent  une  vafte 
Tribune  qui  eft  au-defïùs  du  porti- 
que. Les  fept  arcades  que  ces  pirf 
liers  forment  font  appuïées  dç  cha^ 
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que  côté  fur  des  colonnes  de  mar-  &om& 

bre  violet  d'ordre  Ionique  *  le  de-  " 

vant  de  la  Tribune  eft  orné  auffi  de 
colonnes  ôc  dune  baluftrade  de 
marbre ,  au-deilùs  ce  font  des  fe- 
nêtres quarrées  qui  y  font  un  très- 
bel  effet  ,  &  le  tout  eft  terminé  par 
une  autre  baluftrade  fur  laquelle 
on  a  placé  la  Statue  de  Nôtre-Sei- 
gneur &c  celles  des  douze  Apôtres  9 
Coloflès  de  pierre  deux  fois  plus 
grand  que  le  naturel.  Entrons  pré- 
lèvement dans  l'Eglife- 

Pour  bien  connoître  la  beauté  de 
TEglife  de  faint  Pierre  il  y  faut  al- 
ler plus  d'une  fois  ;  car  encore 
qu'elle  ait  cinq  cens  foixante  6c 
dix  pieds  de  long  fur  quatre-vingt 
de  large  ,  que  la  nef  qui  fait  la  tra~ 
verfe  de  la  Croix  ait  quatre  cens 
vingt-quatre  pieds  d'étendue,  8c 
que  ce  vafte  bâtiment  foit  rempli 
de  chofes  toutes  plus  admirables 
les  unes  que  les  autres  ,  cependant 
on  n'y  trouve  rien  d'extraordinaire 
la  première  fois  qu'on  y  entre,  La 
/ymmetrie  &  les  proportions  biea 
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ftottît,    obfervées  de  l'Architedure  ont  fiF 

—  bien  mis  chaque  chofe  enfon  lieu, 

que  l'efprit  n'en  eft  point  frapé  d'a- 
bord y  mais  quand  on  vient  à  exa- 
miner de  près  toutes  les  parties  de 
-ce  vafte  Edifice^  tout  en  paraît  mer- 
veilleux. 

Pour  commencer  par  le  Dôme  * 
*on  peut  dire  que  c'eft  un  Ouvrage 
^uon  ne  ceflë  de  regarder  qua 
regret.  Toute  la  voûte  eft  peinte 
à  la  Mofaïque  &  des  meilleures 
mains.  Il  eft  foûtenu  par  quatre  gros 
piliers  fur  lefquelson  voit  plulieurs 
médaillons  de  marbre  blanc  & 
rouge  ,  attachez  les  uns  aux  autres. 
Les  uns  reprefentent  les  portraits 
des  Papes  canonifez.  Les  autres  les 
armes  de  la  maifon  des  Pamphiles 
dont  étoit  le  Pape  Innocent  X* 
qui  a  fait  revêtir  ces  piiiers  de  ttiàu* 
bre. 

Au  bas  de  ces  piliers  il  y  a  qua- 
tre Statues  de  marbre  blanc  plus 
grandes  que  nature  ,  qui  reprefen- 
tent fainte  Véronique  fainte  Hé- 
lène 3  faint  André  Apôtre  &c  faiuç 
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Longin.  La  première  eft  de  Fran- 
çois Mochi ,  la  féconde  d'André 
Bolgi  de  Carraro ,  la  troifiéme  de 
.François  du  Quefnô'y ,  &  la  qua- 
trième du  Cavalier  Bernin.  Au- 
defliis  de  ces  Statues  il  y  a  quatre 
niches  dans  lefquelles  on  conferve 
des  Reliques  qui  ont  fait  naître  le 
defïèin  des  Statues  dont  nous  par- 
lons. On  y  garde  par  exemple  la 
fainte  Face  de  Nôtre-Seigneur  em- 
preinte fur  le  Voile  de  fainte  Vé- 
ronique ,  le  Chef  de  l'Apôtre  faint 
André ,  &c.  C'eft  au  Cavalier  Ber~ 
nin  à  qui  l'on  eft  redevable  de  cet 
ornement  &  du  deflein  des  quatre 
balcons  qui  font  au-deflùs  des  cor- 
niches des  pilaftres  }  mais  cette 
dernière  idée  a  caufé  plus  de  cha- 
grin que  de  joye  >  car  les  petits  ef- 
caliers  qu'il  a  été  obligé  de  creufer 
dans  rép  ai  fleur  des  piliers ,  les  ont 
tellement  affoibli?  que  le  Dôme  s'eft 
entrouvert  félon  la  prédiétion  de 
Michel-Ange,  qui  avoit  défendu 
d'y  toucher  à  caufe  de  la  pefanteur 
de  l'Edifice ,  &c  peu  s'en  eft  fallu 
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Koînç.  qu'il  n'en  ait  coûté  la  vie  à,  FAr- 
chite£te.  Ce  Dôme  porte  cinq  cens 
palmes  Romaines  jufqu'à  la  Lan- 
terne 8c  deux  cens  de  diamètre. 
La  Lanterne  en  a  cent  &  la  Croix 
de  bronze  doré  qui  eft  au-defïiis  en 
a  encore  vingt-cinq ,  en  forte  que 
toute  fa  hauteur  monte  à  trois  cens 
cinquante-deux  pieds  de  France. 

De  quelque  côté  qu'on  arrive  à 
Rome  on  voit  toujours  ce  bel  Edi- 
fice ,  parce  qu'outre  une  fi  grande 
élévation  il  eft  encore  fîtué  fur  une 
montagne  ;  aulïi  de  deflùs  c'eft  une 
des  belles  vues  qu'on  rencontre  en 
Italie.  C'eft  un  plaifîr  dont  le  Voya- 
geur ne  doit  point  fe  priver  fi  fa 
fanté  le  lui  permet. 

Il  remarquera  auprès  del'efcalier 
par  lequel  on  y  monte,  quelques  pe- 
nitens  publics ,  &:  ceux  qui  n'étant 
pas  aflez  riches  pour  acheter  des 
difpenfes  pour  fe  marier  dans  les 
degrez  de  parenté  ou  d'affinité  dé- 
fendus par  l'Eglife,  font  obligez  de- 
les  gagner  à  la  fueur  de  leur  corps. 
Ils  font  occupez  les  uns  &  les  autres 
à  cafter  des  pierres. 
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Le  grand  Autel  de  faint  Pierre  Rome 
cft  directement  fous  le  Dôme.  Le  — — — 
devant  regarde  le  fond  de  i'Eglife , 
en  forte  que  le  Célébrant  qui  a  tou- 
jours le  vifage  du  côté  du  peuple 
ne  fe  retourne  point  pour  dire  le 
Dominas  vobifiHm,  Rien  ne  peut 
égaler  la  magnificence  &  la  fom- 
ptuofité  de  cet  Autel.  Il  eft  tout  de 
marbre  &: quatre  colonnes  de  bron- 
ze torfes  ornées  de  ftftons  compo- 
fez  de  feuillages  &c  d'abeilles  qui 
étoient  les  armes  du  Pape  Urbain 
V 1 1  L  foûriennent  un  dais  magni- 
fique que  ce  Souverain  Pontife  fit 
faire  du  bronze  qu'il  fit  enlever  du 
Panthéon.  Quatre  Anges  de  même 
métail  &c  plus  grands  que  nature 
pofez  fur  le  haut  de  chaque  colon- 
nes y  8c  plufieurs  petits  enfans  qui 
fe  promènent  fur  la  corniche  don- 
nent une  msjefté  toute  iïnguliere  à 
cefuperbe  Autel.  C'eft  Grégoire  de 
Rolîî  qui  a  jetté  tous  ces  Ouvrages 
de  fonte  fur  le  deflêin  du  Cavalier 
Bernin. 

jAu  pied  de  ççt  Autel  il  y  a  deux 
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Rome,  efcaliers  de  marbre  par  lefquels  on 
■  ■  defcend  à  la  Confefîïon  de  fàinz 
Pierre.  C'eft-là  proprement  ce 
qu'on  appelle  Lirnina  jîpoftolorum. 
On  croit  que  c'eft  l'endroit  même 
où  cet  Apôtre  a  été  enterré ,  Se  ou 
faint  Anaclep  avoit  fait  bâtir  la 
Chapelle  dont  nous  avons  parlé 
ci-defïus.*  La  Confefïïon  de  faint 
Pierre  eft  revêtue  de  marbre,  la 
Voûte  eft  de  ftuc ,  les  colonnes  font 
dorées  en  plufîeurs  endroits ,  &c  on 
y  voit  d' allez  bonnes  peintures  en 
mofaïque  >  fur  tout  autx  Autels  des 
Chapelles  qui  font  fous  les  quatre 
Statues  dont  nous  avons  parlé  plus 
haut.  Il  eft  défendu  aux  femmes 
d'entrer  dans  ces  faints  Lieux  fui- 
peine  d'excommunication  >  excepté 
le  Lundi  de  la  Pentecôte  >  auquel 
jour  les  hommes  en  font  exclus  par 
îa  même  Bulle*  Cent  lampes  éclai- 
rent jour  &c  nuit  cette  Chapelle. 

De  la  Confelîîon  de  faint  Pierre 
on  ne  peut  plus  paftêr  dans  les  fain- 
tes  Grottes  où  font  enterrez  les 
premiers  Papes  &c  pluiîeurs  autres 


DE  t3 1  T  A  L  I  E.  t$ 

faints  Martyrs  Se  Confeflèurs.  II  Rome: 

faut  defeendre  par  les  efcaliers  qui   

font  aux  pieds  des  quatre  piliers 
qui  foûtiennent  le  Dôme.  Nous  ne 
ferons  point  la  defeription  des 
tombeaux  des  Empereurs,  des  Rois, 
des  Reines ,  des  Cardinaux  qui  ont 
été  inhumez  dans  ces  faints  Lieux* 
Nous  ne  parlerons  point  des  Reli- 
ques ni  des  peintures  8c  des  anti- 
ques qui  s'y  rencontrent  ;  nous  nous 
contenterons  de  dire  qu'il  n'y  a  pas 
de  lieu  dans  le  monde  qui  mérite 
plus  de  vénération  &  de  refpedh 
Le  Voyageur  en  jugera  lui-même 
en  y  defeendant,  &c  pour  ceux  qui 
n*en  peuvent  point  faire  le  voya- 
ge ,  je  les  renvoie  à  la  Rom'e  fou- 
terraine  de  Bofîus.  Continuons  & 
admirer  la  fomptuofité  de  l'Eglife 
moderne. 

Tout  y  reluit  d'or  &  d'azur* 
Tous  les  piliers  font  revêtus  de 
marbre  &  d'un  marbre  tellement 
poli  qu'il  éblouit  la  vue.  Les  voû- 
tes font  de  ftuc  à  compartiment 
4orez>  de  au  milieu  vers  la  Porte 


ïji    Les  Délices 

Rome,    on  voit  les  armes  en  mofaïque  chi 

'  ■ —  Pape  Paul  V*  par  les  foins  duquel 

cet  Ouvrage  fut  achevé.  Dans  les 
ailes  des  cotez  les  voûtes  font  ter- 
minées par  de  petits  Dômes  dont 
les  angles  font  peints  en  mofaïque. 
Le  pavé  de  l'Eglife  eft  tout  en- 
tier de  marbre.  Les  Chapelles  font 
remplies  de  peintures  des  meilleu- 
res mains.  Enfin  on  peut  dire  qu'il 
n'y  a  point  de  lieu  au  monde  où  il 
fe  rencontre  tant  de  beautez  en 
toute  forte  d'Arts. 

Pour  commencer  par  la  peinture, 
peut-on  rencontrer  des  tableaux 
de  meilleures  mains  &  en  plus 
grand  nombre  qu'à  faint  Pierre  au 
Vatican  i  i°.  Au-defltis  de  la  Porte 
fainte  en  dedans  il  y  a  un  frint 
Pierre  en  mofaïque  par  Ciro  Ferri 
qui  a  aulîi  peint  le  premier  petit 
Dôme  à  droite  en  entrant  fur  le 
deflèin  de  Pierre  de  Cortone  fon 
Maître.  Les  peintures  de  la  voûte 
de  la  première  Chapelle  font  très- 
eftimées.  Elles  font  du  Cav.  Lan- 
franc.  Dans  la  féconde  Chapciie 
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î]  y  a  un  faiat  Sebaftien  du  Domi-  Rome; 
nicain,  que  tout  le  monde  admire;  1 
il  eft  peint  à  huile  fur  le  ftuc.  Dans 
la  Chapelle  du  faint  Sacrement 
vous  y  trouverez  deux  chofes  qui 
méritent  toute  vôtre  attention  >  la 
première  eft  un  Tabernacle  dont 
i  Architecture  furpafle  la  matière. 
Il  eft  accompagné  de  deux  Anges 
de  bronze  doré,  ceft  un  defleia 
du  Cavalier  Bernin,    La  féconde 
c'eft  un  tableau  de  la  Trinité  de 
Pierre  de  Cortone.  On  y  voit  aulïî 
le  tombeau  du  Pape  Sixte  I V.  avec 
fa  Statue  en  bronze. 

Un  peu  plus  loin  vers  le  bout  de 
TEglife  il  y  a  un  laint  J  erôme  au 
delert  qui  eft  une  des  meilleures 
pièces  de  Mutiani.  Dans  la  croifée 
à  droite  vous  trouverez  le  faint 
Erafme  du  Poulîîn  Peintre  Fran- 
çois, une  fainte  Petronille  du  Guer- 
cin  ,  &  un  faint  Pierre  qui  baptife 
fes  Geôliers  de  Camaflèi. 

De  l'autre  côté  on  trouve  la  chu- 
te de  Simon  le  Magicien  peinte 
fur  l'ardoife  par  Fr,  Ymnh  wi  Sang 
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Rome.    Thomas  du  Paiîignani  p  un  tableatr 

  de  fainte  Anne  par  Jean-François 

dit  II  Fattorc ,  Elevé  du  grand  Ra- 
phaël >  une  Vierge  du  Sermonette, 
iine  Refurre&ion  de  Zucchi ,  un 
Grucifiment  de  faint  Pierre  du  Pa£ 
fignani ,  &  plufieurs  autres  dont  le 
détail  feroit  ennui  eux. 

2°.  Si  vous  aime?  l'Architedure 
admirez  la  Chapelle  Grégorienne 
fic'h  Clémentine  y  elles  font  toutes 
deux  de  Jacques  de  la  Porte.  La 
première  a  coiité  plus  de  quatre- 
vingt  mille  écus.  Il  y  a  tout  auprès 
un  tableau  du  Mutiani  qui  repre- 
fente  faint  Bafile  le  Grand,  qui  dit 
la  M  elle  accompagné  de  plufieurs 
Prêtres  habillez  à  la  Grecque. 

Les  Ouvrages  de  Sculpture  l'em- 
portent pardeflus  tous  les  autres, 
Vous  en  ferez  convaincus  quand 
vous  aurez  donné  vôtre  attention 
aux  fuperbes  Maufolées  qui  font 
un  des  principaux  ornemens  de  ce 
magnifique  Temple.  Celui  de  la 
Comteflè  Mathilde  eft  un  des  plus 
jppnfiderables*  Ce  tombeau  eft  touf 
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de  marbre  orné  de  bas-reliefs  très-  %om& 

Jinis,  &  au-defliis  on  voit  la  Statue  

de  cette  Princefle  taillée  en  mar- 
bre comme  tout  le  refte  par  Etien- 
ne Speranza  fur  le  defïèin  du  Ca~ 
valier  Bernin.  Un  peu  plus  loin 
vous  rencontrez  celui  de  Grégoire 
XIII.  qjLii  eft  encore  un  très-bel 
Ouvrage  de  ftuc.  Du  côté  de  l'E- 
vangile on  voit  celui  de  Clément 
X.  dont  la  Statue  de  marbre  eft 
d'Hercules  Ferrata.  Les  autres  font 
des  meilleurs  Ouvriers  :  mais  tout 
cela  n'eft  rien  en  comparaifon  de 
l'Autel  fur  lequel  eft  la  Chaire  de 
faint  Pierre,  C'eft  une  pièce  d'une 
beauté  &  dune  magnificence  ache- 
vée. Cette  Chaire  qui  n'eft  que  de 
bois  eft  enchaflëe  dans  une  autre 
Chaire  de  bronze  doré  environnée 
de  rayons  &  foûtenuë  par  les  qua- 
tre Doéieurs  de  l'Eglife  ,  faint  Am~ 
jbroife  5  faint  Jérôme ,  faint  Auguf- 
tin  &  faint  Grégoire,  qui  font  des 
figures  plus  grandes  que  nature  >  Se 
pofées  fur  de  beaux  piedeftaux  de 
.marbre  enrichis  des  armes  du  Pape 
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Rome.  Alexandre  VII.  qui  a  fait  execii- 
■  ter  cet  Ouvrage  fur  le  deflèin  du 

Cavalier  Bernin. 

Aux  deux  cotez  de  ce  beau  mor- 
ceau il  y  a  deux  tombeaux  qui  ne 
démentent  point  ce  chef-d'œuvre* 
Celui  qui  eft  du  côté  de  l'Epître  a 
été  fait  par  le  Cavalier  Bernin  poul- 
ie Pape  Urbain  VIII.  On  y  voit 
la  Statue  de  ce  Souverain  Pontife 
en  bronze,  affife  au-deflus  de  fon 
tombeau  qui  eft  de  marbre  noir. 
Il  eft  accompagné  de  plufieurs  au- 
tres Statues ,  parmi  lefquelles  on 
en  diftingue  deux,  dont  lune  ffe» 
prefente  la  Charité  &ç  l'autre  la 
Force. 

Le  magnifique  Maufoîée  de  Paul 
III.  eft  du  côté  de  l'Evangile.  On 
voit  la  Statue  de  ce  Souverain  Pon- 
tife au-deflùs  dans  la  même  attitu- 
de que  celle  de  Clément  VIII. 
eft  reprefentée  fur  celui  dont  nous 
venons  de  parler  ;  mais  ce  qu'on  y 
admire  le  plus,  ce  font  deux  Statues 
de  marbre  blanc  qui  approchent  G. 
fort  du  naturel  que  fi  on  en  croit 
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îe  bruit  commun  on  a  été  obligé  de  RomS; 

leur  donner  une  chemife  de  bronze  

pour  éteindre  la  palîion  d'un  Efpa- 
gnol  qui  en  étoit  devenu  amou- 
reux. Celui  d'Alexandre  VIL  eft 
encore  une  fort  belle  pièce.  Il  eft 
au-defliis  de  la  Porte  qui  va  à  fainte 
Marthe.  Ce  Pape  eft  à  genoux  au^ 
xleftiis,  accompagné  de  quatre  Sta- 
tues plus  grandes  que  nature  >  &  au 
milieu  on  voit  la  Mort  qui  fort  de 
deflbus  un  tapis.  Toutes  ces  Sta- 
tues font  très-belles  >  elles  font  du 
Cavalier  Bernin* 

Il  y  a  encore  dans  l'Eglifè  de 
faint  Pierre  deux  Ouvrages  de 
Sculpture  qu'on  ne  doit  pas  oublier 
de  voir.  Le  premier  eft  un  tableau 
en  baffe-taille  de  marbre ,  où  l'on 
voit  le  Pape  faint  Léon  qui  menace 
Attila  de  l'indignation  de  S.  Pierre* 
C'eft  un  Ouvrage  d'Alexandre  Al- 
gardi  Bolonois^qui  fut  quatre  ans 
à  le  faire  &c  dont  il  reçût  mille  écus 
de  récompenfe  d'Innocent  X.  Le 
iecond  eft  un  excellent  grouppe  de 
marbre  qui  reprefente  Nôtre-Dam^ 
Terne  llm  M 
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Rome,  de  Pitié  qui  tient  Jesus-ChrisIt 
'  '"fil  "i  ■  mort  fur  fes  genoux.  C'eft  un  Ou- 
vrage du  fameux  Michel-Ange ,  il 
eft  fur  l'Autel  de  la  Chapelle  qui 
fert  de  Chœur  à  trente  Chanoines 
&  foixante  autres  Beneficiers  qui 
compofent  le  Chapitre  de  faint 
Pierre.  Ces  Chanoines  ont  à  leur 
tête  un  Archiprêtre  qui  eft  toû- 
jours  Cardinal ,  un  Vicaire  qui  eft 
Prélat ,  un  Doïen  &c  quelques  au- 
tres Dignitez.  Mais  en  voilà  aflèz 
pour  une  feule  Eglife.  Allons  voir 
la  magnifique  voûte  de  l'Eglife  de 
iainte  Marthe  qui  eft  peinte  à  fret 
que  de  la  main  de  Vefpafîen  Stra- 
da  3  nous  y  verrons  encore  d'aflèz 
bonnes  peintures  du  Cavalier  Lan- 
franco,  &  un  très-beau  Crucifix 
de  bois  de  la  main  de  TAlgardi. 

De  là  on  peut  aller  à  l'Hôtel  de 
la  Monnoïe  ;  on  Yy  fabrique  d'une 
manière  afTez  particulière.  C'eft 
l'eau  qui  fait  mouvoir  toutes  les 
machines  dont  on  a  befoin  pour  la 
battre  5  cela  épargne  bien  dsî 
monde» 
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L'Eglife  de  fiinte  Marie  in  Cam-  Rômtej 
•po  Santo  eft  ainfï  appellée  parce  ,T 
qu  elle  eft  jointe  au  Cimetière  des 
Pèlerins  qui  eft  auprès  de  l'Eglife 
de  faint  Pierre.  Ce  Cimetière  eft 
quarré  8c  enfermé  de  murailles, 
C'eft  une  tradition  à  Rome  que  la 
terre  en  a  été  apportée  de  Jerufa- 
iem;  mais  revenons  à  fainte  Marie 
in  Campo  Santo.  Cette  Eglife  eft 
très-belle,  elle  eft  ornée  de  très- 
bonnes  peintures.  Le  tableau  du 
Maître-Autel  reprefente  une  des- 
cente de  Croix  de  la  main  de  Mi- 
chel-Aiige.  Ceux  des  cotez  font  de 
Hafe  d'Anvers  qui  eft  enterré  dans 
cette  Eglife  ,  fon  tombeau  eft  de  la 
main  de  Fr,  Flaman.  On  y  voit 
encore  de  très-belles  peintures  à 
frefque  du  Caravagio.  Comme  cet- 
te Eglife  8c  ce  Cimetière  font  def- 
v  tinez  pour  la  fepulture  des  Pèlerins 
&  des  Etrangers  y  on  y  voit  beau- 
coup de  tombeaux  fur  lefquels  om 
trouve  des  Epitaphes  que  le  Vbya-t 
£eur  aura  du  pîaifîr  à  lire. 

Dans  la  Place  in  Borgo  VtcçUv 
llij 
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Rome,   il  y  a  plufïeurs  belles  Eglifes  >  mais 
""'  avant  que  de  quitter  les  environs 
de  faint  Pierre  il  eft  bon  de  voir 


Ce/Î.  Il  commence  à  tomber  en 
décadence  5  parce  qu'il  eft  mal  en- 
tretenu; mais  on  y  voit  encore  plu- 
/ieurs  Statues  antiques  Egyptiennes, 
Grecques  ôc  Romaines,  entre  les- 
quelles on  admire  une  Junon  dite 
l'Amazone  ,  parce  qu'elle  a  une 
mammelle  coupée  ,  ôc  un  Silène. 
Ce  font  deux  pièces  achevées. 

Au-deflùs  de  ce  Palais  où  étoit  au^ 
rrefois  celui  de  Néron ,  il  y  a  l'E- 
glife  de  faint  Michel  in  Sajfia,,  dans 
laquelle  il  n'y  a  rien  de  remarqua- 
ble ;  mais  à  celle  de  faint  Laurent 
in  Pifcibus  il  y  a  quelques  bons  ta- 
bleaux. 

Saint  Jacques  eft  une  Eglife  Pa~ 
roifîiale  où  il  y  a  une  Confrérie  dut 
faint  Sacrement  qui  fut  érigée  fous 
Léon  X.  afin  que  Nôtre-Seigneur 
fut  accompagné  quand  on  le  porte 
aux  malades  de  la  Paroiflè.  Cette 
J3afili<jue  eft  remplie  de  peintures 


aflânt  le  Palais  du  Cardinal 
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des  meilleures  mains.  Novarre  en  Ron**^ 
afaitplufieurs,  telles  que  font  celles  ~ 
du  Maître-Autel ,  fur  lequel  il  y  a 
un  Tabernacle  de  pierres  Africai- 
nes fait  par  l'Archite&e  Cioli.  Il 
a  fait  encore  une  Nativité  de  la 
.Vierge ,  une  Circoncifïon  &  plu- 
fieurs  autres  pièces  fort  efti- 
mées  >  toutes  les  peintures  à  fres- 
que font  d'Ambrogin  ou  de  Vef- 
pa/îen  Strada. 

Auprès  de  faint  Jacques  il  y  a  un 
Palais  qui  appartenoit  autrefois  ait 
Cardinal  Pallotta;  mais  qui  ferc 
aujourd'hui  d'habitation  aux  Péni- 
tenciers de  faint  Pierre.  Il  y  en  a 
deux  pour  la  Langue  Italienne  > 
deux  pour  la  Françoife ,  deux  pour 
l'Efpagnole  &  la  Portugaife ,  un 
pour  l'Allemande ,  un  pour  la  Hon- 
groife >  un  pour  la  Flamande  ?  un 
pour  la  Polonoife  5  un  fpour  l'An- 
gloife ,  un  pour  la  Grecque  &  un 
pour  FEfclavone*  Ces  douze  Péni- 
tenciers qui  font  des  Jefuites  5  vi- 
vent d'un  bon  revenu  que  le  Pape 
Alexandre  VII.  leur  a  affigné  % 
la  Penitencerie- 
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Rome.  Vis-à-vis  de  faint  Jacques  efi;  un 
***** —  autre  Palais  que  le  Cardinal  Gaf- 
taldi  a  laiflè  en  mourant  pour  fer- 
vir  de  retraite  aux  nouveaux  Con- 
vertis^ Ces  jeunes  Catholiques  y 
font  nourris  jufqu'à  ce  qu'ils  foient 
fuffifamment  inlïruits  des  princi- 
pes de  la  Religion  Romaine^ 

Dans  la  belle  ruë  qu'on  appelle 
\AUfîandrna ,  à  caufe  qu'Alexandre 
V  L  la  fit  dreflér  au  cordeau ,  on 
voit  Santa  Maria  Tranfpontina  y 
belle  Eglife  deflèrvie  par  des  Car- 
mes qui  ont  un  magnifique  Monaf- 
tere  auprès.  Cette  Eglife  eft  rem- 
plie de  chofes  très-curieufes  à  .voir- 
Elle  a  été  bâtie  par  Balth.  de  Sien- 
ne le  fils*  A  main  droite  en  entrant 
il  y  a  dans  la  première  Chapelle  de 
fort  bonnes  peintures  du  Cavalier 
d'Arpinor&  un  beau  tableau  de 
fainte  Barbe  du  même  \  à  la  troi- 
fiéme  une  Conception  de  la  Vierge 
du  Mutiani ,  8c  de  bonnes  peintu- 
res à  frefque  dans  la  quatrième. 

Le  Maître  Autel  eft  orné  dïm 
très-beau  Tabernacle  &  de  plu- 
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jfîeurs  Anges  de  ftuc  qui  foûtien-  Komt; 
nent  une  Image  de  la  Vierge  3  le  - 
tout  fur  le  deflëindu  Cavalier  Ber- 
xiin. 

De  l'autre  côté  il  y  a  plufieurs 
tableaux  &c  des  peintures  à  frefque 
de  Novarre ,  tk  de  quelques  autres 
bons  Maîtres. 

Il  ne  nous  refte  plus  que  l'Hôpital 
du  S.  Efprit  avoir  dans  ce  quartier  $ 
après  cela  nous  parlerons  des  Palais 
Se  des  Vignes  qui  méritent  l'atten- 
tion du  Voyageur, 

Le  premier  Fondateur  de  cet 
Hôpital  fut  un  Roy  des  Saxons  Oc-* 
cidentaux  nommé  Ina  ,  qui  le  fit  bâ- 
tir en  715.  fous  le  Pontificat  de  Gré- 
goire II.  pour  les  Pèlerins  de  fa 
nation.  Un  Roy  d'Angleterre  nom-* 
mé  Offa,  écant  venu  à  Rome  fur  la 
fin  du  huitième  iîecle,  y  fit  quel- 
ques liberalitez  :  mais  cette  Maifon 
aïant  été  brûlée  en  817.  &  une  autre 
fois  en  847.  elle  demeura  dans 
l'oubli  jufqu'au  Pontificat  d'Inno- 
cent III.  qui  la  fit  rebâtir  en  115?  8V 
pour  y  recevoir  les  malades  &c  lef 
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Rome,  enfans  que  leurs  parens  expofentV 
Cet  Hôpital  avoit  toujours  porté 
ie  nom  de  fainte  Marie  in  Sejfia  ; 
mais  quelques  Pêcheurs  aïant  trou- 
vé dans  le  Tibre  plufieurs  petits 
enfans  qui  y  avoient  été  précipi- 
tez *  ce  pieux  Pape  le  dédia  au  faint 
Efprit,  &c  y  fit  bâtir  une  Eglife  en 
fon  honneur  >  pour  luy  rendre  grâ- 
ces de  ce  qu'il  luy  avoit  infpiré  un 
defleinfî  faint  ôc  li  falutaire.  Sixte 
1 V.  y  laifta  un  revenu  très-confide- 
rable  -,  &  plufieurs  perfonnes  aïant 
fiiivi  l'exemple  de  ces  deux  Papes  r 
cette  Maifon  eft  devenue  une  des 
plus  riches  de  la  Ville  de  Rome.  Il 
eft  vray  que  l'argent  en  eft  bien 
emploie.  Il  y  a  un  très-grand  nom- 
bre de  lits  très-propres  ,  &  très- 
bien  entretenus.  Ils  font  diftribues 
en  plufieurs  falles,  pour  y  traiter 
plus  facilement  les  malades  félon 
leur  condition  >  ou  la  qualité  de  leur 
maladie. 

Au  milieu  de  la  grande  falle  il  y 
a  un  Dôme,  au  dellûs  duquel  efl 
eux  Autel  difpofë  de  manière  >  que 

tous- 


i>E  l'Italie.  14^ 

tous  les  malades  peuvent  entendre 

commodément  la  Meflè  de  leurs  " 

Jits. 

Dans  un  autre  appartement  font 
les  Enfans  Trouvez,  dont  le  nombre 
eft  fort  grand.  On  y  entretient  tou- 
jours 40.  nourrices  pour  les  alai- 
ter  ,  en  attendant  que  celles  de  la 
campagne  les  viennent  chercher  ; 
&c  lorsqu'on  les  a  retiré  de  nour- 
rice ,  on  les  garde  jufqu'à  ce  qu'ils 
fbient  en  âge  de  faire  un  métier. 

Après  que  Ton  a  admiré  l'é- 
tendue ,  la  beauté  >  la  propreté  de 
cette  Maifbn  ,  &c  le  grand  foin  qu& 
Ton  y  prend  des  malades  ,  il  faut 
aller  voir  l'Eglife  du  faint  Efprit, 
qui  eft  un  bâtiment  magnifique ,  8c 
qui  a  été  élevé  au  point  de  perfec- 
tion où  il  eft  aujourd'huy  >  par  l'Ar- 
chiteéte  Antoine  S  an- G  al  >  fous  le 
Pontificat  de  Sixte  V.  Le  Maître 
Autel ,  qui  eft  à  la  Romaine  ,  eft 
orné  d'un  Tabernacle  de  pierres  de 
grand  prix  ,  foûtenu  de  quatre  co- 
lonnes de  la  même  matière.  C'eft 
lin  ouvrage  du  Palladio. 
T9m  JI%  N 
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Eôîiîî.  Entre  les  peintures  on  remarqua 
m  une  Trinité  >  &  nôtre  Seigneur  qui 
guérit  le  Paralytique,  qui  font  de 
Louïs  Agrefti  ;  une  Defcente  dufaint 
Elprit  du  Zucca  s  une  Vibration  de 
Mathieu  de  Sienne  ;  une  Vierge  & 
un  faint  Jean  l'Evangelifte  de  Perin 
del  Vague ,  &  une  Defcente  de 
Croix  de  Pompée  de  l'Aquila. 

Voilà  pour  ce  qui  regarde  les 
Eglifes  y  difons  un  mot  du  Palais  du 
Cardinal  Campeggio,  qui  a  feryi 
long-temps  d'Hôtel  aux  Ambaflâ- 
deurs  d'Angleterre,  Il  appartient 
aujourd'huy  aux  Princes  Colonnes"; 
l'architeéhire  en  eft  très -belle.  Elle 
eft  du  fameux  Bramante  Lazari. 
Comme  nous  ayons  parlé  des  au- 
tres Palais  en  chemin  faifant,  ilne 
nous  refte  plus  dans  ce  quartier 
que  celuy  du  Vatican,  Mais  avant 
d'aller  plus  loin  ,  entrons  un  mo- 
ment dans  la  Villa  Madama  „  ou 
Farnefe.  Les  Jardins  en  font  déli- 
cieux. Les  couverts  &c  les  eaux  font 
des  plus  belles  ;  &  Je  Palais  qui  eft 
de  l'arçhiçeéture     Jules  Romain* 
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%ft  orné  de  ftucs  trés-bien  travail-  Rome/ 
lés ,  8c  de  peintures  très-rares. 

Le  Palais  du  Vatican  n'eft  pas 
un  Edifice  dune  archite&ure  régu- 
lière ,  dont  toutes  les  parties  ré- 
pondent au  tout  *,  c  eft  un  amas  de 
bâtimens  qui  ont  efté  faits  en  diffé- 
rer) s  temps  &  par  différentes  per- 
(bnnes  ,  mais  dans  lefquels  on  re- 
marque toutes  les  beautez  de  l'art, 
quand  on  les  examine  en  particu- 
lier. Le  Pape  Symmaque  a  efté  le 
premier  qui  y  ait  fait  travailler.  Ce 
îouverain  Pontife  aïant  jugé  qu'un 
logement  auprès  de  Si  Pierre  feroit 
d'une  grande  commodité  pour  les 
Papes  ,  qui  font  obligez  daller  fou- 
vent  tenir  Chapelle  dans  cette  Egli- 
fe ,  en  fit  jetter  les  fondemens. 
Prefque  tous  fes  fucceffeurs  y  ont 
fait  travailler  après  luy.  Mais  pas- 
lin  n'a  égalé  la  magnificence  de 
Sixte  V.  qui  a  fait  élever  ce  qu'on 
appelle  le  nouveau  Palais  >  &qui  a 
beaucoup  embelli  le  vieux. 

Ce  Palais  eft  contigu  à  S.  Pierre 
du  Vatican  ^  Se  on  y  monte  de  cettç 


148  Les  Délices 

^omp.  Eglife  par  un  Efcalier  magnifique  i 
•  orné  d'un  double  rang  de  colonnes 
&  de  ftucs  dorés  ;  &  d'abord  on 
entre  dans  la  Salle  Royale,  qui 
eft  celle  où  le  Pape  donne  audiance 
aux  Ambafladeurs  des  Têtes  cou- 
ronnées. 

Cette  Salle  eft  une  des  plus  bel-, 
les  du  Palais.  Elle  eft  de  l'architec- 
ture d'Antoine  San-Gal.  Elle  eft  or- 
née de  belles  peintures  à  frefque  , 
de  la  main  de  Perin  del  Vague, 
&  de  ftucs  dorés.  Elle  eft  enrichie 
outre  cela  d'un  grand  nombre  de 
tableaux.  On  y  voit  la  bataille  de 
Iepante,&  l'Hiftoire  de  l'Empe- 
reur Barberouflê  d'un  côté.  De  l'au- 
tre l'Empereur  Charlemagne  qui 
fîgne  la  donation  de  l'Exarquat  de 
Ravenne.  On  y  voit  encore  un  ta- 
bleau qui  reprefente  le  Pape  Gré- 
goire XI.  qui  reporte  le  faint  Siège 
à  Rome  ;  une  Ligue  faite  contre  le 
Turc,  &ç  }a  journée  de  S,  Barthé- 
lémy. 

Ce  dernier  Tableau  n'a  rien  de 
plus  confiderable  que  les  autres. 
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Cependant  il  n'y  a  point  de  Voya-  Rome, 
geurs  Hérétiques  qui  n'en  ait  parlé.  "~ 

Aux  deux  cotez  de  cette  Salle,  il 
y  a  deux  Chapelles  ,  la  Pauline  & 
celle  de  Sixte*  C'eft  dans  une  de 
ces  deux  Chapelles  que  le  Pape 
prend  fes  habits  pontificaux,  quand 
il  fe  montre  en  public  y  chez  luy  il 
efl:  toujours  habillé  de  damas  blanc, 
&  d'un  rochet ,  avec  un  petit  ca- 
mail  rouge  fur  les  épaules. 

La  Chapelle  Pauline  effc  de  Far- 
chite£ture  d'Antoine  San-Gal.  Il  y 
a  plufîeurs  peintures  de  Michels- 
Ange  :  entre  autres  un  crucifiement 
de  S.  Pierre ,  &c  une  converfion  de 
5.  Paul.  Les  frifes  &  la  voûte  ont 
été  peintes  par  Zuccaro  ;  mais  elles 
font  tellement  obfcurcies  de  la  fu- 
mée des  cierges  qu'on  y  brûle  du- 
rant les  Prières  de  40.  heures  que 
le  Pape  y  a  établi  le  premier  Di- 
manche de  l'Avent ,  qu'on  n'y  con- 
noît  prefque  plus  rien. 

La  Chapelle  de  Sixte  qui  efl  de 
l'autre  côté  eft  fi  grande ,  que  le 
Pape  y  tient  Chapelle.  On  y  voit 

N  iij 
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fcome.  cette  fameufe  pièce  du  Jugemenf 
de  Michel-Ange >  qu'on  ne  fçauroit 
fe  la/Ter  d'admirer.  Je  ciroy  que  ce 
fameux  Maître  auroit  eu  l'appro-- 
bation  de  tout  le  monde >  s'il  avoit 
donné  des  ailes  aux  Anges.  Les  or- 
xiemens  dont  on  pare  l'Autel  de 
cette  Chapelle ,  aulfi-bien  que  ceux 
du  Pape' 3  font  d'tm  prix  ineftima- 
ble.  Oit  les  confexve  dans  une  Sa- 
criftie  qui  eft  auprès  ,  dans  laquelle 
il  y  a  plufieurs  Calices  d'or  ,  les 
Statues  des  douze  Apôtres  en  ar- 
gent ,  qui  font  aufïï  grandes  que  na- 
ture,  &  plufieurs  autres  ornemens 
d'un  grand  prix. 

De  la  Salle  Royale  on  entre  dans 
une  autre  qu'on  appelle  Ducale. 
C'eft-là  où  le  Pape  fait  la  cérémo- 
nie de  laver  les  pieds  à  douze  Prê- 
tres le  Jeudy  faint.  Elle  eft  aulîl 
enrichie  de  tableaux  des  meilleurs 
Maîtres.  Il  y  en  a  une  fi  grande 
quantité  dans  ce  Palais  ,  qu'il  fau- 
droit  un  volume  entier  pour  en 
faire  la  defcription.  C'eft  ce  qu'il 
eft  foxt  aifé  de  concevoir  >  puif- 
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t}u  on  y  compte  plus  de  cinq  mille 
chambres  \  (  quelques  -  uns  même 
vont  jufqu a  dix  mille  )  &  que  cha- 
cune de  ces  chambres  eft  pleine  de 
tableaux  &c  de  peintures  des  meil- 
leures mains.  Contentons  -  nous 
donc  dune  lifte  des  plus  confidera- 
bles  &c  des  plus  eftimez* 

On  y  voit  i°,  un  Hercules  qui 
tue  un  Cacus,  de  Raphaël.  L*Hi- 
ftoire  d'Attila  du  même  *>  cette  pie- 
ce  n*eft  jamais  fans  admirateurs. 


quatre  faifons  ,  de  Matthieu  de 
Sienne.  Les  douze  Signes  celeftes 
de  Perin  del  Vague  >  les  diverfes 
liiftoires  qui  font  dans  les  demy 
ronds  du  grand  Efcalier ,  font  de 
la  main  du  VafarL  Celle  de  Moyfe 
dans  l'appartement  de  Pie  IV.  &  la 
figure  du  Silence  à  clair  obfcur , 
font  de  Paris  Nogari.  On  y  voit 
auili  les  cérémonies  qu'on  fait  à  la 
réception  des  Empereurs ,  peintes  à 
Frefque  par  Lefperance.  La  bataille 
de  Conftanrin  atf  Ponte- Mole  y  par 
Perin  del  Vague,  fur  le  deffein  àê 


fages  reprefentans  les 


N  ni) 
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Rome:  Raphaël.  Cette  dernière  pièce  e$r 
dans  l'appartement  qui  porte  le 
nom  de  cet  Empereur.  Le  Parnaflc 
de  Raphaël  ;  l'incendie  du  Bourg 
S.  Pierre  par  Pierre  Perulîn  >  une 
N.  Dame  de  Pitié  de  Pierre  de 
-Cortone  >  dans  l'appartement  de 
Pie  V.  méritent  aufli  d'être  mifes  a& 
nombre  des  plus  belles. 

II  n'y  a  pas  moins  de  Statuts ,  de 
Buftes  y  de  Vafes ,  8c  d'autres  anti- 
ques, que  de  bonnes  peintures  dans 
ce  Palais»  Outre  cela  on  eft  ébloui 
de  la  magnificence  des  ameuble- 
mens.  L'or  &  l'argent  y  éclattent 
de  toute  part.  La  laine  ,  la  foye  , 
les  couleurs  y  font  maniées  avec 
tant  de  delicateflè  &  de  fubtilité, 
qu'on  ne  fçait  ce  qu'on  doit  admi-* 
rer  le  plus  ,  ou  la  richefïe  de  la  ma- 
tière ,  ou  l'adrefle  de  l'ouvrier.  On 
y  voit  ces  fameufes  tapilïeries  qui 
ont  été  faites  fur  les  cartons  de 
Raphaël  ,  elles  font  d'une  beauté 
furprenante. 

Les  appartenons  de  Sa  Sainteté 
font  teadus  de  velours  rouge  avec 
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des  galons  d'or  l'hyver  •>  &c  l'été  Romd 
d  'un  damas  cramoify  orné  de  cré-  — — " 
pines  d'or.  Son  cabinet  eft  rempli 
de  curiofitez.  Dans  la  chambre  ou 
il  couche ,  il  y  a  une  pierre  blanche 
tranfparente  reprefentant  la  Vierge 
&  le  petit  Jelus ,  que  l'on  eftime 
un  million.  Les  Manufcrits  que  l'on 
coriferve  dans  la  Bibliothèque  ne 
font  pas  moins  précieux.  Nous  al- 
lons donner  la  lifte  de  quelques- 
uns. 

La  Bibliothèque  du  Vatican  eft 
très-belle  &  très-ample.  Elle  a  été 
groffie  de  la  Bibliothèque  Palatine  > 
dont  le  Duc  de  Bavière  fit  prefent 
au  Pape  Grégoire  XV*  en  1611* 
après  la  prife  d'Heidelberg ,  &  de 
la  Bibliothèque  du  Duc  d'Urbin, 
dont  Alexandre  VII.  hérita  après 
la  mort  du  dernier  Duc  de  ce 
nom.  Le  nombre  des  Livres  eft 
prodigieux  >  on  y  compte  feize 
mille  Manufcrits  Grecs  &  Latins* 
Les  plus  eftimez  parmi  les  Grecs  5 
font  une  Bible  très-ancienne  >  fur 
laquelle  on  a  corrigé  la  Verfion 
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des  Septante,  On  n'y  voit  point 
dans  la  première  Epître  de  faint 
Jean ,  l'endroit  où  il  eft  parlé  des 
trois  Perfonnes  de  la  fainte  Trini- 
té, L'Evangile  écrit  de  la  main  de 
S.  Chryfoftome;  les  A6fees  des  Apô- 
tres écrits  en  caraéfceres  d'or.  C'effc 
un  prefent  que  la  Reine  de  Chypre 
envoya  au  Pape  Innocent  VIII.  Ce 
Manufcrit  étoit  enrichi  de  pierre- 
ries ,  qui  furent  pillées  dans  le  der- 
nier fae  de  Rome.  Une  Chronique 
d'Alexandrie ,  qui  efl;  peut-être  la 
feule  qui  foit  au  monde ,  elle  fut 
apportée  de  Meffine  le  ficelé  pallé. 

Les  Manufcrits  Latins  ne  font 
ni  moins  anciens ,  ni  moins  curieux. 
Il  y  a  entre  autres  un  Virgile  enri- 
chi de  peintures  en  miniature  >  qui 
repreferitent  fi  bien  les  facrifices  6c 
îes  coutumes  des  anciens  Payens  y 
qu'il  eft  aifé  de  juger  que  ces  ou- 
trages ont  été  faits  du  temps  du 
Paganifme  y  quoique  les  peintures 
n'en  foient  pas  très-finies.  Le  Te- 
rence  n'efl:  pas  fi  ancien.  On  y 
Toit  outre  cela  la  minute  des 
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ttales  de  Baronius  ,  plufieurs  Manuf  Ré- 
crits de  S.  Thomas,  de  S.  Charles  ' 
Borromée  ;  un  Ouvrage  qui  traite 
des  fept  Sacremens  de  l'Eglife  Ro- 
maine, que  Henry  VIII.  Roy  d'An- 
gleterre ,  compofa  contre  Luther 
avant  fan  fchif  me  \  un  Recueil  de 
Lettres  de  ce  Prince  à  Anne  de 
Boulen  y  une  Bible  Allemande  qu  on 
dit  être  de  la  traduction  de  Luther* 
&  écrite  de  fa  main. 

Le  bâtiment  dans  lequel  font 
ces  Livres  &  ces  Manufcrits  ,  n'eft 
pas  moins  digne  de  l'attention  du 
Voyageur  >  tant  à  caufe  de  fon  ar- 
chitecture ,  que  pour  les  belles  pein- 
tures dont  il  eft  embelli.  C'eft  un 
Ouvrage  de  Sixte  V,  comme  on  le 
peut  voir  par  cette  Infcription, 
qu'on  voit  au  detfùs  de  la  porte. 

Slxms  V.  font.  Afax.  Blhliothe- 
€am  œdificavit.  Porticus  comjun^ 
xitmu  M.  D.LXXXrtlL 
Font.  III. 


Vous  entrer  d  abord  dans  mm 
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ïvomc.    antichambre  où  vous  voyez  les  ta- 
»■    -  ■    bleaux  des  derniers  Biliothequai- 
res*  C'eft-là  où  travaillent  plufieurs 
Sçavans  qui  font  eniploïez  à  trans- 
crire les  Manufcrits,  que  la  lon- 
gueur des  temps  a  rendu  difficiles 
à  déchifrer.  Vous  voyez  aûffi  dans 
cet  endroit ,  d'aflez  bonnes  pein- 
tures \  mais  ce  n'eft  rien  en  compa- 
raison de  celles  qui  font  dans  la 
Bibliothèque.  Ces  dernières  font 
toutes  de  la  main  des  meilleurs 
Maîtres.    D'un  côté  font  repre- 
fentez  les  Conciles  s  de  de  l'au- 
tre ,  les  a6fcions  les  plus  remar- 
quables de  la  vie  de  Sixte  V»  Sur 
les  piliers  qui  foûtiennent  ce  vafte 
Edifice  ,  on  y  a  peint  les  premiers 
inventeurs  des  caractères.  Il  y  a  en- 
core dans  cette  Bibliothèque  une 
colonne  d'albâtre  tranfparent ,  qui 
peut  paflèr  pour  une  pièce  fort  cu- 
rieufe.    Elle  vient  d'un  Temple 
qu'on  découvrit  il  y  a  environ  deux 
cens  ans  dans  l'endroit  où  étoient 
autrefois  les  jardins  de  Salufte.  Ce 
Temple  étoit  de  forme  ovale  i  un 
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foperbe  portique  foûtenu  par  des  Romai 
colonnes  de  marbre  jaune ,  dont  • 
les  chapiteaux  ôc  les  bazes  éroient 
d'ordre  Corinthien ,  regnoit  tout 
autour.  Il  étoit  percé  des  quatre  coû- 
tez, Se  chaque  porte  étoit  enrichie 
de  deux  colonnes  d'albâtre  tranf-? 
parent,  qui  portoient  12.  pieds  de 
haut.  On  y  montoit  par  quatre  de- 
grez  de  marbre  j  &  fous  Iç  pavé  * 
qui  étoit  un  ouvrage  de  rapport , 
il  y  avoit  des  foûterrains  revêtus 
de  marbre  de  tous  cotez". 

M,  Fulvius  Pacorus.  M.  Cocceius 
Sîratocles  ^/Editui  V eneris  Horto- 
rum  Sstluftianorum  bafem  curn  pa- 
vlmznto  rnarmorato  Deanœ  D.  D. 

Cette  Infcription  que  Fulvius  dit 
avoir  été  trouvée  dans  cet  endroit, 
fait  connoître  que  ce  Temple  étoit 
dédié  à  Venus.  Il  n'eft  refté  des 
huit  colonnes  d'albâtre  tranfpa- 
rent,  que  celle  du  Vatican.  Le  Car* 
dinal  du  Mont  Politian  avoit  tout 
acheté,  Pes  colonnes  de  marbre 
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jBLojçnc.    j^unc  il  en  a  fait  orner  fa  Cha- 

—          pelle  à  S.  Pierre  Montant*    Il  fit 

prefent  de  celles  d'albâtre  au  Roy 
de  Portugal,  mais  elles  furent  per- 
dues dans  la  Mer. 

Au  dcflbus  de  cette  Bibliothèque 
eft  l'Arfenal  du  Vatican,  qui  eft 
aulîi  un  ouvrage  de  Sixte  V,  On  y 
fit  cette  Infcription  : 

Subjecit  arma  Littms. 

On  dit  qu'il  y  a  des  armes  pour 
Soixante  mille  hommes ,  tant  à  pied 
qu'à  cheyal.  Ce  n'eft  pas  ce  quil 
y  a  de  mieux  entretenu  au  Vaticanf 
Pafïons  aux  Jardins. 

Les  Jardins  du  Vatican  font  des 
Jardins  délicieux,  tant  à  caufedes 
promenades  agréables  couvertes 
<a  orangers,  entrelaflëz  de  Buftes  & 
de  Statues  antiques,  qu'à  caufe  de  fe$ 
belles  eaux.  On  y  voit  quantité  de 
jets  d'eau  qui  s'élèvent  fi  haut ,  qu'ils 
femblent  fe  vouloir  perdre  dans  les 
xmës.  Que  peut-on  voir  de  plu$ 
foeau  en  ce  genre ,  que  la  Mer  arti- 
ficielle fax  laquelle  on  voit  voguer 
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une  galère  armée  en  guerre  avec  fes  Rome^ 
toiles ,  fes  canons  &c  tous  fes  agrets, 11  — 
&  qui  eft  faite  avec  tant  d'art  % 
qu'on  la  trouve  toujours  nouvelle  l 
Quand  on  veut  donner  le  divertif- 
fement  de  cette  machine  aux  fpec- 
tateurs ,  on  fait  faire  la  manœuvre 
à  ce  vaifleau,  an  fait  une  décharge 
de  fes  canons  ,  &  au  lieu  de  bou- 
lets ,  vous  en  voyez  fortir  une  il 
grande  quantité  d'eau  de  tous  les 
cotez  ,  que  vous  en  êtes  furpris. 

Il  y  a  un  des  appartenons  du  Pa- 
lais du  Vatican  que  Ton  appelle  le 
Belvédère ,  qui  avance  dans  ce  Jar- 
din. Il  eft  bâti  fur  un  lieu  éle- 
vé ,  dont  la  vûë  eft  charmante  ,  ce 
qui  luy  fait  donner  le  nom  de  Belr 
vedere ,  qui  fignifie  belU  vue.  Tout 
autour  de  ce  bâtiment ,  il  y  a  des 
niches  dans  lefquelles  on  voit  le$ 
plus  belles  Statues  qui  nous  foient 
jreftées  de  l'antiquité. 

On  y  voit  premièrement  une 
Louve  qui  allaite  Romulus  &c  Re- 
mus^  la  ftatue  d'Antinous ,  favori 
de  l'Empereur  Adrien  ;  une  Venu§ 
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ïtcmic.  fortant  du  bain,  qui  fut  trouvée  il 
y  a  environ  150.  ans  fous  l'Eglife  de 
S.  Pierre  &  de  S.  Mareellin  ;  un 
Apollon  avec  le  ferpent  Pithon  -> 
l'Empereur  Commode  ,  &  un  Her- 
cules que  Michel-Ange  a  toujours 
regardé  comme  un  miracle  de  l'art, 
quoique  cette  Statue  foit  mutilée 
de  tous  fes  membres,  on  l'kppelle 


le  Tronc.  Dans  une  niche  ornée  de 


III.  faites  de  ftucs  par  Daniel  Vol- 
terre,  cil  la  ftatuë  de  Cleopatre 
dans  la  même  attitude  où  elle  étoit 
quand  elle  fe  donna  la  mort ,  c'eft- 
à-dire  couchée.  Plus  loin  font  les 
ftatuës  du  Tibre  &  du  Nil  >  qui 
furent  trouvées  y  ers  la  Minerve, 
dans  une  rue  qui  conduifoit  à  l'Arc 
Camillianus*  Le  dernier  de  ces 
Fleuves  eft  accompagné  de  bas-re- 
liefs fur  lefquels  on  voit  la  cha/Iè 
du  crocodile  &  de  16.  enfans,  qui 
reprefentent  les  douze  coudées  dont 
ii  augmente  ,  quand  fes  eaux  fe  ré-; 


roquailles ,  de  peintures  en  Mofaï- 
que ,  &  des  Armes  du  Pape  Jules 


pajident  dans  les  campagnes. 


H 
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ÎI  y  a  encore  dans  cet  endroit  Romé:: 
deux  autres  Statues  qui  méritent  ~ 
beaucoup  d'attention*  La  première 
eft  une  Venus  qui  regarde  l'Amour 
Ton  fils  5  au  bas  de  laquelle  on  lit 
ces  mots  : 

V tmrifdlcl  facmm  Sdhtftïà.  Hel- 
fid'ms  D.  D* 

Cette  Infcription  fait  croire  que 
cette  Statue  vient  du  même  endroit 
que  la  colonne  d'albâtre  tranfpa- 
i*ent  de  la  Bibliothèque  ,  c'eft-à- 
dire ,  du  Temple  de  Venus  dont 
nous  avons  parlé  cy-deflus. 

L'autre  Statue  eft  celle  de  Lao~ 
coon  avec  fes  deux  enfans  que 
deux  ferpens  tiennent  envelopper  , 
grouppe  de  marbre  qu'on  ne  fçau- 
roit  allez  admirer.  C'eft  un  ouvra- 
ge d^Agefander ,  Polydore  &  Athe- 
nodore  >  Sculpteurs  Rhodiens  ,  fî 
nous  en  croyons  Pline.  Mais  Fulvius 
Urfînus  n'eft  pp.s  de  fon  fentiment. 
Ce  dernier  Auteur  ne  veut  pas  que 
le  Laocoon  du  Vatican  foit  celuy 
dont  parle  Pline  >  Se  la  raifbn  qu'il 
Tome  IL  O 
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&om«.  en  donne ,  c'eft  que  celuy  du  VatP 
**  -"■  ean  eft  de  deux  pièces  ,  &  que  ce- 
luy dont  parle  Pline  éroit  d'un  feul 
grouppe  de  marbre.  Quoy  qu'il  en 
foit  ,  c'eft  un  morceau  achevé  :  il 
fut  trouvé  auprès  de  fainte  Lucie  in 
Orthca>  fous  le  Pontificat  de  Léon 

Le  Belvédère  eft  le  lieu  où  fe 
tient  ordinairement  le  Conclave* 
Lorfque  le  Pape  eft  mort",- chacun 
fonge  à  fa  fureté.  Tous  les  Princes 
&  les  Ambafladeurs  qui  font  a 
Rome  ,  arment  pour  leur  défenfe, 
tout  étant  à  craindre  d  une  populace 
fans  chef,  &c  parmi  laquelle  il  y  a 
autant  de  bandits  qu'il  s'en  trouve 
ordinairement  en  Italie.  Le  facré 
Collège  des  Cardinaux  donne  neuf 
jours  pour  les  funérailles  de  fa 
Sainteté  défunte ,  pendant  lefquels 
on  dit  tous  les  jours  une  Meffè, 
&c  les  prières  ordinaires  pour  les 
morts.  Le  ro.  au  matin  le  Doïen9 
ou  le  plus  ancien  des  Cardinaux 
qui  foit  à  Rome ,  chante  une  Melîe 
du  faint  Efprit,  enfuite  on  recite 
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u-ne  Oraifon  Latine,  dans  laquelle  Rome»: 
ûn  fait  voir  l'obligation  où  font  les  - 
Cardinaux  d'élire  un  Pape  digne 
de  remplir  la  place  du  Vicaire  de 
Jesus-Christ  fur  la  terre  y 
après  cela  on  entonne  le  Vtni 
Creator ,  &  les  Cardinaux  vont 
deux  à  deux  s'enfermer  dans  le 
Conclave. 

Lorfquils  y  font  entrez  on  mure 
toutes  les  portes-  On  fait  garde  par 
tout ,  &c  perfonne  n'en  fçauroit  plus 
fortir.  Si  pourtant  quelqu'un  des 
Cardinaux  demande  à  fortir  par 
maladie,  ou  autrement,  cela  luy 
eft  accordé  >  mais  il  ne  peut  plus  y 
rentrer ,  &c  il  perd  fa  voix. 

Tant  que  le  Conclave  dure  ,  1$ 
Chambre  Apoftolique  a  foin  de 
fournir  à  manger  à  tous  les  Concla- 
viftes,  mais  comme  la  plufparc  des 
Cardinaux  aiment  mieux  fe  faire 
aprêter  à  manger  par  leurs  Offi- 
ciers, on  leur  donne  leur  dcpenfe 
en  argent.  Il  leur  eft  permis  de  fe 
faire  traiter  à  leur  mode  $  mais  le 
Prélat  de  garde,  un  des  Conferra*» 

0  if 
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Rome,  teurs  du  peuple  Romain,  &  les  aa^ 
^  tares  Officiers  ont  un  grand  foin  de 

vilîter  tout  ce  qu'on  leur  apporte  * 
avant  que  de  le  pafler  dans  le  tour» 
Ils  ont  droit  d'ouvrir  les  patez  ,  les 
chapons  >  ôc  les  autres  endroits  ou 
on  pourroit  cacher  quelque  billet  ; 
&  tout  le  vin  qu'on  leur  apporte 
doit  être  dans  des  bouteilles  de  cry- 
ftal,  afin  que  l'onpuiffe  voir  ce  qu'il 
y  a  dedans. 

Quand  on  veut  parler  à  un  Car- 
dinal >  ou  à  quelque  autre  Concla- 
vifte  ,  cela  fe  peut  à  certaines  heu- 
res ;  mais  c'eft  toûjours  en  prefence 
des  Gardes  ;  ôc  il  faut  que  ce  foit 
en  Italien ,  ou  en  Latin ,  &  à  voix 
haute ,  afin  que  tout  le  monde  puiflè 
entendre  ce  que  l'on  dit. 

On  a  pris  toutes  ces  précautions^ 
afin  que  les  Cardinaux  ne  s'occu- 
pent que  de  l'affaire  importante 
pour  laquelle  ils  font  entrez  dans  le 
Conclave  y  &:  afin  que  n'étant  pas 
diftcaits  par  les  affaires  du  monde  y 
ils  travaillent  avec  plus  de  diligence 
à  lçle&ion  d'un  nouveau  Pape. 
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Cela  n'en  va  pourtant  pas  plus  vite  j 
êc  en  voicy  la  raifon. 

Tous  les  Cardinaux  qui  ne  fonc 
pas  encore  entrez  au  Conclave ,  ont 
droit  d'y  entrer  quand  il  leur  plaift  : 
or  comme  il  y  en  a  qui  viennent  de 
fort  loin  pour  y  afîîfter ,  on  ne  pro- 
cède gueres  à  l'éledbion ,  qu'on  ne 
fâche  que  tous  ceux  qui  font  en 
chemin  ,  foient  arrivez,  Quand  on 
n'attend  plus  perfonne ,  l'élection 
eft  bien-tôt  faite.  Deux  chefs  de 
factions  bien  d'accord,  &  bien  en- 
tendus, en  font  plus  en  un  jour, 
qu'on  n'en  aura  fait  en  un  mois  pa? 
le  fcrutin. 

Dès  que  le  nouveau  Pape  efir 
nommé ,  les  Cardinaux  Chefs  d'Or- 
dre viennent  luy  demander  fon 
confentement  y  &c  les  Maîtres  des 
Cérémonies  comme  Notaires  pu- 
blics, font  un  procès  verbal  de  ton 
élection,  &c  en  donnent  A  été  au 
facré  Collège.  On  le  revêt  enfliite 
de  la  foutanne  blanche ,  du  rocheî 
de  fin  lin,  &  de  la  mozette  de  fatin 
rouge..  On  le  porte  auprès  de  l'Au- 
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tel  dans  fa  Chaire ,  Se  les  Car dinaa^ 
vont  lùy  baifer  les  pieds,  la  main 
&  la  joue ,  &  le  fouverain  Pontife 
leur  donne  le  baifer  de  paix.  La 
Mufique  chante ,  Ecct  facerdos  Ma- 
gnus  ;  &  pendant  ce  temps  -  la  le 
premier  Cardinal  Diacre  va  annon- 
cer au  peuple  celùy  que  le  Conclave 
a  élu  pour  Pape.  On  tire  la  grande 
coule vri ne  de  S.  Pierre  qui  avertit 
le  canon  du  Château  faint  Ange  , 
êc  aufîï-toft  toutes  les  cloches  font 
retentir  en  Fair  mille  fons  diffe- 
rens  y  &c  on  n'entend  par  tout  qu'ac- 
elamations  &  cris  de  joye. 

Cette  première  cérémonie  ache- 
Vée ,  on  reveft  le  nouveau  Pontife 
de  la  Chappe ,  de  la  Mitre ,  &  de 
tous  les  habits  pontificaux.  On  le 
porte  fur  l'Autel  de  S.  Pierre  au 
Vatican  5  où  les  Cardinaux  le  vont 
faliier  comme  ils  ont  fait  cy-defïus  y 
le  Te  Deum  fini,  le  Pape  donne 
la  bénédiction  au  Peuple  ,  &  voila 
par  où  fe  termine  cette  première 
cérémonie.  On  prend  jour  enfuite 
four  fon  couronnement ,  Se  pour 
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âîîer  prendre  poflcflion  de  faint  Rom^ 
Jean  de  Latran.  Nous  aurons  oc-  "  " 

cafïon  de  parler  de  ces  cérémonies 
dans  la  fuite.  En  voilà  allez  tou- 
chant le  Palais  du  Vaticanyfortons- 
en  par  la  galerie  que  le  Pape  Ale- 
xandre VI.  fit  faire  pour  aller  à 
couvert  au  Château  faint  Ange, 

Le  Château  faint  Ange  eft  un 
gros  bâtiment  rond  que  l'Empe- 
reur Adrien  fit  bâtir  pour  lui  fer- 
vir  de  tombeau ,  c'eft  pourquoi  on 
l'appelloit  Moles  Adrianl.  Cette 
maflê  étoit  autrefois  plus  ornée 
qu'elle  n'eff  aujourd'hui.  Tout  au- 
tour regnoit  un  portique  enrichi 
de  belles  colonnes  de  marbre ,  qui 
ont  été  renverfées  ou  par  l'injure 
des  tems  ou  enlevées  par  le  com- 
mandement de  l'Empereur  Con- 
ffcantin  pour  mettre  à  lïglife  de 
faint  Pierre.  C'eft  de  ce  portique 
félon  Pancirolle  qu'ont  été  enle- 
vées les  belles  colonnes  de  marbre 
qui  fervent  d'ornement  à TEglife  de 
S.  Paul  hors  des  murs.  Cette  Tour 
tft  terminée  en  plattç-forme  ?  au^ 
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Rome,  tour  de  laquelle  il  y  avoit  autrefois 

  plus  de  fept  cens  Statues  ,  tant 

d'hommes  que  d'animaux.  Elles  ont 
été  brifées  par  les  Romains  mêmes 
au  rapport  de  Baronius>qui  s'en  fer- 
virent  utilement  contre  les  Goths 
qui  les  tenoient  afliegez  dans  cette 
Fortereflè.  Le  tout  étoit  terminé 
par  une  Pomme  de  Pin  de  cuivre 
doré  y  dans  laquelle  étoient,  dit- 
on  ,    les  cendres  de  l'Empereur 
Adrien.    Elle  eft  d'une  grolïèue 
prodigieufe.  On  la  voit  encore  au 
Jardin  du  Vatican.  En  fa  place  le 
Pape  Grégoire  Premier  y  a  fait 
mettre  une   Statue  d'Ange  plus 
grande  que  nature  >  en  reconnoif- 
lance  de  la  grâce  que  Rome  reçût 
du  Ciel  durant  fon  Pontificat.  Voi- 
ci comme  on  en  rapporte  l'hiftoire. 
Rome  étoit  defolée  par  la  pefte , 
&  Grégoire  Premier  après  plu- 
fieurs  prières  avoit  ordonné  une 
Procefîîon  générale  où  il  voulut 
affifter  avec  tout  fon  Clergé.  En 
paflant  pardeflûs  le  Pont  Elius  ou 
faint  Ange  il  vit  dire&çment  au- 

deflùs 


DE    lItAUB.  ïé> 

rdefliis  de  la  mafle  Adrienne  un  An-  Rome4 
ge  qui  remettoit  une  épée  enfan-  — 
glantée  dans  le  foureau.  Cela  lui 
fit  comprendre  que  la  colère  de 
Dieu  étoit  appaifée  ;  en  effet  la 
pefte  cefTa  peu  après,  8c  ce  faint 
Pape  en  aétion  de  grâces  fit  mettre 
la  Statue  d'un  Ange  fur  le  haut  de 
cette  Tour  ,  &  fit  bâtir  au  pied  une 
Chapelle  à  faint  Michel.  On  la 
voit  encore  aujourd'hui ,  &  il  y  a 
un  fort  beau  tableau  qui  reprefente 
cette  hiftoire.  Voilà  ce  qui  a  don- 
né le  nom  de  Château  faint  Ange 
auMaufolée  de  l'Empereur  Adrien. 

Comme  la  Ville  a  autrefois  fouf- 
fert  de  la  part  de  certains  Sei- 
gneurs qui  s'étoient  rendus  maîtres 
ae  ce  Château ,  les  Papes  fe  font 
appliquez  à  le  faire  fortifier  depuis 
qu'il  eft  entre  leurs  mains.  Bonifi- 
ée I X.  commença  à  l'entourer  d'un 
rempart  qu'il  munit  de  canons. 
Nicolas  VI.  &  Alexandre  V  I.  aug- 
mentèrent cette  première  fortifi- 
cation, &  Urbain  VIII.  acheva 
d'en  faire  une  très-bonne  Forte- 
Tmt  IL  P 
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Roms*   relie  en  y  faifant  élever  cinq  ba£» 

  r    tions  autour  ,  flanquez  de  bonnes 

demi-lunes  8c  de  larges  foflez.  On 
y  tient  toujours  une  forte  garnifon, 
des  magafîns  bien  fournis  d'armes, 
de  poudre  8c  de  toute  forte  de 
munitions  de  guerre  &  de  bouche, 
C'eft-là  où  on  garde  la  Thiare  qui 
fert  au  couronnement  du  Pape  ,  8c 
où  eft  le  Trefor  de  l'Eglife. 

Vis-à-vis  de  ce  Château  il  y  a  un 
beau  Pont  qu'on  appelloit  autre- 
fois le  Pont  Elius  ,  à  caufe  qu'il 
avoit  été  bâti  par  l'Empereur  Elius 
Adrien.  On  l'appelle  aujourd'hui 
le  Pont  faint  Ange.  Il  eft  orné  d'u- 
ne belle  baluftrade  &:  de  quantité 
de  Statues  de  marbre  blanc  plus 
grandes  que  nature. 

On  y  voit  faint  Pierre  8c  faint 
Paul  à  l'entrée ,  8c  enfuite  des  An- 
ges qui  portent  les  Inftrumens  de 
la  Paillon*,  toutes  Statues  très-finies 
&  des  meilleures  mains.  Le  Pape 
Clément  I  X.  en  fit  élargir  l'entrée 
par  le  Cavalier  Bernin,  afin  qu'on 
y  pût  pafler  plus  commodément* 
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En  paflant  fur  ce  Pont  on  fe  trou-  Rome; 

ve  dans  un  des  plus  beaux  quartiers  

de  Rome  $  mais  nous  ne  paflerons 
pas  que  nous  n'aïons  examiné  tout 
ce  qu'il  y  a  de  remarquable  au-delà 
du  Tibre. 

Après  avoir  paflë  la  Porte  du 
faint  Efprit ,  qui  feroit  aiïez  belle 
lï  elle  étoit  achevée ,  on  entre  dans 
une  grande  ruë  appellée  la  Longera* 
parce  quelle  a  bien  un  mille  de 
long.  Le  Pape  Jules  I  L  la  fit  tirer 
au  cordeau ,  &c  fit  en  forte  que  les 
plus  puiflans  de  Rome  y  bâtirent 
des  Palais. 

La  première  chofe  digne  de 
vous  arrêter  dans  cette  ruë  c'eil  le 
Palais  Salviati.  Il  eft  compofé  de 
quatre  corps  de  logis  qui  font  une 
cour  quarrée  entourée  de  porti- 
ques. C'eft  un  Ouvrage  de  Nanni 
Lippi.  Les  appartenons  en  font  ri- 
chement meublez.  On  y  voit  fur 
tout  des  peintures  des  meilleurs 
Maîtres ,  entre  autres  le  Ganimede 
du  Titien,  la  Diane  de  Corregio, 
l'enlèvement  d'Europe  &  le  Batê-* 
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Rome,   me  de  Nôtre  Seigneur  de  FAlbane, 
■        toutes  pièces  fort  eftimées.   Il  y  a 
outre  cela  une  très-grande  quantité 
de  Statues ,  de  Buftes  &  autres  An. 
tiques. 

Derrière  ce  Palais  eft  la  FilU 
Ldnti  fur  le  Janicule,  qui  commence 
à  s'élever  de  cet  endroit-là  &  con^ 
tinuë  jufqu  à  la  Porte  S.  Pancrace , 
auprès  de  laquelle  on  voit  l'Eglife 
de  faint  Onuphre  défervie  par  les 
Hermites  de  faint  Jérôme.  Dans 
le  Cloître  de  ces  bons  Pères  il  y  a 
de  bonnes  peintures  de  Vefpafien 
Strada  ,  &  une  Vierge  de  Léonard 
de  Vinci  qui  eft  fort  eftimée. 

Sur  la  façade  de  l'Eglife  qui  eft 
un  titre  de  Cardinal  Prêtre  &c  fous 
le  portique ,  faites  attention  aux 
peintures  que  vous  y  verrez  ;  elles 
font  du  Dominicain.  Le  tableau  de 
la  Chapelle  de  Nôtre-Dame  de 
Lorette  eft  d'Annibal  Carache.  Le 
'  Tafl'e  eft  enterré  dans  cette  Eglife, 

En  continuant  nôtre  chemin  par 
Ja  Lqngara  entrons  un  moment 
dans  l'Eglife  qu'qn  appelle  Èigbié 
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GaÏi  ,  pour  y  voir  le  Tabernacle.  Remp- 
li eft  enrichi  de  pierres  precîeufes ,  ~* 
de  colonnes  rares  &  autres  orne- 
mens  très-riches< 

Le  Palais  Fiari  qu'on  rencontre 
dans  la  même  rue  eft  des  plus 
grands  Se  des  plus  beaux  de  Rome 
pour  les  antiques.  Les  Jardins  s'é- 
tendent jufques  fur  le  Janicule,  oà 
il  y  a  une  très-jolie  maifon  qui  fait 
face  au  Palais.  On  y  voit  une  Ve- 
nus qui  approche  de  la  Venus  de 
Medicis ,  un  groupe  de  marbre 
qui  reprefente  Leda  Se  fes  deux 
enfans  Caftor  Se  Pollux ,  un  Autel 
de  Bacchus  de  fin  marbre  blanc  , 
orné  de  bas-reliefs  admirables  :  tou- 
tes ces  pièces  ne  fe  peuvent  païer* 

Entre  les  tableaux  on  eftime  in- 
finiment la  Leda  du  Correge,  la 
Vierge  Se  l'Enfant  Jefus  avec  faint 
Jean,  de  Raphaël,  Se  la  Venus  du 
Carache.  Il  y  a  bien  d'autres  Ta- 
bleaux Se  d'autres  Statues  dont 
nous  ne  parlons  pas  de  peur  d'en- 
nuïer.  Tout  cela  fut  vendu  à  D. 
pvio  Odefchalchi  après  la  mort 
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Rome,    de  la  Reine  de  Suéde. 

-  Vis-à-vis  de  ce  Palais  il  y  en  a 
un  autre  où  Raphaël  &c  Jules  Ro- 
main ont  acquis  une  renommée  im- 
mortelle par  les  belles  peintures 
qu'ils  y  ont  faites.  Il  n'y  a  point 
de  jour  qu'on  ne  rencontre  quelque 
Peintre  qui  étudie  Les  Ouvrages  de 
ces  deux  grands  Maîtres.  Le  Ban- 
quet des  Dieux  &:  la  Galathée  qui 
eft  toute  de  Raphaël  >  font  fur  tout 
des  pièces  achevées. 

Après  avoir  paflë  la  Porte  Septi- 
miane  on  ne  trouve  plus  rien  de  re- 
marquable au-delà  du  Tibre  que 
quelques  Eglifes,  tout  ce  quartier 
n'étant  habité  que  par  de  pauvres 
gens  à  caufe  que  l'air  y  eft  très-pe- 
fant  &  mal  fain. 

Saint  Pierre  au  Mont  d'or  n'eft 
pas  une  Eglife  fort  çonlîderable  m% 
mais  on  y  voit  des  pièces  qui  méri- 
tent bien  qu'on  fe  donne  la  peine 
de  les  aller  voir.  Le  tableau  du  Maî- 
tre Autel  qui  reprefente  la  Trans- 
figuration de  Nôtre  Seigneur  pafle 
ppur  un  des  premiers  tableaux  cte 
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jiiônde  ;  il  eft  de  Raphaël.  Dans  la  Rom*, 
première  Chapelle  à  gauche  il  y  a 
deux  Statues  de  faint  Pierre  &  faint 
Paul  par  Daniel  Volterre  <jui  font 
fort  eftimées.  Dans  la  Chapelle  qui 
eft  vis-à-vis  de  celle-ci  il  y  a  de 
bonnes  peintures  à  frefque  de  Se- 
baftien  del  Piombo  fur  le  deflèin 
de  Michel  Ange.  N'oubliez  pas  de 
Voir  la  Chapelle  de  faint  François  * 
de  l'architeâure  du  Cavalier  Ber- 
nin.  Cette  Eglife  eft  défervie  par 
des  Francifcains ,  lefquels  ont  une 
Chapelle  ronde  au  milieu  de  leur 
Cloître  qu'ils  croient  être  bâtie  au 
même  endroit  où  faint  Pierre  fut 
mis  en  croix. 

Derrière  faint  Pierre  Montorio 
«fur  le  haut  du  Janicule  eft  la  Fon- 
taine de  Paul  V.  Elle  eft  toute  de 
marbre  de  l'architeârure  du  Cava- 
lier Fontana.  L'eau  tombe  par  cinq 
grandes  ouvertures  dans  autant  de 
baflîns  de  pierres ,  d'où  elle  fe  ré- 
pand dans  plufîeurs  quartiers  de 
Rome  par  des  conduits  fouterrains. 
Cette  Infcriptionfaitconnoître  que 

P  iiij 
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Rome,  cette  eau  a  coûté  des  fommes  im** 
 jraenfes. 


Tanins  V.  Tant.  Max.  aquam  \n 
agr$  Braccianenfî  faluberrimis  c 
Fentibns  colleïïam,  vet tribus  aqn& 
Alftat\n&  duftibHS  rtftiiutis ,  no- 
vifque  additis >  xxxv.  ab  urbt 
milUario  duxlt  m*  Dm*  ïÇï*. 
Tomif.  fui  VII. 

Puifque  nous  fommes  fi  près  de 
la  Porte  faint  Pancrace  ,  allons  voir 
la  Vigne  Pamphile  qui  n'en  eft  éloi- 
gnée que  de  quelques  pas  hors  des 
murs.  Les  Jardins  font  dans  un 
état  un  peu  négligé  \  mais  en  re- 
compenfe  il  y  a  des  antiques  très.- 
curieux  &c  de  fort  bonnes  peintures. 
Les  Statues  font  un  peu  maltrai- 
tées parce  qu  elles  ont  été  autrefois 
couvertes  de  plâtre;  mais  à  cela 
près  elles  font  très-belles  &  très* 
finies.  On  y  remarque  entre  autres 
uîi  Perfée,  une  Andromède,  un 
Hermaphrodite  &  plufieurs  Impé- 
ratrices qui  fçgt  <|e  belles  pièces 
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La  maifon  eft  ornée  de  bas-reliefs,  Rome; 
&  en  dedans  de  peintures  à  fref-  ■■ 
que  &  de  tableaux  du  Carache  3  du 
Guide  &  de  Michel-Ange, 

En  rentrant  dans  la  Ville  on 
trouve  le  Monaftere  de  faim  Cof- 
me  qui  eft  bâti  fur  les  ruines  de  la 
Naumachie  de  l'Empereur  Augufte, 
Il  n'y  a  rien  digne  de  nous  arrêter* 
allons  jufqu'à  fainte  Marie  inTranf- 
Uvtrt  qui  eft  une  des  plus  ancien- 
nes &  des  plus  recommandables 
Eglifes  de  Rome,  Elle  a  été  bâtie 
par  le  Pape  Calixte  Premier  fur  les 
ruines  d'un  Hôpital ,  d'où  il  fortic 
une  Fontaine  d'huile  la  nuit  de  la 
Naiflànce  de  Jesus-Chiust,  On 
montre  encore  aujourd'hui  la  fente 
par  où  l'huile  fortit.  Elle  coula Juj& 
ques  dans  le  Tibre ,  ôc  Ton  aflûre 
que  ceux  qui  y  mettent  la  main  la 
retirent  toute  huileufe.  Cette  Egli- 
fe  eft  la  première  qui  ait  été  confv 
crée  à  la  fainte  Vierge  ,  mais  on  ne 
peut  point  dire  que  ce  foit  l'ancien- 
ne. Jules  Premier  la  fit  rebâtir  ju£ 
qu'aux  fondemens  en  340.  Gre- 
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&omc.  goire  III.  en  735.  Innocent  IL  eû 
rm"  1130.  &  Nicolas  V.  l'a  encore  fait 
feparer  depuis.  C'eft  un  titre  de 
Cardinal  des  plus  considérables. 
La  voûte  eft  dorée  &c  dans  le  milieu 
il  y  a  une  Aflbmption  de  la  main 
du  Dominicain.  Les  colonnes  qui  la 
foûtiennent  font  toutes  d'une  feule 
pièce  de  marbre  granité  >  elles  tien- 
nent rang  parmi  les  plus  belles  qui 
foient  à  Rome.  On  y  voit  auiïï 
quelques  bons  tableaux  dans  les 
Chapelles ,  Se  le  tombeau  du  Cardi- 
nal d'Alençon ,  neveu  de  Philippes 
de  Valois  Roi  de  France.  A  gauche 
en  entrant  on  lit  ces  quatre  Vers 
écrits  j£ur  le  pavé. 

Roma  vêtus  y  veteres  dum  te  rexère 
Qmrltès 

JVec  bonus  alumnus  9  nec  malus  uU 
lus  erat  y 

DtfunBls  pat  ri  bus  fuccejfît  prava  ju» 
ventus 

Quorum  confillo  praclpitata  faces. 
Dans  la  Place  qui  eft  vis-à-vis  de 
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cette  Ëglife  il  y  a  une  très-belle  Rome. 
Fontaine.  On  y  voit  auflï  le  Palais  m 
des  Moronis ,  il  fait  à  prefent  par- 
tie du  Convent  des  Benediétins  de 
faint  Paul  qui  y  viennent  demeurer 
l'Eté  >  ils  défervent  l'Eglife  de 
faint  Calixte  dans  laquelle  il  n'y  a 
rien  de  confïderable. 

Sainte  Marie  délia  Scala  a  été  bâ- 
tie par  O&ave  Mafcherino  fur  le 
deflein  de  François  Volterre.  Cette 
Eglife  quoique  défervie  par  des 
Moines  n'a  pas  tous  les  ornemens 
qui  fe  rencontrent  dans  les  autres. 
On  n'y  trouve  de  remarquable  que 
le  tombeau  de  Mutius  Santa  Croce* 
un  tableau  de  la  Vierge  du  Cava- 
lier Arpino  &c  le  Tabernacle.  Ce 
dernier  morceau  eft  d'aflèz  bon 
goût.  Il  eft  orné  de  jafpe ,  agathe 
&  bronze  doré  bien  allbrti  ;  c'eft 
un  Ouvrage  de  Rainaldi. 

Il  ne  faut  pas  quitter  ce  quartier 
fans  aller  voir  le  Port  de  cette 
Ville  ,  où  les  Barques,  Brigantins, 
Tartanes  8c  les  autres  petits  Vaik 
feajjx  qui  peuYery:  remonter  le  Ti- 
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%omc.  bre  viennent  décharger  les  mar- 
~"  chandifes  qu'ils  apportent  à  Rome. 

On  y  voit  encore  quelques  relies 
de  fa  magnificence  ancienne.  En 
revenant  il  faut  entrer  dans  l'Eglife 
de  fainte  Gecile  qui  a  été  bâtie  fur 
la  maifon  du  pere  de  cette  fainte , 
dans  laquelle  elle  fouffrit  le  marty- 
re Tan  232.  Le  Pape  Pafchal  Pre- 
mier la  fit  rebâtir  jufqii'aux  fonde- 
mens  8c  y  apporta  du  Cimetière  de 
Calixte  les  Reliques  de  la  Sainte  8c 
de  plufieurs  autres  Martyrs.  Elles 
font  à  prefent  dans  une  Chapelle 
fouterraine  ,  où  la  quantité  de  lam- 
pes qui  y  brûlent  jour ,  8c  nuit  >  8c 
le  beau  marbre  dont  cette  Chapelle 
eft  ornée,  font  aflèz  connoître  la 
vénération  que  Ton  a  pour  cette 
Sainte.  Son  tombeau  eft  le  plus 
beau  de  Rome  après  celui  de  faint 
Pierre.  Il  eft  revêtu  dalbârre,  de 
jafpe ,  d  agathe  8c  d'autres  pierres 
Orientales  de  grand  prix  5  avec  des 
bas-reliefs  de  métail  doré.  Au  mi- 
lieu eft  la  Statue  de  la  Sainte  de  la 
^aiad'Etienne  Madernç.  Elle  eft. 
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touchée  dans  la  même  fituation  Rome/ 
qu'elle  fut  trouvée  dans  fes  Bains  — miêé 
fous  le  Pontificat  d'Urbain  VIII. 
Elle  eft  encore  reprefentée  mou-» 
rante  avec  une  femme  qui  recueille 
fon  fang,  dans  un  tableau  du  Vanni 
qui  eft  fur  l'Autel  de  cette  Cha- 
pelle. 

Cette  Eglife  eft  riche  en  bonnes 
peintures  tant  à  frefque  qu'à  la  mo- 
fuque.  Elle  eft  ornée  de  quantité 
de  beaux  tableaux  ,  entre  lefquels 
on  eftime  une  Nôtre-Dame  d'An^ 
nibal  Caraçhe  ,  &  une  Flagellation, 
du  Vanni. 

C'eft  dans  ce  quartier  que  Por- 
lènna  Roi  d'Etrtirie  vint  camper 
après  avoir  pris  le  Janicule,  8c  où 
Mucius  Scsevola  fe  voulant  punir 
lui-même  d'avoir  manqué  de  le  tuer 
fe  brûla  la  main  en  prefence  de  ce 
Roi.  Le  Peuple  Romain  pour  re- 
compenfer  cette  aétion  hardie  qui 
âvoit  déterminé  Porfenna  à  lever 
le  fïege  de  Rome  ,  fit  prefent  de 
ce  terrain  à  cet  intrépide  Citoïen  > 
<k  de  fon  nom  il  a  toujours  été  ajn 
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Eoaie.    pellé  Muti*  Prata  ;  mais  on  ne 

~~         fçait  pas  au  jufte  ou  étoient  ces  prez. 

Il  n'y  a  plus  rien  de  curieux  i 
voir  dans  ce  quartier  que  la  Cha- 
pelle de  la  B.  Loiiife  Albertoni,  qui 
eft  dans  FEglife  de  faint  François  î 
Xipa.  Cette  Sainte  eft  reprefentée 
Ci  au  naturel  au-defïus  de  F  Autel  de 
cette  Chapelle  qu  elle  mérite  Fat- 
tention  du  Voïageur.  C'eft  un  Ou- 
vrage du  Cavalier  Bernin.  On  voit 
encore  dans  cette  même  Eglife  un 
des  meilleurs  tableaux  qui  foient  à 
Rome.  C'eft  un  Chrift  mort  envi- 
ronné des  trois  Maries  &c  d'autres 
figures  d'Annibal  Carache.  Pafïons 
à  prefent  fur  le  Pont  qu'on  appelle 
le  Pont  de  Ceftius  pour  chercher 
ce  qu'il  y  a  de  plus  curieux  dans 
l'Xfle  que  l'on  appelle  Tiberine. 

Cette  Ifle  finit  en  pointe  par  lès 
deux  extrémitez ,  &c  fa  forme  re A 
femble  allez  à  un  Vaiflèau.  On  dit 
qu  elle  n'a  pas  toujours  été,  &  voici 
cFoù  elle  tire  fon  origine.  Le  Sénat 
aïant  chafîé  Tarquin  le  Superbe  de 
Rome ,  tous  fes  biens  furent  confié 
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quez  Se  donnez  au  pillage.  Comme  Rome; 
c'étoit  au  tems  de  la  moiflbn  la  po  ■ 
pulaçe  animée  coupa  tous  les  bleds 
de  ce  Roi  qu  elle  haïflbit  depuis' 
iong-tems.Onlesjetta  dans  leTibre, 
Se  l'eau  fe  trouvant  baflfe  pour  lors 
ils  s'arrêtèrent  tous  dans  un  même 
endroit ,  où  le  limon  de  la  Rivière 
s'étant  joint  à  cette  niaflè,  ils  formè- 
rent une  Ifle  qui  avec  le  tems  &  les 
débris  qu'on  y  porta,  devint  fî  fer- 
me qu  elle  fut  capable  de  foûtenir 
des  Temples  &  des  Portiques.  En 
effet  on  y  bâtit  dans  la  fuite  un 
Temple  à  Jupiter  Lycaonien,  au- 
près duquel  il  y  avoit  un  Hôpital 
dont  on  voit  encore  quelques  rui- 
nes dans  le  Jardin  de  faint  Barthe- 
lemi.  L'Eglife  dédiée  à  ce  Saint  eft 
bâtie  fur  les  ruines  d'un  Temple 
d'Efculape.  Elle  eft  ornée  de  plu- 
(ieurs  tableaux  du  jeune  Carache, 
Tous  les  ans  le  jour  de  faint  Bar- 
thelemi  on  affiche  à  la  Porte  de 
cette  Eglife  les  noms  de  ceux  qui 
n'ont  pas  fatisfait  à  leur  devoir  de 
Chrétien  à  Pâques,  afin  que  tour 
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Rome,  le  monde  les  regarde  comme  ex- 

"~  communiez, 

A  Tentrée  du  Convent  des  Fran- 
çifeains  il  y  a  une  pierre  fur  la- 
quelle on  lit  une  Iplcription  qui  a 
exercé  autrefois  les  Antiquaires. 
La  voici* 

Semonifanco  Deo  Fidio  facrurn  >  &c. 

Pour  fortir  de  cette  Ifle  il  faut 
paflèr  fur  un  Pont  qui  s'appelloit 
autrefois  Fabriçius  du  nom  de  celui 
quil'avoit  fait  bâtir  s  aujourd'hui  il 
eft  connu  fous  le  nom  de  Quattro 
Capi  à  caufe  d  une  Statue  de  Janus 
à  quatre  frpnts  qui  eft  deflùs.  De-Ià 
on  erçtre  dans  le  quartier  de  Ripa, 
qui  quoi  qu'un  des  plus  grands  de 
Rome  eft  cependant  le  moins  ha-^ 
bité.  Il  ne  contient  que  des  Eglifes, 
des  Jardins ,  des  terres  labourables 
Çc  quelques  piafures  de  l'ancienne 
Rome, 

]La  première  ehofe  que  l'on  ren- 
contre en  entrant  dans  ce  quartier 
ç'eft  l'Eglife  Paroiffiale  de  faint 
Çrçgoke  >  dans  laquelle  il  n'y  a  rien 
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ide  confiderable.  Un  peu  plus  loin  Rome? 

on  voit  le  Palais  Savelli  qui  eft  bâti  

fur  les  ruines  du  Théâtre  de  Mar- 
cellus  neveu  d'Augufte.  Cet  Empe- 
reur fit  bâtir  ce  théâtre  pour  l'a- 
mitié qu  il  portoit  à  fon  neveu. 
Quatre-vingt  mille  perfonnes  s'y 
pouvoient  placer  commodément. 
L'édifice  étoit  très-magnifique ,  il 
avoit  deux  étages  foûtenus  de  co- 
lonnes d'Ordre  Dorique  &  Ioni- 
que ;  on  en  voit  encore  d'aflèz 
beaux  reftes  dans  les  Jardins  de  ce 
Palais. 

Auprès  de  ce  Théâtre  eft  la  petite 
Place  Montanara  qui  faifoit  au- 
trefois partie  du  Marché  aux  her- 
bes. C'eft  où  etoit  le  Temple  de 
l'Aurore  >  dont  on  ne  trouve  plus 
aucun  veftige.  Mais  nous  nous  en- 
gageons trop  avant  dans  Rome  ;  il 
eft  plus  à  propos  que  nous  defcen* 
dions  le  long  du  Tibre  jufqu  a  la 
Porte  de  faint  Paul,  pour  aller  voir 
les  belles  Eglifcs  dédiées  à  ce  Saint 
&  à  faipt  Sebaftien  >  qui  font  hors 
des  murs  de  ce  côté-là.  On  pourra 
Tome  IL  cl 
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Rome,  voir  le  s  Eglifes  dont  nous  allons 
m  parler  en  chemin  faifant. 

L'Eglife  de  fainte  Marie  qu'on 
appelle  in  Portico^  à  caufe  qu'elle  eft 
bâtie  où  étoit  autrefois  le  Portique 
d'Oébavie ,  eft  un  bâtiment  neuf  qui 
mérite  quelque  attention,  aulîî  bien 
que  la  façade  de  faint  Nicolas  in 
Carcere.  Cette  dernière  eft  de  Jac- 
ques de  la  Porte. 

Il  y  a  d'aflèz  bonnes  peintures  à 
fainte  Marie  de  la  Confolation  ôc 
à  faint  Eloy  qui  n'en  eft  pas  loin. 
Cette  première  Eglife  eft  accom- 
pagnée d'un  Hôpital  pour  les  blet 
lez  tant  de  l'un  que  de  l'autre  fexe. 

Auprès  de  fainte  Marie  Egyptien- 
ne dans  laquelle  il  n'y  a  rien  qui 
mérite  que  nous  nous  y  arrêtions  y 
il  y  a  une  ancienne  maifbn  que  h 
tradition  populaire  appelle  la  Mai- 
fon  de  Pilate.  Cette  Eglife  étoit  au- 
trefois un  Temple  dédié  à  la  For- 
tune Virile. 

Sainte  Marie  in  Cofmedm  dans  la- 
quelle on  croit  que  faint  Auguftin 
a  enfeigné  la  Rethorique,  eft  une 
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Paroiflè  &  un  titre  de  Cardinal  Rom& 
Diacre.  Il  paroît  par  une  Infcri-  ~* 
ption  qu'on  y  voit  qu'il  y  avoit  au- 
trefois des  Diaconifles  dans  cette 
Eglife,  qui  vivoient  fous  la  conduite 
d'un  Prêtre  qui  étoit  leur  Supérieur. 
Elle  ne  renferme  rien  de  lîngulier 
que  deux  Tribunes  ou  Jubez  de 
marbre  qui  font  placez  aux  deux 
cotez  du  Chœur.  Il  y  a  auprès  de 
cette  Eglife  une  groflè  pièce  de 
marbre  percée  en  cinq  endroits. 
Ces  cinq  trous  font  difpofez  de 
manière  qu'on  pourroit  mettre  la 
bouche  dans  un  ,  le  nez  dans  un 
autre  8c  le  menton  dans  celui  d'en 
bas.  Les  deux  autres  répondent  aux 
deux  yeux.  Cette  difpolltion  a  fait 
long-tems  croire  que  ce  marbre  é- 
toit  X  Ata  maxima  dédiée  à  Hercules, 
Se  fur  lequel  on  juroit  folemnelle- 
ment  quand  on  faifoit  des  conven- 
tions ,  d'où  vient  le  jurement  Latin 
me  Hercule  ,  c'eft-à-dire  qu'Hercu- 
les me  foûtienne  dans  ma  promef- 
fe,  ou  me  puniife  fi  je  ne  dis  point 
la  vérité  j  mais  aujourd'hui  on  eft 
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Rome,    revenu  de  cette  erreur.  On  à  dé- 

—          couvert  une  pierre  femblable  dans 

le  Palais  de  la  Chancellerie  ,  &  on 
a  jugé  de-là  qu'il  y  en  avoit  encore 
d'autres  à  Rome  8c  qu'elles  pou- 
voient  avoir  été  faites  pour  fervir 
d'égoût.  On  les  plaçoit  dans  l'en- 
droit le  plus  bas  d'une  cour  où 
l'eau  de  la  pluïe  s'écouloit  &:  paf- 
foit  par  ces  trous  pour  defcendre 
dans  les  cloaques. 

De  fainte  Marie  in  Cojmedln  il 
faut  aller  voir  le  Mont  Avenrin» 
fur  lequel  il  n'y  a  rien  de  remar- 
quable aujourd'hui  que  quelques 
Eglifes.  La  première  que  l'on  ren- 
contre eft  celle  de  fainte  Sabine 
qu'on  dit  être  bâtie  dans  le  même 
endroit  où  étoit  autrefois  la  maifon 
du  pere  de  cette  Sainte.  On  dit 
qu'elle  a  été  bâtie  du  tems  de  Con- 
ftantin ,  cependant  on  y  voit  une 
ancienne  Infcription  en  mofaïque 
qui  dit  qu'un  Prêtre  de  Rome  nom- 
mé Pierre  natif,  d'Illyrie,  qui  vivoit 
fous  le  Pontificat  de  Celeftin  I. 
a  été  le  Fondateur» 
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Vundavlt  Prejbyter  unns 
lllyrica  de  gente  Parus. 

Le  Pape  Nicolas  I  V.  fît  bâtir  im 
Palais  auprès  de  cette  Eglife ,  &  le 
Pape  Honorius  fit  prefent  de  l'un 
&  de  l'autre  à  faint  Dominique  en 
1116.  il  fert  aujourd'hui  de  Novitiaî 
aux  Dominicains. 

Ce  Temple  eft  un  des  plus  confi- 
derables  de  ce  quartier.  Il  eft  pavé 
de  morceaux  de  marbre  qui  ont  au- 
trefois fervi  à  des  tombeaux.  On  y 
rencontre  encore  quelques  ancien- 
nes Infcriptions.  La  voûte  eft  foû- 
tenuë  par  un  double  rang  de  colon- 
nes de  marbre  blanc ,  dont  les  cha- 
piteaux font  d'Ordre  Corinthien;. 
Les  Reliques  de  fainte  Sabine  font 
fous  le  grand  Autel  félon  la  coûtu- 
me  d'Italie,  &  dans  les  Chapelles 
on  y  rencontre  d'aflez  bons  mor- 
ceaux de  peintures. 

La  féconde  Eglife  qui  mérite  at- 
tention eft  celle  de  faint  Sabas.  Elle 
appartient  aux  Jefuites.  On  y  voit 
une  Urne  fepulckrale  de  marbre 
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Rome  ornée  de  bas-reliefs  d'une  afîez 
— — — -~  bonne  main.  On  dit  communément 
que  c'eft  le  tombeau  des  Empe- 
reurs Vefpafien  8c  Tite,  Mais  on 
n'y  voit  aucune  marque  qui  confir- 
me ce  fentiment. 

En  1593.  on  trouva  auprès  de 
cette  Eglife  un  Faune  de  marbre  & 
plufîeurs  Médailles  avec  des  For- 
ces ;  ce  qui  a  fait  croire  à  Flami- 
nius  Vacca  qu'il  y  avoit  là  autrefois 
une  Fonderie  où  l'on  faifoit  des 
Médailles.  On  y  déterra  aufli  un 
Vafe  d'albâtre  jaune  large  de  deux 
pieds  huit  pouces  &:  haut  de  qua- 
tre pieds.  Ce  Vafe  étoit  taillé  avec 
tant  de  delicatefl'e  qu'il  ne  portoit 
pas  plus  d'épaifleur  qu'un  pot  de 
terre  ,  ce  qui  le  rendoit  tout-à-fait 
tranfparent. 

L'Eglife  de  faint  Alexis  ne  con- 
tient rien  de  remarquable  que  l'ef- 
calier  de  bois  fous  lequel  ce  faim 
Confefleur  eft  mort  après  y  avoir 
demeuré  17.  ans  fans  être  reconnu^ 
quoique  dans  la  maifon  de  fon  pè- 
re. Mais  dans  celle  du  Prieuré  de 
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fainte  Marie  qui  eft  auprès  y  on  y  Rome; 
voit  un  ancien  tombeau  fans  In-  ■ 
fcription ,  dont  les  bas-reliefs  mé- 
ritent attention.  Dans  le  milieu 
c'eft  un  homme  qui  tient  un  Livre, 
Minerve  y  eft  reprefentée  avec  fa 
pique  à  [la  main ,  elle  eft  fuivie  de 
plufieurs  autres  femmes  qui  jouent 
de  difterens  Inftrumens.  Ces  orne- 
mens  femblent  vouloir  dire  que  ce 
tombeau  eft  celui  d'un  Païen ,  ce- 
pendant il  ne  paroît  pas  fort  an- 
cien. 

Vers  la  pointe  du  Mont  Aven  tin 
qui  eft  efcarpée,  on  voit  les  reftes 
d'un  Arc  de  triomphe  qu'on  dit 
avoir  été  élevé  par  le  Peuple  Ro- 
main en  l'honneur  d'Horatius  Co- 
des, en  mémoire  de  la  genereufe 
aétion  qu'il  fit  lorfquil/bûtint  feul 
les  efforts  de  l'armée  de  Porfenna 
fur  le  Pont  Snblicins  qui  n'eft  pas 
loin  de-là. 

Après  avoir  pafle  le  Mont  Tefta- 
chio  qui  n'eft  compofé  félon  quel- 
ques-uns que  des  débris  depotscaf- 
fez  que  les  Potiers  de  terre  por«* 
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^ome'  taient  en  cet  endroit ,  on  trouve  là 
tombeau  de  Ceftius  qui  eft  le  mo- 
nument de  l'ancienne  Rome  le  plus 
entier ,  parce  que  le  Pape  Alexan- 
dre VII.  Ta  fait  reparer.  G'eft 
Une  Piramide  quarrée  haute  de 
cent  pieds  ou  environ.  Elle  porte 
prefque  autant  de  largeur  par  la 
oafe  &  finit  en  pointe.  Dans  le  mi- 
lieu de  cette  maflê  il  y  a  une  cham- 
bre voûtée  enduite  de  ftuc  blanc  & 
poli  ?  fur  lequel  on  voit  quelques 
peintures  d'autant  plus  rares  que 
quoi  qu'elles  ne  foient  qu'à  détrem- 
pe &  qu'elles  ne  pénètrent  pas  l'en- 
duit *  il  y  a  cependant  des  endroits 
dont  la  vivacité  ne  paroît  point  al- 
térée. Il  y  en  a  de  femblables  au 
Palais  Aldobrandin  dont  nous  par- 
lerons dans  la  fuite.  Les  Inlcri- 
ptions  fui  vantes  font  connoître  que 
Ceftius  étoit  un  des  Septem-Virs 
Epulons  ,  c'eft-à-dire  un  des  fepr 
Officiers  qui  avoient  la  direction 
des  Feftins  que  les  anciens  Romains 
faifoient  à  leurs  Dieux  en  certaines 
occafionsv 
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Home. 

C.  CtJUtêf  L.  F.  Pob.  Epida.  Pr.  Tr,  ~  

PI.  VU.  Vir.  Efulonitm. 
Opiis  abfohttum  ex  ttflamento  dubus 

330.  arbitratu,  Ponti  P.  F.  Clame- 

U  heredis  &  Ponti  L. 

La  Porte  de  faint  Paul  s'appelloit 
autrefois  Oftknfis  s  parce  qu'elle 
étoit  fur  le  chemin  d'Oftie.  Envi- 
ron à  cinq  cens  pas  hors  de  cette 
Porte  on  trouve  l'Oratoire  de  faint 
Pierre  Se  de  faint  Paul  >  où  ces  deux 
Apôtres  fe  dirent  adieu  en  fe  quit- 
tant pour  aller  au  fupplice.  Après 
cela  vous  rencontrez  l'Eglife  de 
faint  Paul  qui  eft  une  des  plus  an- 
ciennes Eglifes  de  Rome.  Theodo- 
fe  en  jetra  les  premiers  fondemens  \ 
mais  il  paroît  par  les  deux  Vers 
fuivans  qu'elle  n'a  été  achevée  que 
fbus  l'Empire  d'Honorius  Con  fils. 

Tloeudofius  cœplt ,  perfteit  Honorius 
œularn 

DoUorU  mundi  facraîam  corpen 
Pauli. 
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T*ome.  Cette  Baftlique  qui  eft  la  troifré- 
~~  me  des  cinq  Patriarchales  a  477'. 

pieds  de  long  fur  258.  de  larges 
elle  eft  divifée  en  cinq  nefs  foûte- 
nues  par  114.  colotanes  de  marbre 
blanc,  qui  ont  été  prifes  ,  dit-on, 
aux  Bains  cTAntonin,  Celles  des 
deux  rangs  du  milieu  qui  foutien- 
nent  la  grande  nef  font  cannelées 
d'Ordre  Corinthien.    Le  pava  eft 
compofé  de  pièces  de  marbre  qui 
ont  fervi  à  des  anciennes  Infcriu 
prions  y  lefquelles  ont  été  recueil- 
lies en  un  Volume  par  le  Pere  Mar- 
garitus  Religieux  du  Mont  CaflSn. 
La  voûte  eft  peinte  à  la  Mofaïque. 
Aux  deux  cotez  de  la  grande  Porte 
il  y  a  deux  Autels  de  marbre  d'un 
afïez  bon  goût  >  quoique  d'archi- 
tellure  Gothique.  La  Chapelle  dit 
faint  Sacrement  eft  la  plus  magni- 
fique de  toutes.  Elle  eft  de  Parchi- 
te&urc  de  Charles  Madernc  ,  Se 
on  y   voit  de  bonnes  peintures  à 
frefque    du    Chevalier  Lanfranc. 
L'Autel  Patriarchal  qui  eft  am  mi- 
lieu de  la  croifée  eft  entre  quatre 


DE  L*  I  T  A  L  II.  195 

colonnes  de  porphire  ,  lefquelles  Rome; 

ibûtiennent   une   efpece  de  dais  — "  *! 

d'archite&ure  Gothique.  Auprès  de 
cet  Autel  il  y  a  un  degré  de  marbre 
par  lequel  on  defcend  dans  une 
Chapelle  foûterraine ,  dans  laquelle 
eft  la  moitié  des  Corps  des  faints 
Apôtres  &  plufieurs  autres  Reli- 
ques. On  dit  que  c'eft  en  cet  en- 
droit que  faint  Paul  fut  enterré  par 
fon  Difciple  Timothée. 

Derrière  cette  Eglife  on  voit  une 
Colomne  de  marbre  fur  laquelle  il  j 
a  une  Croix.  Elle  fert  de  chandelier 
au  Cierge  Pafchal ,  comme  il  paroît 
par  quatre  Vers  qui  font  rappor- 
tez dans  Margarinus.  Au  refte  cette 
Eglife  eft  ornée  de  bonnes  peintu- 
res y  on  y  remarque  entre  autres , 
une  Alîbmption  du  Mutien  qui  eft 
fort  eftimée. 

Les  Pères  Benedidins  du  Mont 
Caflïn  font  en  poflëflïon  de  cette 
Eglife  depuis  le  Pontificat  de  Mar- 
tin V.  Ils  ont  une  Bibliothèque 
bien  fournie ,  dans  laquelle  il  y  a 
un  manufcrit  de  la  Bible  qui  a  dou- 

Ri, 
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Rome,    né  de  l'exercice  aux  Antiquaires,  a 

  caufe  d'un  portrait  que  l'on  y  voit, 

que  les  uns  croient  être  celuy  de 
Charlemagne,  les  autres  celuy  de 
Charles-le-Chauve  Roy  de  France. 
Il  y  a  dans  ce  même  endroit  plu- 
fîeurs  petites  Eglifes ,  comme  celle 
de  S.  Paul  trois  Fontaines,  où  il  y 
a  une  crucifixion  de  S,  Pierre,  de 
la  main  du  Guide  ;  celle  de  fainte 
Anafthafe  >  celle  que  Ton  appelle 
Domine  cpto  vadis.  Il  eft  inutile  d'en 
faire  la  deferipticm,  n'y  ayant  rien 
trouvé  de  confïderable,  Palïbns  à 
celle  de  S.  Sebaftien  hors  des  murs 
(m  la  Voie  Appienne,  qui  eft  une 
des  fept  que  l'on  doit  vifiter  pour 
gagner  Les  Indulgences. 

Cette  Eglife  n'eft  recommanda- 
ble  qu  à  caufe  des  Catacombes  > 
dans  lefquels  on  croit  que  les  corps 
des  faints  Apôtres  ont  été  cachez 
pendant  les  premières  perfecutions. 
Dans  ces  foûterrains  il  y  a  un  en- 
droit où  i  on  voit  treize  Tombeaux , 
&  des  fieges  de  marbre ,  parmi  lef- 
quels il  y  en  a  un,  qui  eft  un  peu 
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mieux  travaillé  que  les  autres  \  il  fer-  Ronfle, 
voit  apparemment  de  trône  au  fou-  " 
verain  Pontife,  lorfque  les  Chré- 
tiens étoient  obligez  de  fe  cacher 
dans  les  faints  lieux  pour  faire 
l'Office  divin. 

Au  milieu  de  cet  efpace  ,  il  y  a  un 
Autel  auprès  duquel  eft  le  puits  où 
étoient  cachez  les  corps  des  faints 
Apôtres.  VoiLà  ce  qu'il  y  a  de  plus 
curieux  dans  le  Cimetière  >  voyons 
à  prefent  l'Eglife.  Elle  eft  ornée 
de  belles  colonnes  de  marbre,  Se 
de  fort  bonnes  ftatuës.  La  Chapelle 
de  S.  Sebaftien  eft  fort  riche  ;  & 
au  defïùs  de  la  porte  par  où  Ton 
defeend  aux  Catacombes ,  il  y  a  de 
bonnes  peintures  à  frelque  d'Annî* 
bal  Carache, 

Puifque  nous  fournies  fur  la  Vole 
Appienne ,  qui  étoic  autrefois  où 
ies  principaux  de  Rome  fe  faifoient 
dreflèr  des  Maufolées ,  examinons 
les  riches  débris  des  monumens 
antiques  que  l'on  y  voit  encore  au- 
jourd'huy. 

-    19.  L'Empereur  Antonin  Cara- 

R  iij 


ï9§   Les  Délices 

Rome,  calla  y  avoit  fait  bâtir  un  grand 
*  Cirque  dans  lequel  fix  chariots  de 

front  pouvoient  courir  tout  à  la 
fois.  L'Obelifque  de  la  Place  Na- 
vonne  a  été  trouvé  fous  fes  ruines^ 
Cet  Edifice  eft  refté  en  allez  bon 
ctat.  On  y  voit  encore  le  refervoir 
où  étoit  l'eau  deftinée  pour  les  com- 
bats navals.  On  y  diftingue  aulîi 
fort  bien  le  lieu  appellé  Carctres  9 
à  ou  partaient  les  chariots  quand 
ils  commençoient  leur  courfe. 

Un  peu  plus  loin  on  voit  le  tom- 
beau de  Metella,  5  femme  de  Craffùs* 
comme  il  paroiflr  par  cette  Infcri^ 
ption  Cacitiœ  Cretici  F.  Mcte/Ia 
Crajf.  Ceft  un  bâtiment  de  forme 
ronde  >  dont  les  murailles  ont  vingt 
pieds  d'épaiflèur.  On  y  remarque 
tout  autour  plufieurs  bas-reliefs  en 
marbre ,  fur  lefquels  font  reprefen- 
tez  les  animaux  qui  y  furent  offerts 
en  facrifice*  Ce  tombeau  qu'on  ap- 
pelle Torre  Al  bove ,  eft  une  Tour  fi 
forte,  que  dans  les  derniers  temps 
on  y  avoit  bâti  une  petite  Ville  au- 
tour, dont  le  tombeau  étoit  la  Ci* 
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tadeîk\  On  en  voit  encore  les  Rome; 
refies  5  &  dû  temps  des  guerres  ci-  — — — - 
viles  de  laMaifons  des  Urfins  &  de 
celle  des  Colonnes ,  on  regardoit 
la  polîëffion  de  cette  Place  comme 
Une  chofe  très-avantageufe  au  parti, 
En  entrant  dans  Rome  par  la 
Voie  Appienne ,  on  trouve  l'Eglife 
de  fainte  Balbine ,  qui  eft  un  titre 
de  Cardinal  *  auprès  de  laquelle  on 
voit  les  reftes  d  un  grand  Edifice , 
qu'on  croit  avoir  été  les  Thermes 
d'Antonin  Caracalla.  L'Eglife  des 
faints  Nerée ,  Achillée  &  Pontille 
y  eft  jointe,  Se  celle  de  S.  Sixte  eft 
vis -à- vis.  Ces  Eglifes  n'ont  rien  de 
confiderable. 

A  main  droite  fur  le  penchant  du 
Mont  Celius ,  ou  étoic  autrefois  le 
CUvhs  Scauri ,  eft  aujourd'huy  l'E~ 
life  de  S.  Grégoire.  C'eft  un  fort 
el  édifice  de  l'architeéfcure  de  Jean- 
Baptifte  Soria.  La  Chapelle  de  faint 
Grégoire  eft  ce  qu'il  y  a  de  plus 
beau  à  voir.  C'eft  le  Cardinal  Sal- 
viati  qui  l'a  fait  bâtir.  Il  y  a  un  fort 
beau  tableau  d'Annibal  Carache. 

'  R  iii; 
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Rome.    Ce  Cardinal  a  aufîi  donné  une  p3fr- 

 rie  de  fa  Vigne  pour  faire  la  grande 

place  qui  eft  vis-à-vis  cette  Eglife, 
Il  y  a  environ  150.  ans  qu'on  trou- 
va là  plufieurs  armes  fepulchrales  » 
fur  lefquelles  étoient  reprefentez 
des  combats  en  bas-reliefs.  On 
royoit  fur  une  un  vieillard  couché 
dans  un  berceau,  que  des  enfans 
mettent  en  mouvement.  Ces  mots 
étoient  écrits  au  deflus ,  in  fènettute 
tne  bajuUnt  i  (  ils  me  bercent  dans 
ma  vieillefîè.  )  Comme  il  n'y  a  point 
de  doute  que  ce  vieillard  ne  foit  Si-^ 
lene  ,  on  conje&ura  de-là  qu'il  y 
avoit  autrefois  en  cet  endroit  uu 
Temple  confacré  à  Bacchus. 

En  defeendant  le  long  de  la  gran- 
de rue  qui  vient  de  la  porte  faint 
Sebaftien  ,  on  voit  à  main  droite 
fur  le  Mont  Palatin ,  les  reftes  du» 
Palais  des  Empereurs»  qui,  quoi- 
que entièrement  renverfé,  mérite 
encore  quelque  attention.  Vis-à-vis 
étoit  le  grand  Cirque.  Il  fut  com- 
mencé par  Jules  Cefar ,  &c  Augufte 
l'acheva*  Il  y  avoit  trois  Galeries 


D  E    L'iT  A  L  I  E.  201 

couvertes,  dans  lefquelles  150.  mille  RonicJ 
perfonnes  pouvoient  le  placer.  Il  ¥ 
étoit  joint  au  Palais  des  Empereurs 
par  une  arcade  qui  paflbit  au  delïùs 
de  la  rue  qui  fepare  le  Mont  Aven- 
tin  du  Mont  Palatin.  Douze  cha- 
riots pouvoient  y  courir  tout  à  la 
fois  ;  8c  il  étoit  encore  bordé  d'un 
ruiflèau  large  de  dix  pieds  5  qu'on 
a^pelloit  Euripe  ;  ainfi  il  falloir  qu'il 
fût  extrêmement  large.   Dans  le 
milieu  il  y  avoit  une  efpece  de  fepa- 
ration  qu'on  appelloit  Splna  y  qui 
étoit  ornée  d'Obelifques,  de  Colon- 
nes ,  &c  d'un  grand  nombre  de  Sta- 
tues y  mais  il  n'y  a  plus  rien  de  tout 
cela.  L'Obelifque  de  la  Place  del 
Populo  en  vient.  Au  bas  de  cette 
rue  il  y  a  encore  quelques  Eglifes, 
comme  fainte  Théodore  y  fainte 
Anaftafie,  faint  George  :  mais  elles 
n'ont  rien  de  coniîderable.  Voila 
ca  que  nous  avions  à  dire  du  quar- 
tier de  Ripa  :  commençons  à  voir 
celuy  des  Monts  >  par  le  Marché 
aux  Bœufs,  que  Ton  appelle  Campa 
Vaççino+ 
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Rome.       Le  principal  ornement  de  cette 

  Place  c'eft  la  Vigne  5  ou  les  Jardins 

Farnefe  5  qui  occupent  prefque  tout 
je  Mont  Palatin.  On  y  voit  une 
grande  quantité  de  Fontaines,  de 
cafeades ,  d'allées.  La  vue  fur-tout 
en  eft  tout-à-fait  charmante.  Il  y  a 
suffi  quantité  d'antiques ,  de  ftatues  > 
ou  bas-reliefs  >  que  Paul  III.  y  a 
fâit  apporter  du  Colifée.  On  y  re- 
marque deux  ftatuës  de  Mercure. 
Celle  d'Agripine  mere  de  Néron  j 
&  celle  de  Poppée. 

Vers  l'endroit  ou  étoit  le  Luper- 
cal  5  on  voit  encore  trois  colonnes 
de  marbre  très-belles  &  très-ancien- 
nes ,  mais  on  ne  fçait  pas  précifé- 
ment  à  quoy  elles  ont  fervi.  Les  uns 
veulent  que  ce  foient  des  reftes  du 
Temple  de  Jupiter  tonnant.  Les 
autres  difent  qu'elles  foûtenoient 
le  toit  du  Commice  >  &c  d'autres 
prétendent  que  ce  font  des  reftes 
du  Temple  de  Jules  Cefar.  Ces 
colonnes  ont  cecy  de  particulier  ? 
que  les  corniches  ont  plus  de  hau- 
teur que  la  frife  Se  l'architrave  en^ 
femble. 
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Un  peu  plus  loin ,  on  en  voit  trois  Rom& 
autres  qui  ont  fervi  au  Temple  de  — — 
Jupiter  Stator  ;  qui  fut  bâti  par  Ro- 
mulus  à  l'endroit ,  où  fes  foldats 
fuyans  reprirent  courage ,  &C  s'arrê- 
tèrent. 

En  allant  vers  l'Arc  de  l'Empe- 
reur Tite,  on  trouve  l'Hippodrome* 
ou  l'Ecurie  du  Palais  des  Cefars* 
Ccft-ià  où  Saint  Sebaftien  fut 
aflbmmé  à  coups  de  bâtons.  On  y  a 
bâti  une  petite  Eglife  en  fon  hon- 
neur ,  dans  laquelle  il  n'y  a  rien  de 
remarquable  que  de  vieilles  pein- 
tures ,  &c  une  infcription  à  demi 
effacée  que  les  Antiquaires  expli- 
quent différemment.  Vis-à-vis  de 
cet  Hippodrome ,  on  voit  l'Eglife  de 
fainte-Marienouvelle  ,  ou  de  fainte 
Françoife.  C'étoit  autrefois  le  vefti- 
bule  de  la  Maifon  dorée  de  Néron, 
que  l'Empereur  Vefpafîen  fit  abba- 
tre ,  pour  y  bâtir  le  Temple  de  la 
Paix.  On  ne  voit  plus  aujourd'hui 
que  trois  voûtes  de  ce  Temple,  en- 
core ne  font-elles  pas  toutes  entiè- 
res :  mais  elles  ne  laiiîènt  pas  d'être 
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Rome,  des  preuves  fuffifantes  de  h  magôi-- 
-  fieence  du  bâtiment. 

L'Eglife  de  fainte  Françoife  eft 
très-ancienne  \  mais  elle  a  été  re- 
nouvellée  tant  de  fois  ,  qu'on  ne 
fçauroit  dire  que  ce  fbit  la  même* 
Plufîcurs  Papes  l'ont  fait  reparer; 
&:  le  dernier  qui  y  a  fait  travailler  * 
c'eft  Paul  V.  qui  y  a  fait  faire  une 
belle  façade  à  double  portique ,  par 
FArchiteéte  Charles  Lombard.  Sa 
voûte  eft  peinte  à  la  Mofaïque. 

Le  Tombeau  de  fairite  Françoife 
eft  ce  qu'il  y  a  de  plus  beau  à  voir 
dans  cette  Eglife.  Il  eft  de  marbré 
jafpé  avec  la  ftatuë  de  la  Sainte  * 
de  métal  doré  >  le  tout  fur  le  deflèin 
du  Cavalier  Bernin.  Celuy  de  Gre-* 
goire  XL  eft  encore  très-curieux. 
On  y  voit  fon  entrée  a  Rome , 
quand  il  y  rapporta  le  faint  Siège  , 
qui  avoit  été  70.  ans  à  Avignon. 
C'eft  un  bas-relief  en  marbre  fait 
par  Paul  Olivier  Romain^  qui  eft 
très-eftimé. 

Cette  Eglife  appartient  aux  Be- 
ftedi&ins  <pi  ont  un,  beau  Monafte- 
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re  auprès,  Il  y  a  deux  voûtes  dans  Rome; 
le  jardin  de  ces  Pères ,  que  les  uns 
croient  eftre  les  reftes  du  Temple 
d'Iiîs  3  les  autres  de  celuy  de  Rome , 
&  d'Augufte. 

L'Arc  de  triomphe  de  Titus  eft 
le  plus  ancien  de  ceux  que  Ton  voit 
aujourd'huy,  &  cependant  il  eft 
encore  allez  entier,  il  n'a  qu'une 
feule  arcade.  Le  dedans  eft  orné 
de  bas -reliefs  de  pierres ,  qui  re- 
prefentent  d'un  côté  cet  Empereur 
dans  un  char  tiré  par  quatre  che- 
vaux ,  triomphant  de  la  prife  de 
Jerufalem  >  de  l'autre ,  le  Chande- 
lier à  fept  branches  ,  la  table  >  les 
trompettes  du  Jubilé ,  &  les  autres 
dépouilles  du  Temple  de  cette  mal- 
heureufe  Ville.  Sur  la  frife  du  côté 
qui  regarde  le  Colifée ,  on  lit  cette 
Infcription , 

Senatns  popHlufque  Romanus  divo  TU 
toy  divi  Vefyaftani  F.  VtfyafîanQ 

Au  bout  de  la  rue  qui  fepire  le 
Mont  Palatin  du  Mont  Ccdius,  pn 
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Rome,  voit  l'Arc  de  triomphe  que  le  Se- 
"  nat  &  le  peuple  Romain  firent  éle- 

ver en  l'honneur  de  Conftantin, 
comme  libérateur  de  la  Patrie , 
après  laviéfcoire  qu'il  remporta  fur 
Maxence  au  Ponte-Mole ,  comme 
on  le  voit  par  ces  paroles  qui  y  font 
écrites.  Ltberatori  Vrbis  ,  fundatori 
Qmith.  Il  eft  de  marbre  orné  de 
quantité  de  ftatuës  &  de  bas-reliefs , 
qui  ne  font  pas  d'une  égale  beauté, 
Il  y  a  huit  ftatuës  entre  autres  qui 
font  très-finies.  On  dit  que  Laurent 
de  Medicis  leur  a  fait  fecretement 
couper  la  tête,  8c  qu'il  les  a  fait 
porter  â  Florence.  Les  ftatuës  & 
les  bas-reliefs  d'enbas  font  fort 
communs  :  mais  celles  qui  font  au 
deffus  font  d'un  goût  fi  différent , 
qu'il  eft  aifé  de  juger  qu'elles  font 
d'un  temps  plus  ancien  que  celuy 
4e  Conftantin  -,  parce  que  du  temps 
de  cet  Empereur  les  beaux  Arts 
étoient  déjà  perdus*  Elles 'ont  fans 
doute  été  tirées  d'un  Arc  plus  an- 
cien ,  comme  pour  roi  t  être  celuy  dç 
jTrajan, 
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L'Amphithéâtre  de  Vefpafien ,  Rome.^ 
qu'on  appelle  aujourd'huy  le  Coli-  — — 
;fëe ,  à  caufe  d'un  Coloflê  de  Néron 
qui  étoit  auprès ,  eft  un  des  plus 
foperbes  &c  des  plus  magnifiques 
Edifices  de  l'ancienne  Rome.  Vef- 
pafien  y  fit  travailler  50.  mille  Juifs 
après  le  fac  de  Jerufalem  >  ce- 
pendant il  ne  fut  achevé  qu'onze 
ans  après  fous  l'Empire  de  Tite, 
qui  le  dédia  par  une  fefte  qui  dura 
cent  jours ,  &c  qui  coûta  des  fom- 
mes   immenfes.    C'eft  dommage 
qu'on  ait  permis  à  des  particuliers 
de  démolir  un  fi  beau  monument 
pour  en  bâtir  leurs  maiforis.  Ce  qui 
en  refte  eft  encore  fi  folide,  qu'il 
femble  qu'il  vienne  d'être  achevé. 
Cet  amphithéâtre  étoit  de  forme 
yonde  en  dehors  ,  quoy  qu'oval  en 
dedans.  Il  y  avoit  plufieurs  degrez 
fur  lefquels  quatre-vingt-dix  mille 
perfonnes  pouvoient  s'alïèoir  com- 
modément ,  &c  voir  les  fpeétacles  à 
leur  aife*  Ces  degrez  étoient  foûte- 
rms  en  dehors  par  trois  rangs  d'ar- 
padçs>  ornées  de  belles  colonne? 
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Rome,  de  pierres  Tiburtines  >  qui  faifoient 
trois  étages  l'un  fur  l'autre.  Le  qua- 
trième étoit  une  muraille  ornée  de 
fenêtres  &  de  pilaftres  d'ordre  Co- 
rinthien. 

On  avoit  tellement  dégagé  cet 
Edifice  par  un  grand  nombre  d'Ef- 
caliers  larges  &c  commodes  3  que 
l'on  appelloit  Vomltoria ,  qu'on  n'y 
voyoit  jamais  de  defordre,  &  Pre^ 
que  point  de  foule.  Il  avoit  mil  fix 
cens  douze  pieds  quand  il  étoit  en- 
tier >  ce  qu'on  peut  vérifier  encore 
aujourd'huy  en  mefiirant  les  arca- 
des qui  étoient  au  nombre  de  80. 
&  toutes  égales  à  la  referve  de  qua- 
tre, par  lefquelles  on  entroit  dans 
l'Arène,  Ces  dernières  portoient 
quatorze  pieds  huit  pouces  de  large. 

C'étoit  la  où  les  Empereurs  di- 
yertiflbienr  le  peuple  Romain  d'un 
grand  nombre  de  lpe£fcacles  dont  ils 
joiioient  quelquefois  les  principaux 
Rolles ,  comme  nous  liions  dans  la 
vie  de  Néron.  Les  jeux  les  plus  ordi- 
naires étoient  les  combats  de  Gla- 
diateurs? Ces  Gladiateurs  étoient 

des 
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'des  hommes  qui  fe  battoient  jufqu  a  Rortffc; 

la  mort.  D'abord  il  n'y  avoit  que  

des  criminels ,  des  efclaves  ou  des 
prifonniers  de  guerre  qui  fuflènt 
deftinez  à  ce  divertiflèment,  encore 
n'en  voyoit-on  que  très-peu  :  mais 
ces  fortes  de  combats  devin- 
rent tellement  au  goût  des  Empe- 
reurs ,  Se  dit  peuple  Romain  qui  ne 
refpiroient  que  le  fang,  qu'on  les 
voyoit  defeendre  dans  l'Arène  par 
milliers  ;  &  ce  qui  eft  de  plus  fur- 
prenant  ,  c'eft  qu'il  n'y  avoit  pas 
|ii{qu'aux  Sénateurs  Se  mx  Cheva- 
liers, qui  ne  fe  mêlaiïent  d'une  fi 
henteufe  profeflion  pour  plaire  aux 
Empereurs. 

Depuis  le  Colifée  jufqu  à  S.  Jean 
de  Latran,  il- n'y  a  rien  de  confide- 
rable  que  les  Egiifes  de  S.  Clément, 
de  S.  Etienne  le  Rond  ,  Se  de  faint 
Jean  Porte-Latine.  Mais  avant  que 
d'en  faire  la  defeription,  il  eft  bon 
de  dire  que  les  relies  que  Ton  voit 
encore  de  la  belle  Fontaine  que  Ton 
appelloit  Met  a  jkiam ,  méritent 
quelque  attention. 

Tome  IL  $ 
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Rom*-  L'Eglife  de  S.  Clément  eft  une 
des  plus  anciennes  de  la  Ville.  On 
dit  quelle  eft  bâtie  fur  la  maifon 
du  pere  de  ce  Saint  ,  dans  laquelle 
il  reçut  faint  Barnabe  quand  il  vint 
à  Rome,  On  y  voit  plufïeurs  mar- 
ques de  fon  antiquité.  Le  Choeur 
eft  partagé  en  deux  par  le  maître 
Autel.  Les  Prêtres  fe  mettent  dans 
celuy  de  derrière,  &:  les  Chan- 
tres font  dans  celuy  de  devant. 
Dans  cette  dernière  partie  du 
Chœur  il  y  a  deux  Jubez  ,  un  à 
gauche,  ôc  l'autre  à  droite.  Dans 
celuy  où  on  chante  l'Epître  il  y  a 
deux  Lutrins  y  le  premier  fur  le- 
quel on  chante  les  Leçons  ,  eft  tour- 
né du  côté  de  l'Autel  ;  &c  l'autre 
dont  on  fe  fert  pour  chanter  l'E- 
pître ,  eft  tourné  du  côté  du  peu- 
ple. Dans  le  Jubé  où  on  chante  l'E- 
vangile eft  une  grande  colonne 
torfe  fur  laquelle  on  met  le  cierge 
pafcal  >  &  il  y  a  deux  efealiers  ,  un 
pour  monter ,  &  l'autre  pour  def- 
cendre.  Entre  Tes  Tableaux  qui  or- 
Beat  cette  Bafilique  >  on  remarque 
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Une  Nativité  de  la  Vierge  de  TE-  Rome, 
cole  des  Caraches.  ■  

S.  Etienne  le  Rond  eft  un  vieux 
Temple  de  Faunus,  quelques-uns 
difent  de  l'Empereur  Claude,  que 
le  Pape  Symmaque  convertit  en 
Eglife  >  c'eft  un  titre  de  Cardinal 
Diacre.  Il  eft  orné  de  quantité  de 
belles  colonnes  >  8c  de  peintures  a 
frefque  dePomerancie.  On  y  voit 
auffi  de  bons  payfages  de  Mathieu 
de  Sienne ,  qui  excelloit  en  ces  for- 
tes d'ouvrages. 

Il  n  y  a  rien  de  confîderable  à 
S.  Jean  Porte-Latine ,  que  quelques 
peintures  du  Perufin.  Cette  Eglife 
a  été  bâtie  en  1188.  fur  les  ruines 
d'un  Temple  conlacré  à  Diane. 

Sainte  Marie  que  l'on  appelle  de 
la  NavicelU ,  à  caufe  d  une  pièce 
de  marbre  qui  reflèmble  affez  à  un 
navire  >  placée  devant  la  porte  ,  eft 
tine  petite  Eglife  dans  laquelle  le 
Vovaçeur  curieux  trouvera  de  bon- 
nés  peintures  à  frefque  de  Jules 
Romain,  &  de  Perin  del  Vague* 
Elle  eft  bâtie  fur  le  deflèin  de  Ra- 
jPtuel*  S  i | 
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La  Vigne  Mattéi ,  qui  cft  derriè- 
re cette  Eglife  ;  eft  une  des  plu& 
belles  de  fa  Ville ,  à  caufe  de  fes 
jardins,  de  fes  eaux,  de  fes  parter- 
res, &  fur  tout  à  caufe  de  fes  anti- 
ques. On  y  voit  quelques  reftes  des 
habitations  des  Gardes  du  Mont 
Alban,  qu'on  appelloit  Manjîones 
*Alban&.  Plufïeurs  belles  allées  dans 
cette  Vigne  font  bornées  de  ftatucs 
ëc  d'urnes  antiques  avec  des  ftifcri- 
ptions.  On  y  voit  nn  tombeau  de 
marbre  blanc ,  fur  lequel  les  neuf 
Mufes  font  reprefentées  avec  leurs 
inftrumens  de  Mufîque  ;  un  grouppe 
de  deux  ftatues ,  fymbole  de  l'ami- 
tié conjugale  ,  une  Cleopatre ,  un 
Hercule ,  la  tête  de  Ciceron  que 
l'on  vante  fi  fort,  une  ftatuë  equeftre 
de  l'Empereur  Adrien,  qui  eft  la 
plus  belle  de  Rome.  Dans  un  autre 
endroit  on  voit  Andromède  atta- 
chée au  rocher  ,  Apollon  qui  lie 
Je  Satyre  Marfîas  qu'il  veut  écor- 
cher ,  trois  petits  amours  dormans 
embraflbz ,  &  un  Dieu  fatyre  qui 
lixe  une  épine  du  pied  du  pere  Si- 
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îene,  les  ftatuës  d'Antonin  Pie,  de 
Crifpine ,  femme  de  l'Empereur 
Commode  ,  8c  la  tête  de  Jupiter  Se- 
rapis  ,  d  une  pierre  noire  qu'ils  ap- 
pellent Pittra  di  Paragonc.  Dans  une 
petite  place  au  bout  du  jardin,  il  y 
a  un  Obelifque  de  granité,  chargé 
d'ierogliphes  Egyptiens.  Enfin  c'efl: 
un  amas  de  tout  ce  que  l'antiquité 
avoit  de  plus  précieux.  On  y  voit 
des  ftatuës  ,  des  colonnes ,  des  ia- 
fcriptions ,  des  bas-reliefs  ,  des  ta- 
bles de  porphire ,  de  jaipe  verd; 
un  tableau  à  la  Mofaïque  de  pièces 
rapportées ,  qu'on  eftime  infini- 
ment ,  &  la  tête  d'un  colofïë.  Cette 
tête  porte  huit  pieds  de  hauteur,, 
de  par  confequent  la  ftatuë  en  avoit 
64.  quand  elle  étoit  dans  fon  en- 
tier. Il  n'y  en  a  pas-une  qui  appro- 
che de  cette  hauteur  dans  toute  la 
Ville  :  car  la  tête  de  marbre  que 
l'on  voit  dans  le  Capîtole  ,  &  que 
l'on  croit  être  celle  du  Colôflè  de 
Domitien,  n'a  que  cinq  pieds-Celle 
de  la  Vigne  Ludovilî  n'en  a  que 
quatre,  <k  la  tête  d'airain  qui  vient 


2*4    Lés  Délices 

Rome,    d'auprès  de  la  fontaine  appellée 
m  h  mm     Meta  fudans  >  eft  beaucoup  plus  pe-> 
tite. 

Auprès  de  cette  belle  Vigne ,  on 
Voit  encore  les  ruines  de  l'Aqueduc 
qui  conduifoit  l'eau  de  l'Empereur 
Claude ,  autrement  dite  Aqua  CUh- 
dia ,  fur  les-  Monts  Palatin  &  Aven- 
tin.  Cette  eau  venoit  de  45.  milles 
de  Rome  du  côté  de  l'Abruzze.  En- 
core que  cet  Aqueduc  foit  tout-à- 
fait  ruiné ,  il  en  refte  encore  aflès 
pour  faire  voir  que  c'étoit  une  en- 
treprife  de  Roy ,  laquelle  a  coûté 
des  fournies  immenfes.-  ' 

Saint  Jean  de  Latran  eft  une  belle 
&  vafte  Eglifc  qui  a  plus  de  trois 
cens  pieds  de  long  fur  48.  de  lar- 
ge ,  ou  environ.  La  traverfe  dit 
milieu  porte  deux  cens  vingt-deux- 
pieds.  Elle  eft  dédiée  au  Sauveur, 
Cependant  on  l'appelle  S.  Jean ,  à 
caufe  d  une  Chapelle  qui  eft  dédiée 
à  ce  Saint  >  &  on  y  ajoûte  Latran  x 
parce  qu'elle  eft  bâtie  fur  les  ruines 
de  la  maifon  de  Plmtms  Lateranns  > 
ua  des  chefs  de  la  confpiration  qui 
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fut  tramée  contre  Néron.  Comme  &ome; 
ce  Sénateur  fut  condamné  à  la  mort  " 
avec  les  autres  conjurez ,  fa  maifon 
fut  confifquée  au  profit  des  Empe- 
reurs ,  qui  en  jouirent  tous  jufqu  a 
Conftantin  le  Grand ,  qui  la  don- 
na au  Pape  Melchiades ,  pour  y  bâ- 
tir une  Eglife  qui  eft  celle  dont 
nous  parlons, 

La  voûte  efb  toute  couverte  de 
dorures  ou  de  peintures  des  meil- 
leures mains.  Elle  eft  foûtenuë  par 
quatre  rangs  de  colonnes  de  pier- 
res, C'eft  la  feule  chofe  qui  foit 
reftée  dans  cette  Eglife  du  temps 
de  Conftantin ,  car  elle  a  été  brûlée 
en  13  61.  Elle  avoit  été  ruinée ,  & 
rebâtie  plufieurs  autres  fois  depuis 
cet  Empereur.  La  porte  qui  eft  du 
côté  de  fainte  Marie  Majeure  eft 
de  Grégoire  IX.  Martin  V.  fit  pein- 
dre cette  Eglife,  &  repara  le  grand 
portail.  Les  deux  clochers  font  de 
Pie  IV.  qui  y  fit  encore  quelques 
cmbelliflèmens-  Les  deux  portiques 
de  la  principale  porte  font  de  Sixte 
V*  Clément  VIIL  la  fit  paver  d& 
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Rome,  pièces  de  marbre  de  rapport ,  &  fît 
-  élever  la  Chapelle  du  faint  Sacre- 

ment y  Se  la  Sacnftie.  Innocent  X** 
a  orné  les  pilliers  de  la  nef  de  bel- 
les niches  de  marbre ,  qu'il  a  fait 
accompagner  de  petites  colonnes 
de  marbre  vert ,  &  au  deflûs  il  y 
a  des  bas-reliefs  de  ftuc  qui  repre- 
fentent  diverfes  hiftoires» 

Le  maître  Autel  eft  au  milieu  de 
la  Croix,  le  devant  vers  le  fond  de 
l'Eglife  >  en  forte  que  le  Célébrant 
a  toujours  le  vifage  tourné  du  côté 
du  peuple  ,  comme  nous  l'avons  dé- 
jà remarqué  en  d'autres  Eglifes. 
Quatre  greffes  colonnes  de  marbre 
portent  au  deflûs  de  cet  Autel  une 
elpece  de  Tabernacle  qui ,  quoique 
d'ordre  Gothique,  ne  laifîè  pas  d'ê- 
tre très  -beau.  C'eft-là  où  font  les 
chefs  de  S.  Pierre  &  de  S.  Paul 
enchalfez  dans  deux  buftes  d'ar- 
gent que  le  Pape'TJrbain  V.  a  fait 
faire  ;  &  fiir  l'eftomac  de  ces  figu- 
res il  y  a  deux  fleurs  de  lys  d'or  en- 
richies de  pierres  précieufes,  dont 
Charles  V.  Roy  de  France  a  fait 

prefent 
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prefcnt  à  cette  Eglife  :  aufli  voit-  Rome' 
on  les  armes  de  ce  Pape  d'un  côté 
de  ce  Tabernacle ,  &  celles  de 
France  de  l'autre  côté.  Ces  derniè- 
res font  auffi  au  defius  de  la  porte  , 
parce  que  cette  Eglife  reconnoît  les 
Rois  de  France  pour  leurs  protec- 
teurs &c  bienfaiteurs  ;  &c  en  qualité 
de  Fils  aîné  de  l'Eglife ,  le  Roy 
Très-Chrétien  eft  le  premier  Cha- 
noine de  cet  illuftre  Chapitre,  Au 
deffous  de  cet  Autel  il  y  a  une  Cha- 
pelle foûterraine  ,  qu'on  appelle 
,  l'Oratoire  de  S.  Jean  l'Evangelifte. 
C'eft-là  ^  dit-on  ,  que  ce  Saint  étoit 
enfermé  ,  quand  il  fut  condamné  à 
entrer  dans  une  chaudière  d'huile 
bouillante. 

Cette  Eglife  eft  remplie  d'excel- 
lentes peintures  à  frefque  du  No- 
varre ,  de  Nogari ,  &c  d'autres  bons 
Maîtres.  Entre  les  tableaux  on  en 
diftingue  deux.  Le  premier  repre- 
fente  J.  C.  &  les  deux  faints  Jean, 
du  Cavalier  Arpino  -,  l'autre  ,  l'An- 
nonciation, de  Michel-Ange. 

JLa  Chapelle  du  faint  Sacrement 
Tom  II.  T 
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Rome.  eft  parfaitement  bien  ornée.  Il  y  a 
'  un  Tabernacle  très-riche,  au  mi- 

lieu de  quatre  colomnes  qui  font  or- 
nées de  bas-reliefs  d'argent.  On  y 
voit  quatre  autres  colomnes  cane- 
lées  de  bronze  doré ,  qui  étoient 
autrefois,  à  ce  qu'on  dit,  au  Tem- 
ple de  Jupiter  Capitolin.  Au  delïiis 
il  y  a  des  Anges  de  marbre  très- 
finis  ,  &c  plufieurs  autres  ftatuës  de 
bronze  doré  qui  font  des  meilleurs 
Maîtres.  Le  tableau  de  l'Autel  de 
cette  Chapelle  eft  un  ouvrage  du 
Salvator  >  qui  a  auffi  peint  les  Or- 
gues 6c  la  Sacriftie. 

Parmi  les  tombeaux  que  Ton  voit 
dans  cette  Bafiliqne  ,  on  remarque 
ceux  des  Papes  Martin  V.  &  Ale- 
xandre III.  Celuy  de  la  Ducheflè 
Patiano ,  &  un  autre  de  porphyre 
que  Ton  croit  être  celuy  de  fainte 
Hélène,  mere  du  grand  Conftan- 
rin  ,  que  le  Pape  Anaftafe  IV.  a  fait 
apporter  du  chemin  appelle  Fia 
Lab  cana. 

Derrière  cette  Eglife  il  y  a  une 
petite  Chapelle  de  figure  o&o- 
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gone  qui  eft  pavée  de  marbre.  Huit  Rotac 

colones  de  porphire  d'ordre  corn-  ~  

pofite ,  en  foûtiennent  le  Dôme ,  & 
la  principale  porte  donne  fur  la 
grande  Place.  Conftantin  avoit  fait 
des  prefens  fi  riches  ,  &  en  fi  grand 
nombre  à  cette  Chapelle  ,  que  cela 
pafle  l'imagination.  Il  eft  inutile 
d'en  faire  le  dénombrement ,  puis- 
que de  toutes  ces  richefl'es,  il  ne 
refte  pour  tout ,  que  les  Fonts  Bap- 
tifmaux  :  encore  au  lieu  de  l'argent 
dont  ils  étoient  ornez  >  il  n'y  a  plus 
aujourd'huy  que  du  bronze.  Sur  les 
murailles  font  peintes  les  aâions 
les  plus  remarquables  de  cet  Empe- 
reur. On  y  voit  la  victoire  qu'il 
remporta  fur  Maxence  -,  8c  la  vifion 
célèbre  qu'il  eut  d'une  Croix  au 
Ciel  ^  avec  ces  paroles  :  In  hoc  fi$n* 
vinces.  Toutes  ces  peintures  font 
de  Sacchi.  Ce  lieu  eft  en  quelque 
manière  confacré  à  la  mémoire  de 
ce  Prince,  parce  qu'il  y  fut  baptifé 
par  Silveftre  II. Il  y  a  une  Chapelle  à 
côté  dédiée  à  S.  Jean  FEvangelifte. 
On  croit  que  c'étoit  la  chambre  de 
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Rome;    Conftantin.    La   ftatuè*    de  faint 
■        Jean  qui  eft  fur  l'Autel,  eft  du  Do- 
natelle. 

De  l'autre  côté  eft  la  Chapelle  de 
S.  Jean  J'Evangelifte.  Elle  eft  très- 
ornée.  On  n'y  voit  que  Mofaïque , 
ûucs  dorez ,  &  peintures  à  frefque, 
ta  ftatuë  de  ce  Saint  qui  eft  fur 
l'Autel,  eft  de  Jean-Baptifte  delà 
Porte, 

Les  fouverains  Pontifes  ont  toû- 
jours  reconnu  S.Jean  de  Latran  pour 
leur  Cathédrale,  &  comme  les  Cha- 
noines de  S.  Pierre  vouloient  attri- 
buer cet  honneur  à  leurEg!ife,les  Pa- 
pes Grégoire  XI,  Martin  V.  Paul  IL 
&  Pie  V.  ont  décidé  le  contraire. 
On  voit  contre  la  muraille  du  côté 
de  la  porte,  une Inlcription  latine  , 
que  l'on  dit  erre  une  Sanction  de 
Grégoire  XL  Elle  fait  connoître 
que  par  Ordonnance  du  Pape  &c  de 
l'Empereur,  l'Eglife  de  S,  Jean  de 
Latran  eft  la  mère  de  toutes  les  au- 
tres. 

J)Qgmate  Papali  dAU}r>  aç  Jimnl 
Jmpmall  > 
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*Vt  Jîm  cuntlamm  mater  Ecclefiarum. 

Les  Papes  ,  depuis  S.  Silveftre  juf- 
qu'au  temps  que  le  Saint  Siège  a 
été  transféré  à  Avignon  ,  ont  tou- 
jours fait  leur  refidence  au  Palais  de 
Latran  ;  mais  comme  il  étoit  pres- 
que tombé  en  ruine  ,  lorfque  Gre~ 
goire  XI.  rapporta  le  Saint  Siège  à 
Rome,  ce  Pape  alla  loger  au  Vati- 
can ;  &  depuis  ce  temps-là  les  Papes 
n'habitent  plus  le  Palais  de  Latran, 
Cela  n'empêche  pas  qu'ils  ne  regar- 
dent S.  Jean  de  Latran  comme  leur 
-Eglife  propre,  &  ils  ne  manquent 
pas  d'en  venir  prendre  poffdîîoa 
aufli-tôt  après  leur  élection.  Com- 
me tous  ceux  qui  vont  à  Rome  ne 
font  pas  afîûrez  de  voir  cette  céré- 
monie qui  ne  fe  fait  qu'une  fois 

}>endant  la  vie  d'un  Pape,  nous  al  - 
ans  rapporter  l'efîéntiel  de  ce  qui 
s'y  pafle. 

Le  jour  marqué  par  Sa  Sainteté 

f>our  cette  prife  de  poflèffion ,  toute 
a  Cour  s'aflèmble  à  S.  Pierre  m. 
Vatican  >  d'où  Ton  va  en  cavalcade 

T  iij 
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Rome,   à  ùint  Jean  de  Latran  en  cet  or* 

—   dre. 

i°.  Un  Trompette  8c  quatre  Che- 
vaux Légers  ouvrent  la  marche. 
Après  eux  fuivent  les  Porte-Man- 
teaux des  Cardinaux  ,  les  Mafliers 
portans  des  maflès  d'argent  aux  Ar- 
mes de  leurs  Eminences  >  leurs  Gen- 
tilshommes ,  Aumôniers  >  auflî-bien 
que  ceux  des  Ambalïadeurs  >  des 
Barons,  8c  des  Princes  tant  Ro- 
mains qu'Etrangers.  Tous  ces  do- 
meftiques  font  à  cheval  $  &  cette 
marche  eft  bordée  par  deux  f  angs 
d'Anfpefades  qui  règlent  la  mar- 
che. 

La  Maifon  du  Pape  marche  après 
celles  des  Cardinaux.  Elle  eft  com- 
pofée  de  quatre  Ecuyers  vêtus  de 
grandes  Capes  rouges  qui  mar- 
chent les  premiers.  Ils  font  fuivis 
par  le  Tailleur  de  la  Maifon.  Il  a 
à  fes  cotez  deux  Valets  de  pied  à 
cheval ,  qui  portent  chacun  une  va- 
life  de  velours  rouge  brodée  d'or5 
dans  lefquelles  font  les  manteaux 
de  Sa  Sainteté,  Les  yalets  d'Ecurie 
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marchent  enfuite  j  les  uns  condui-  Rome, 
fent  par  la  bride  les  Haquenées 
que  1  Ambafladeur  d'Efpagne  pre- 
fente  tous  les  ans  au  Pape ,  pour  le 
Royaume  de  Naples  ;  ces  mules  font 
richement  &  fuperbement  enhar- 
nachées  ;  les  autres  mènent  d'au- 
tres mules  couvertes  de  caparaçons 
de  velours  rouge  ,  avec  des  franges 
d  or.  Après  cela  fuivent  trois  litiè- 
res du  Pape,  qui  font  de  velours 
rouge  broché  d'or.  Le  grand  Ecuyer 
à  cheval ,  fuiyi  de  pïufieurs  Efta- 
fiers  à  pied,  marche  le  dernier. 

On  voit  enfuite  une  grande  trou- 
pe  de  Gentilshommes  Romains,  &c 
de  titulaires ,  montez  à  l'avantage. 
Us  marchent  fans  ordre ,  pour  évi- 
ter les  préféances.  Leurs  chevaux 
font  ornez  de  rubans ,  de  ils  font 
fui  vis  chacun  de  leurs  Eftafiers. 

Après  cela  marchent  cinq  Maflîers 
du  Pape  habillez  de  violet ,  Se  por- 
tant des  maffes  d'argent  3  quatorze 
Tambours  à  pied ,  portans  les  Dra- 
peaux des  quatorze  Quartiers  de 
Rome  5  les  Trompettes  du  Pape  à 

T  iiij 
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Rome,   cheval ,  habillez  de  rouge  avec  du 
~  galon -d  or  >  les  Cubiculaires  en  rou- 
ge y  les  Cameriers  extra  rnuros  en 
rouge  ,  le  Commilïaire  &  le  Fifcal 
en  violet  $  les  Avocats  Confifto- 
riaux ,  en  noir  5  les  Chapelains  dû 
Commun,  en  rouge  ;  les  Cameriers 
Secrets  &  d'Honneur ,  en  violet  ; 
quarante  Officiers  du  peuple  Ro- 
main ,  comme  Juges  ,  Notaires ,  Fis- 
caux &  autres  ,  en  longues  robes 
noires  ^  le  Doyen  du  facré  Palais 
à  la  gauche  du  Doyen  de  la  Rotte , 
foivis  des  Abbreviateurs  de  Paca 
Majori  d'un  coté,  Se  des  Auditeurs 
de  Rotte  de  l'autre  :  les  quatorze 
Maréchaux  du  peuple  Romain,  ha- 
billez de  fatin  blanc  ;  les  quatorze 
Capitaines  de  Quartiers ,  en  robes 
de  velours  cramoify,  doublées  de 
toile  d'argent  ;  les  trois  Conferva- 
teurs,  le  Sénateur,  &c  le  Gouver- 
neur de  Rome. 

Ce  cortège  eft  fuivi  des  Princes 
du  Trône ,  des  parens  du  Pape ,  8c 
des  Ambafladeurs  des  Tètes  cou- 
ronnées ,  tous  à  cheval  comme  les 
precedens. 
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Enfin  on  voit  Sa  Sainteté  en  Li-  Rome! 
tiere,  au  milieu  de  deux  files  de  fes  " 
Gardes  Suiflès.  Il  eft  précédé  par  lé 
Soûdiacre  qui  porte  fa  Croix,  &  par 
deux  Maîtres  des  Cérémonies.  La 
litière  efl  environnée  de  cinquante 
jeunes  Gentilshommes  Romains  ^ 
de  plufieurs  Eftafiers ,  Curfeurs  ,  6c 
autres  domeftiques.  Après  eux  mar- 
chent le  Maître  de  Chambre  du 
Pape ,  fon  Echanfon  ,  fon  Secrétaire 
6c  fon  Médecin. 

Les  Cardinaux  qui  ne  peuvent 
point  monter  à  cheval ,  fe  rendent 
en  carolîè  à  S.  Jean  de  Latran  ;  les 
autres  marchent  deux  à  deux  der- 
rière Sa  Sainteté.  Ils  font  fuivis 
par  les  Patriarches,  Archevêques, 
Evêques ,  les  Protonotaires  ,  les  Au- 
diteurs de  la  Chambre ,  les  Réfé- 
rendaires. Les  litières  du  Pape,  6c 
l'autre  partie  de  fes  Trompettes 
marchent  après  *,  &  toute  la  caval- 
cade eft  fermée  par  deux  Compa- 
gnies de  Chevaux  Légers  habillez 
de  neuf. 

Larfque  l'on  efl  arrivé  à  S.  Jean 
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Rome,  de  Latran ,  le  Patriarche  acompagné 
"  de  fon  Clergé  vient  recevoir  le  nou- 

veau Pape.  Il  luy  prefente  les  clefs 
de  l'Eglife  &  le  goupillon,  &c  Sa 
Sainteté  jette  de  l'eau  benîte  à  toute 
l'aflemblée  >  puis  on  le  porte  fur  le 
Trône  qu'on  luy  a  préparé ,  où  les  - 
Cardinaux  luy  vont  baifer  les  pieds 
&  la  joue,  comme  ils  ont  fait  à  l'E- 
glife de  S.  Pierre  le  jour  de  fon  élec- 
tion. Le  Pape  après  cela  rend  les 
clefs  au  Patriarche  ,  il  donne  la  bé- 
nédiction au  peuple  ,  de  ainfï  finit 
toute  cette  cérémonie.  Elle  étoit 
autrefois  un  peu  plus  longue.  Après 
que  le  Pape  avoit  donné  le  baifer  de 
paix  aux  Cardinaux  ,  on  le  faifoit 
afîèoir  dans  une  chaife  appellée 
Stercoraria  qui  étoit  fous  le  porti- 
que de  l'Eglife,  &  on  chantoit  ce 
Verfet  du  Pfeaume ,  Snfcitat  de  ful- 
vere  egenum  ,  &  de  fitreore  erigit  )>au- 
yerem  ;  mais  aujourd'huy  on  a  fùp- 
primé  cette  cérémonie. 

C'eft  bien  mal-à-propos  que  les 
ennemis  de  l'Eglife  Romaine  difenr 
qu'on  ne  faifoit  afïêoir  le  nouveau 
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Pape  dans  cette  Chaife  que  pour  Romcl 
fçavoir  de  quel  fexe  il  étoit  ;  "~ 
qu'on  en  ufoit  ainfï  depuis  qu'on 
avoit  été  trompé  en  la  perfonne  de 
la  Pape/Te  Jeanne,  &c  que  c'eftpour 
cette  rai  Ton  qu'on  appelloit  cette 
Chaife  Stercoraria.  Toutes  ces  rai- 
ions  fe  détruifent  d'elles-mêmes  : 
Car  i°.  quoi  qu'on  ne  puifle  point 
marquer  precifément  le  tems  au- 
quel la  cérémonie  de  faire  afleoir 
le  nouveau  Pape  dans  cette  Chaife 
a  commencé ,  il  eft  certain  qu'elle 
étoit  en  ufage  à  Rome  plus  d'un 
lîecle  avant  que  la  fable  de  la  Pa- 
pellè  Jeanne  fût  inventée. 

Martin  le  Polonois  eft  le  premier 
Auteur  qui  ait  parlé  de  cette  pré- 
tendue PapeflTe,  &c  Cencius  qui  vi- 
voit  plus  d'un  fîecle  avant  lui ,  dit 
que  la  cérémonie  de  cette  Chaife 
jétoit  en  ufage  de  fon  tems.  2°.  C'eft 
fans  fondement  qu3ils  avancent 
que  cette  Chaife  s'appelloit  Ster- 
corœrîa  ,  à  caufe  de  l'ufage  au- 
quel ils  prétendent  qu'elle  étoit 
deftinée  >  car  cette  Chaife  neft 
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Rome,   point  percée.  Ils  l'ont  vu ,  difent- 

 *  ils,  &  effectivement  elle  eft  percée. 

Je  conviens  qu'ils  ont  vu  une  Cbai- 
fe  percée  à  faint  Jean  de  Latran,  ils 
aùroient  pu  même  en  avoir  vâ 
deux  s'il  n'y  en  avoit  pas  une  de 
cafïëe ,  mais  ce  ne  font  pas  les  Chai- 
fes en  queftion.  Après  la  cérémo- 
nie dont  nous  venons  de  parler,  on 
conduifoit  le  nouveau  Pape  dans  la 
Chapelle  de  faint  Silveftre  ,  ou 
étoient  les  deux  Chaifes  percées  : 
on  le  faifoit  d'abord  affeoir  dans 
celle  qui  étoit  â  main  droite  ,  &  là 
le  Prieur  de  faint  Laurent  lui  don- 
noit  les  clefs  de  l'Eglife.  Sa  Sain- 
teté palToit  enfuite  à  celle  qui  eft  a 
gauche ,  &:  il  y  rendoit  ces  mêmes 
clefs  à  celui  de  qui  il  les  avoit  re- 
çues; mais  ces  deux  Chaifes  ne  s'ap- 
pelloient  point  Stercerariét.  C'eft  à 
la  première  dont  nous  avons  par- 
lé a  laquelle  on  donnoit  ce  nom , 
à  caufe  du  Verfet  que  l'on  chantoit 
au  Pape  quand  il  étoit  aflîs  def- 
fus^  ou  peut-être  comme  a  fort 
bien  remarqué  Bollandus ,  à  caufe 
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de  l'endroit  où  die  étoit  placée.  Rome 

Le  Pape  en  effet  devoit  -  il  fort  

eftimer  une  Chaife  placée  à  la  Por- 
te de  l'Eglife  dans  laquelle  on  le  fai- 
foit  aiïèoir,  après  s'être  vu  enlever 
de  deflûs  de  l'Autel  où  il  venoit  de 
voir  tous  les  Cardinaux  profternez 
à  fes  pieds  ?  On  me  demandera 
pourquoi  ces  deux  Chaifes  font  per- 
cées. Il  fembleroit  à  la  manière 
dont  les  ennemis  de  la  Cour  de 
Rome  racontent  la  fable  de  la  Pa- 
peflfe  Jeanne ,  qu'on  auroit  percé 
exprès  ces  Chaifes  pour  y  vifiter 
les  Papes  \  mais  ils  ne  prennent 
point  garde  que  ces  Chaifes  font 
de  porphire ,  &  tout  le  monde  fçait 
que  du  tems  de  cette  prétendue  Pa- 
peflè  il  y  avoit  déjà  long -tems 
qu'on  avoit  perdu  le  fecret  de  tra- 
vailler cette  forte  de  marbre,  Se 
qu'on  ne  l'a  retrouvé  qu'au  tems  du 
grand  Cofme  de  Medieis?  Il  eft 
donc  à  prefumer  qu'on  les  a  trouvé 
toutes  percées  dans  les  thermes  de 
quelque  ancien  Romain,  &  que  fi 
qxi  les  a  deftinées  à  la  cérémonie 
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Rome,   dont  nous  parlons  ,  c'eft  à  caufe  de 

*—  la  richeflé  de  la  matière,  &  non 

pas  parce  qu'elles  font  percées. 
Mais  en  voilà  allez  fur  une  matière 
qui  a  été  tant  de  fois  rebatuë  ,  reve- 
nons  à  l'Eglife  de  faint  Jean  de  La- 
tran. 

Après  avoir  vu  ce  qu'il  y  a  dé 
plus  remarquable  dans  cette  Bafîli- 
que ,  arrêtons-nous  un  moment  à 
confiderer  les  dehors  avant  que 
d'aller  à  fainte  Croix  de  Jerufalem. 

L'Eglife  de  faint  Jean  de  Latran 
eft  accompagnée  de  deux  autres  bâ- 
ti mens  qui  font  un  fort  bel  effet. 
D'un  côté  c'eft  l'ancien  Palais  des 
Papes  que  Sixte  V.  a  fait  rebâtir, 
&  de  l'autre  c'eft  un  Hôpital.  Dans 
la  Place  qui  eft  vis-à-vis  on  y  voit 
l'Obelifque  le  plus  élevé  qu'il  y  ait 
à  Rome.  Il  a  cent  huit  pieds,  fans 
y  comprendre  la  croix  ni  le  pie— 
deftal.  Il  étoit  autrefois  dans  le 
grand  Cirque,  d'où  Sixte  V.  le  fit 
enlever  pour  le  faire  drefler  ou  il 
eft  aujourd'hui.  Il  paroît  par  les 
Infcriptions  qui  font  fur  le  piédef- 
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tal  que  cet  Obelifque  vient  d'E-  Rotrc; 

gypte  ,  où  il  étoit  confacré  au  So~  

leil ,  &  qu'il  a  été  apporté  à  Rome 
du  tems  de  Conftantin. 

La  Scala  Santa  eft  une  petite 
Chapelle  à  laquelle  on  monte  par 
cinq  efcaliers  differens.  Celui  du 
milieu  eft  fait  de  vingt-huit  degrez 
de  marbre  blanc  ,  qu'on  croit  être 
les  mêmes  par  où  Je  sus-Christ 
monta  quand  il  fut  conduit  chez 
PiJate.  Ces  degrez  ont  fix  pieds  de  \ 
long  &  on  n'y  monte  qu'à  genoux  ; 
par  les  quatre  autres  qui  font  à  cô- 
té on  monte  comme  on  veut.  Au 
haut  de  ces  degrez  on  trouve  une 
petite  Chapelle  qui  n'a  rien  de  re- 
commandable  que  plufîeurs  Reli- 
ques de  Saints  qui  lui  ont  fait  don- 
ner le  nom  de  SanÏÏa  SanElorum. 

Sainte  Croix  eft  une  des  fept 
principales  Eglifes  de  RomK  Elle 
a  été  bâtie  par  l'Empereur  Conftan- 
tin auprès  de  l'amphithéâtre  des 
Soldats ,  dont  on  voit  encore  au- 
jourd'hui les  ruines ,  &  d'un  Tem- 
ple de  Venus  $6  de  Cupidon  5  les 
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Rome,  autres  difent  d'un  Temple  d'Iiîs. 
-  Cette  Eglife  n'eft  recommandable 
que  par  les  Reliques  dont  elle  eft 
dépofïtaire,  monumens  vénérables 
de  la  pieté  de  fainte  Hélène.  Dans 
la  Chapelle  de  cette  Sainte  il  y  a 
de  fort  bonnes  peintures,  entre  au- 
tres une  fainte  Hélène  &  le  Cou- 
ronnement d'épines  de  nôtre  Sei- 
gneur par  Rubens.  Ce  dernier  ta- 
bleau eft  une  de  fes  meilleures  pie- 
ces.  La  voûte  de  cette  Chapelle  eft 
peinte  à  la  mofaïque5  &c  fous  Le 
pavé  il  y  a  quantité  de  terre  du 
Mont  Calvaire  que  fainte  Hélène 
fît  apporter  à  Rome. 

En  fuivant  la  ruë  qui  conduit  de 
fainte  Croix  à  fainte  Marie  Majeu- 
re on  rencontre  la  Porte  majeure  à 
main  droite  ;  c'eft  un  ouvrage  très- 
antique  ,  &  qui  mérite  quelque  at- 
tention pour  la  prodigieufe  grof- 
feur  des  pierres  dont  il  eft  conftruit, 
mais  fur-tout  à  caufe  des  ruines  de 
l'Aqueduc  des  eaux  appellées  aqua 
Jlîœrtia ,  aqua,  Tepitla  &c  acjHa,  Julia. 
Cet  Aqueduc  avoit  trois  étages. 
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Vaqua  Àdartia  paflbit  par  le  pre-  Rome, 
mier  >  hTepula  par  celui  du  milieu,  — — — 
&  la  Julia  par  le  troiiiéme.  On  voir 
encore  auprès  de  faint  Eufebe  le 
Cœfiellum  ou  refervoir  de  Vaqua 
Adartia  ,  au-deflus  duquel  étoient 
autrefois  les  trophées  d%  Marius 
qui  font  aujourd'hui  au  Capitole. 

Il  n'y  a  rien  de  conlîderable  à  l'E- 
glife  de  fainte  Bibiane  ,  que  la 
façade  &  la  Statue  de  cette  Sain- 
te qui  font  Tune  &  l'autre  du 
Cavalier  Bernin.  Auprès  de  TE- 
çlife  dédiée  aux  feints  Vite  &  Mo- 
defte  qui  eft  bâtie  dans  l'endroit 
qu'on  appelle  Adactllum  Martymm, 
à  caufe  qu'on  y  martyrifoit  les 
Chrétiens  5  on  voit  l'Arc  de  triom- 
phe de  l'Empereur  Gallien  qui  eft 
de  pierres  Tiburtines*  L'Architec- 
ture eft  fans  ornement.  On  croit 
que  cet  Empereur  avoit  là  une  mai- 
fon  de  plaifîr  ou  des  bains  ;}  mais 
on  n'en  voit  plus  aucuns  r  elles.  De 
là  à  fainte  Marie  Majeure  on  ne 
trouve  rien  digne  d'attention  :  ce- 
pendant avant  que  d'entrer  dans 
Tomz  IL  V 
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Rome,  cette  Eglife  qui  eft  une  des  fept  de 
 Rome  que  l'on  doit  vifîter  pour  ga- 
gner les  Indulgences  ,  arrêtons- 
nous  à  celle  de  faint  Antoine  ;  il  y 
a  dequoi  contenter  la  curiofité  du 
Voyageur.  Premièrement  on  y  voit 
une  Croix  de  pierre  fous  un  dais 
foûtenu  par  quatre  colonnes  de  mê- 
me matière ,  qui  fera  un  monument 
éternel  de  la  converfion  d'Henri 
IV.  Roi  de  France.  On  y  lit  cette 
Infcription. 

D.      O.  M. 

Clémente  II X.  T.  M. 
ad  mtmerUm 
abfolHtionis  Henrici  I V,  V rancir , 
&   Navarra    Eegis  Chriftiamjfinè 
J^F.  A.  D.  X  F.  Kal.  Oiïob. 
cio.  io.  x  e  y. 

En  fécond  lieu  on  voit  les  plus; 
beaux  chevaux  de  Rome  à  cette 
Eglife  le  17.  Janvier.  Ce  jour-là  le 
Pape  &  tous  les  Cardinaux  y  en- 
voient leur  Ecurie  ;  les  Palfreniers 
les  mènent  par  la  bride  autour  de 
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FEglife,  Se  un  Religieux  en  furplis  Rome, 
leur  jette  de  l'eau-benite  en  paf- 
fant;  enfin  l'Eglife  en  elle-même 
eft  très-belle  &c  très-bien  ornée. 
La  Chapelle  de  faint  Antoine  eft 
remplie  de  peintures  de  bonnes 
mains  ,  entre  lefquelles  on  diftin- 
gue  un  tableau  de  faint  Antoine  de 
Moniteur  Mignard. 

Dans  le  Couvent  des  Pères  de 
faint  Antoine  il  y  a  un  bâtiment  fur 
lequel  on  voit  encore  quelques 
morceaux  de  mofaïque  ;  &c  parce 
que  ces  peintures  reprefentent  des 
chaflès  3  les  Sçavans  croient  que  ce 
bâtiment  a  été  bâti  fur  les  reftes 
d'un  Temple  de  Diane  qui  étoit  en 
cet  endroit.  Cétoit-là  auflî  qu'é- 
toient  les  Jardins  de  Mecenas  >  car 
il  y  a  environ  150.  ans  qu'on  y  trou- 
va les  débris  d'un  bâtiment  magni- 
fique &  plufîeurs  Statues  de  Philo- 
fophes  ,  au  nombre  defquelles  étoit 
celle  de  Socrates  laquelle  eft  au-  ' 
joard'hui  au  Palais  Farnefe. 

Sainte  Marie  Majeure  eft  une 
vafte  &  fuperbe  Eçlife  qui  a  plu- 

yij 
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Rome  lîeurs  noms.  On  Ta  d'abord  appel> 
lée  Liberiana,  parce  que  fous  le  Pon- 
tificat de  Liberius,  Jean  Patrice  Ro- 
main n'aïant  point  d'enfans ,  défi* 
ra  d'emploïer  fes  biens  en  l'hon- 
neur de  la  Mere  de  Dieu.  Comme 
il  la  prioit  inftamment  de  lui  faire 
connoître  l'œuvre  de  pieté  qui  l'ho^ 
noreroit  davantage,  elle  lui  apparut 
la  nuit  en  fonge  &:  lui  dit  qu'elle 
vouloit  qu'il  les  emploïât  à  bâtir 
une  Eglife  en  fon  honneur  dans  le 
lieu  qu'il  trouveroit  couvert  de  nei- 
ges. Patricius  le  lendemain  matia 
fut  rendre  compte  de  fa  vifion  au 
Pape  Liberius  à  qui  on  avoit  dit  la 
même  chofe  en  fonge.  Ils  fe  trans- 
portèrent tous  deux  fiir  le  Mont 
Efquilin  qu'ils  trouvèrent  couvert 
de  neiges  quoique  ce  fût  au  mois 
d'Aouft  ,  &  ils  y  jetterent  les  fon- 
démens  de  l'Eglife  de  fainte  Marie 
Majeure*  Cette  Bafilique  s'eft  en- 
core appelles  Ad  Prajcpe  ;.  à  caufe 
que  l'on  y  conferve  un  morceau 
de  la- Crèche  dans  laquelle  Je  su  s- 
Christ  eft  né 
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On  l'appelle  aujourd'hui  lainte   Romf : 
Marie  Majeure  ,  parée  que  de  tou^-  — -— — m 
res  les  Eglifes  qui  font  dédiées  à 
fainte  Marie  ,  c'eft  la  plus  noble  &c 
la  plus  digne  de  vénération. 

Comme  c'eft  une  Eglife  Patriar- 
ehale ,  il  y  a  un  Autel  dans  le  mi- 
lieu fur  lequel  perfonne  ne  peut 
célébrer  fans  la  permiffion  du 
Pape,  &c  lorfque  Sa  Sainteté  l'ac- 
corde à  quelque  Cardinal ,-  ce  n'eft 
que  pour  une  fois  feulement,  ôc 
il  faut  que  la  Bulle  de  coneeffion 
£bit  attachée  à  l'Autel  pendant  la 
MefTe. 

Cet  Autel  eft  couvert  d'un  dais 
foutenu  par  quatre  colomnes  de 
porphyre ,.  &  au-dellbus  il  y  a  un 
autre  Autel  foûterrain  qui  renfer- 
me le  Corps  de  ùnnt  Mathias  Apô- 
tre. Auprès  de  cet  Autel  on  voit  le 
tombeau  de  Nicolas  IV.  qui  eft  dfe 
marbre  blanc  orné  de  trois  Statues 
excellentes,  fçavoir  celle  de  ce  Pape 
qui  eft  iur  le  tombeau,  de  celles  de 
la  Foy  6c  de  la  Prudence  qui  font 
aux  deux  cotez.  Les  tombeaux  de» 
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Rome;  Paul  Capizucchi^Do&eur  fameux  & 
■  Doïen  de  la  Rotte  3  de  Loiiis  Paf- 

qualino  Chanoine  ,  &  d'Auguftin 
Favoriti  3  méritent  aullî  quelque  at- 
tention. Cette  Eglife  eft  remplie  de 
bonnes  peintures  à  frefque  &  d'ex- 
cellens  tableaux.  Entre  ces  derniers 
on  eftime  une  Reftirreétion  du  La- 
zare du  Mutien  >  le  Pape  Liberius 
qui  trace  le  plan  de  cette  Eglife 
dans  les  neiges ,  du  Zucca  \  une  Af- 
fomption  &  une  Décollation  de 
fainte  Catherine  du  Sermonette,  & 
les  Epoufailles  de  fainte  Catherine 
de  Sienne  avec  J.  C.  de  Charles 
Ceiî  ;  mais  dans  toute  cette  Baffli- 
que  rien  n'approche  des  Chapelles 
Sixtine  &  Pauline;  elles  font  dune 
magnificence  extraordinaire.  On 
les  a  placées  aux  deux  cotez  de  l'Au- 
tel &  elles  fervent  de  croifée  à  ce 
Temple*,  je  crois  qu'elles  renfer- 
ment tout  ce  que  la  nature  Se  l'art 
ont  de  plus  précieux.  L'archite&u- 
re ,  les  ftatuës ,  les  peintures ,  le 
marbre  tout  y  eft  excellent.  Elles 
font  orntes  de  deux  tombeaux  cha- 
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cune  qui  y  font  un  effet  merveil-  Rome* 
leux.  Dans  la  Chapelle  Pauline  ce  11 
font  ceux  de  Clément  V 1 1 1.  &  de 
Paul  V.  dans  la  Sixtine  ceux  de 
Sixte  V.ôc  de  Pie  V.  Ces  tombeaux 
font  compofez  de  belles  ftatuës  de 
marbre  &  de  bas-reliefs  reprefen- 
tans  les  couronnemens  de  ces  Sou- 
verains Pontifcs5ouvrages  extrême- 
ment bien  finis  :  ils  font  ornez  ou- 
tre cela  de  peintures  à  frefque  des 
meilleurs  Maîtres. 

Au  milieu  de  la  Chapelle  Sixtine  5 
il  y  a  un  Autel,  fur  lequel  on  voit 
quatre  Anges  de  bronze  doré ,  qui 
tiennent  d'une  main  un  flambeau, 
ôc  lbûtiennent  de  l'autre  une  efpe- 
ce  de  Tabernacle  qui  renferme  la 
Crèche  dans  laquelle  J.  C.  a  été 
couché  en  venant  au  monde.  L'Au- 
tel de  la  Chapelle  Pauline  eft  beau- 
coup plus  magnifique  que  celuy-cy* 
Il  eft  orné  de  quatre  colomnes  de 
marbre  de  jafpe  oriental,  avec  des 
ornemens  de  bronze  doré.  Les  cor- 
niches &c  les  piédeftaux  font  de 
même  matière  >  d'ordre  Compo* 
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Rome.  fite.  On  y  voit  auffi  beaucoup  de 
— —  pierres  d'agathe  d'un  grand  prix  , 
îixr  tout  celles  qui  font  à  la  frife. 
Ges  quatre  colomnes  forment  une 
niche  quarrée  ,  dans  laquelle  eft  la 
fàmeufe  image  de  la  Vierge  peinte 
par  faint  Luc ,  derrière  un  cryftal. 
Elle  eft  environnée  de  fept  figures 
d'Anges  de  bronze  doré  ,  qui  luy 
donnent  un  agrément  tout  particu- 
lier. Ce  ne  font  point  là  les  feuls 
ornemens  de  ce  riche  Autel.  Il  y  a 
encore  quantité  d'autres  ftatuës  de 
bronze  très-finies,  &  un  bas-relief 
de  même  metail  ,  où  l'on  voit  le 
Pape  Liberius  qui  trace  le  plan  de 
cette  Eglife  dans  les  neiges.  La 
Chapelle  des  Cœfi  mérite  auffi  quel- 
que attention.  Tout  le  marbre  dont 
elle  eft  revêtue  ,  fut  trouvé  il  y  a 
bien  150.  ans  vers  la  place  Navon- 
ne.  On  voit  aufîî  quelques  Mofu- 
ques  dans  ce  Temple ,  qui  pour  être 
anciennes ,  ont  cependant  tous  les 
agrémens  des  modernes.  Les  pre- 
mières font  du  Pontificat  de  Sixte 
IJ  L  camme  on  en  peut  juger  par 

ces 
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ces  mots  :  Xiftus  Epifiojws  phbi  Dei. 
Les  autres  font  du  temps  de  Nicolas 
IV.  Ce  Pape  y  eft  peint  lui-même 
avec  une  thiare  faite  en  cone  ,  à  peu 
près  comme  celle  dont  les  Papes 
iervent  aujourd'huy  ,  mais  il  n'y  a 
point  d'étages. 

Cette  Eglife  eft  ornée  d'une  très- 
belle  place,  au  milieu  de  laquelle 
on  voit  un  Obelifque  de  la  même 
architecture  que  ceux  qui  font  de- 
vant les  Bafiliques  de  S.  Pierre  ,  Se 
de.  S.  Jean  de  Latran  ,  mais  qui 
n'eft  pas  tout-à-fait  fi  élevé.  C'eft 
le  Pape  Sixte  V.  qui  l'a  fait  trans- 
porter du  Sepulchre  d'Augufte  où 
il  étoit  y  Se  Ta  fait  drefler  en  cet  en- 
droit par  le  Cavalier  Fontana.  De 
l'autre  côté  de  cette  Eglife  y  il  y  a 
une  belle  colomne  de  marbre  ;  fur- 
montée  d'une  ftatuede  ta  Vierge  de 
bronze  doré,  qui  a  été  dreflee  en 
cet  endroit  par  Charles  Madernc  > 
fous  le  Pontificat  de  Paul  V.  qui 
en  a  fait  la  dêpenfè.  Il  paroiftjJpaE 

Tomt  lî.  X 
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Rame-     une  Infcription  qui  te  lit  fm  la  tra* 
-  — ^  ^  ^  colomoc  vient  d'un  an- 

cien Temple  de  la  Paix,  don t  on, 
voit  encore  aujourd'huy  quelques 
ruines  auprès  de.  l'Arc  de  Titus,  dont? 
nous  avons  parlé.. 

De  fiinte  Marie  Majeure -,  en  fui- 
vant  une  allée  d'arbres  ,,on  Ce  rend  à 
l'Eglife  de  fainte  Pudentiane  qui  ap- 
partient aux  Feiiillans.  Ces  Religieux, 
ont  un  fort  beau  M,onaftere  auprès 
dans  lequel  il  y  a  une  fort  belle  8c 
fort  ample  Bibliothèque,  Il  n'y  a 
rien  de  eonftderaWe  dans  ce  Temple 

3u'un  Autel  de  bois,  fur  lequel  ils* 
ifentque  S.  Pierre  a  célébré  la  pre- 
mière MelTe  qu'il  dît  à  Rome.  La, 
ftatue  de  marbre-  de  nôtre  Seigneur 
qui  donne  les  clefs  à  S  Pierre ,  ou- 
vrage de  Jean-Baptifte  de  la  Porte  y, 
mérite  auffi  quelque  attention,  auf- 
fi-bien  que  le  bas- relief  de  Paul  l'O- 
livier ,  qui  reprefente  l'adoration  des- 
trois  Rois. 

On  y  vo;jt  ut*  puits  dans  iequeL 
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cette  Sainte  exprimoit  le  fang  des  Rome. 
Martyrs,  dont  elle  alloit  ramaflèr  - 
les  Corps  dans  Rome.  L'eau  en  eft 
toujours  demeurée  épaifle  8c  rouf- 
fâtre  depuis  ce  temps-là.  Il  y  en  a 
un  femblable  à  fainte  Praxede,  fœur 
de  fainte  Pudentiane.  Cette  dernière 
Eglife  eft  dépositaire  de  la  colomne 
À  laquelle  nôtre  Seigneur  fut  atta- 
ché, quand  il  fut  flagellé  chez  Pilate. 
Dans  la  Chapelle  où  elle  eft  gar- 
dée ,  il  y  a  des  peintures  à  la  Mo- 
faïque  très-anciennes,  &:  un  beau 
tableau  de  Jules  Romain,  qui  re- 
prefente  une  flagellation.  C'eft  tout 
ce  qu'il  y  a  de  remarquable  dans 
ce  Temple. 

Dans  la  vallée  qui  fepare  le  Mont 
Efquilin  du  Vi minai ,  on  trouve 
S.  Laurent  in  Fonte*  Cette  Eglife 
eft  bâtie  fur  les  ruines  de  la  maifoa 
de  fainte  Hippolyte ,  dans  laquelle 
S.  Laurent  fut  retenu  prifonnier. 
On  luy  a  donné  le  nom  in  Fonte ,  à 
caufe  d'une  Fontaine  que  l'on  j 
voit ,  qu'on  dit  être  celle  que  ce 
Saint  fit  fortir  de  la  terre  pour 
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Raine,  baptifer  Hippolyte.  Le  Mont  Vimî* 
m--—-m~  nal  eft  rempli  des  monumens  de  la 

Î>ieté  de  ce  faint  Martyr,  On  y  voit 
es  bains  du  frère  de  Sainte  Puden- 
tiane,  dans  lefquels  Sf  Laurent  ap- 
pprtoit  des  vivres  aux  Chrétiens 
qui  y  étoient  cachez  à  caufe  de  la 
perfecution.  Un  peu  plus  haut  eft 
l'endroit  où  il  fut  rôti  fur  le  gril , 
on  y  a  bâti  une  Eglife  qui  eft  un 
titre  de  Cardinal.  Elle  eft  ornée 
de  très-bonnes  peintures  à  frefque 
&c  à  huile.  C'étoit  là  où  étoient  au- 
trefois les  Thermes  d'Qlympias  >  & 
lorfqu'on  fouïlloit  les  fondemens 
4e  5cette  petite  Eglife  >  on  y  trouva 
une  belle  ftatuë  plus  haute  deux 
fois  que  nature  3  Ôc  un  Mars  qui 
avoit  dix  pieds  de  haut. 

Le  Corps  de  fair*t  Laurent  eft 
gardé  fous  l'Autel  de  l'Eglife  qui 
porte  fon  nom ,  8c  qu'on  rencontre 
environ  à  deux  milles  hors  de  la 
Porte  Tiburtine  ,  autrement ,  Porte 
de  S,  Laurent.  Cette  Eglife  qui  eft 
remplie  de  peintures  des  meilleures 
trains  p  eft  encçre  plus  çonfidsrablç. 
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par  la  quantité  de  Reliques  dont  Rome- 
elle  eft  enrichie.  Il  y  a  un  Cime- 
tiere  foûterrain  \  dans  lequel  plu- 
fieurs  Martyrs  ont  été  enterrez. 

Puifque  nous  voilà  hors  de  la 
Ville,  voyons  la  Bafilique  de  fainte 
Agnès.  Cette  Eglife  qui  a  été  bâtie 
du  temps  de  Conftantin  ,  contient 
des  chofes  très-curieufes  à  voir. 
i°.  Le  Tabernacle  du  maître  Autel 
eft  foûtenu  par  quatre  grandes  co- 
lomnes  de  porphyre,  dont  le  poli 
eft  extraordinairement  beau.  La 
ftatuë  de  cette  Sainte  de  cuivre  do* 
ré  mérite  en  fécond  lieu  qu'on  y 
fcfTe  attention.  La  draperie  de  cette 
ftatuë  qui  eft  de  fine  agathe  ,  ou 
d'albâtre  oriental ,  eft  un  ouvrage 
qui  n'eft  pas  ordinaire.  On  y  voit 
aulîi  un  de  ces  Cimetières  fbûter- 
rains ,  que  l'on  appelle  Catacom- 
bes. Tout  auprès  il  y  a  un  Temple 
de  forme  ronde  dédié  à  fainte 
Confiance.  Il  eft  furmonté  d'un 
petit  dôme,  foûtenu  de  belles  co- 
lomnes  de  marbre  granit.  C'eft-Ià 
où  l'on  voit  un  grand  Sepuichre  de 
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Rome,  porphyre  chargé  de  grapes,  de  pam- 
"  près  ,  &  de  petits  amours  cueïllans 

des  raifins,  qui  ont  fait  croire  à 
quelques-uns ,  que  ce  Temple  a  été 
autrefois  dédié  à  Bacchus  ;  mais  on 
lit  le  contraire  dans  les  A&es  de 
fainte  Confiance  ,  fille  de  l'Empe- 
reur Conftantin,  que  Ton  conferve 
dans  la  Bibliothèque  de  fainte  Marie 
in  Vdktlla.  Quoy  qu'il  en  foit  5  on 
voit  des  peintures  à  frefque  dans 
ce  Temple  5  qui  font  des  témoigna- 
ges autentiques  du  bon  goût  des 
anciens. 

A  quelques  pas  de -là  il  y  a  de 
grandes  ruines ,  qu'on  croit  être  les 
relies  de  quelque  Amphithéâtre , 
ou  d  un  hippodrome.  D'icy  jufqu'à 
Rome  on  ne  voit  que  des  Maifons 
de  plaifance ,  &  des  Jardins  déli- 
cieux. Après  cela  vous  rencontrez 
la  Porte  Pie,  qui  eft  un  ouvrage  de 
Michel-Ange ,  auprès  de  laquelle 
en  tournant  à  main  gauche,  vous 
voyez  les  ruines  des  Thermes  de 
Diocletien,  où  l'on  remarque  en- 
core des  colomnes  de  marbre  gra- 
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hit  qui  font  juger  de  la  magnifi- 
cence de  cet  ancien  Edifice.  L'E- 
glife  de  fainte  Marie  des  Anges  a 
Termini,  eft  de  l'archite£ture  de  Mi- 
chel-Ange. On  y  remarque  un  bon 
tableau  du  Mutien ,  qui  reprefente 
Jesus-Christ  donnant  les 
clefs  à  S.  Pierre. 

Vis-à-vis  de  cette  Eglife  dans  la 
grande  Place  de  Termini ,  eft  la 
belle  Vigne  Montake,  ou  Perreti, 
que  Sixte  V.  fit  bâtir,  n étant  en- 
core que  Cardinal,  Se  qu'il  fit 
embellir  étant  Pape.  Les  allées  du 
Jardin  font  les  plus  belles  qu'il  y 
ait  à  Rome.  Elles  ne  manquent  pas 
des  ornemens  dont  les  Jardins  de 
cette  Ville  font  remplis ,  c'eft  à  dire, 
d'Urnes  ,  de  Buftes ,  de  Colomnes , 
&  de  Statues  antiques.  Parmi  ces 
dernières,  on  remarque  un  G er ma- 
niais ,  un  Scipion ,  un  Adonis ,  la 
Déefle  N^nia ,  un  Gladiateur  de 
Pierre  de  Touche  :  toutes  ces  figu- 
res font  fort  eftimées  ,  aufli-bien 
que  le  Bufte  d'Alexandre.  Dans  un 
autre  endroit  on  voit  la  ftatuë  de 
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Rome;  Ja  ville  de  Rome ,  Cololïè  quatrr 
fois  plus  grand  que  nature ,  &  dua 
fîecle  où  la  Sculpture  étoit  dans  fa 
perfection.  Elle  fut  trouvée  au- 
trefois dans  la  Place  que  Ton  appel- 
le Monte  Cavallo. 

Le  Palais  répond  aflèz  à  la  magni- 
ficence des  Jardins ,  c'efl:  un  cui- 
vrage du  Cavalier  Fontana.  Il  eft 
rempli  d'un  grand  nombre  de  bons 
tableaux ,  entre  lefquels  on  diftin- 
gue  le  Chrift  mort  de  Raphaël  3  le 
S.  François  duCarache?un  Bacchus 
du  Guide,  une  Ariane  du  même, 
le  Baptême  de  nôtre  Seigneur  de 
TAlbane  5  &c  divers  payfages  de 
Paul  Bril. 

A  quelques  pas  plus  loin  >  on  ren* 
contre  la  Villa  Chigl  3  qui  ne  cède 
en  rien  à  celle  dont  nous  venons 
de  parler.  Les  eaux  en  font  très- 
agréables  &  très-abondantes  ,  6c 
elles  ne  manquent  gueres  de  mouil- 
ler les  curieux.  Il  y  a  de  bonnes 
Statues  dans  un  des  cabinets  dit 
Jardin  ;  mais  il  ne  faut  les  regarder 
que  de  loin^  quand  on  n'a  pas  pria 
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la  précaution  de  donner  quelque  %omt. 
gratification  au  Jardinier.  Car  ce  " 
cabinet  eft  rempli  de  petits  jets 
d'eau  fi  bien  cachez ,  qu  on  eft  fur- 
pris  de  fe  trouver  tout  d'un  coup 
au  milieu  d'un  déluge  d'eau.  Le  Pa- 
lais eft  rempli  de  mille  chofes  eu- 
rieufes.  On  y  voit  des  lits  &  des 
armes  Turques  enrichies  de  pierre- 
ries ,  des  meubles  d'ivoire  ,  un  ha- 
bit de  plumes  d'oyfeaux.  Il  y  a  ou- 
tre cela  un  cabinet  rempli  de  ci> 
riofitez  rares ,  dont  la  pièce  la  plus 
eftimée ,  eft  une  Statue  d'Adrien 
de  Diafpre  Oriental.  On  déterre 
tous  les  jours  quelques  nouveaux 
reftes  de  l'antiquité  dans  cette 
Vigne.  Il  y  a  quelques  années  qu'on 
y  trouva  une  ftatuë  de  Venus  d'une 
beauté  furprenante. 

De-Ià  retournant  à  la  Fia  Pia  >  on 
trouve  la  Fontaine  des  Thermes 3 
où  l'Aqueduc  de  Y Aqua  Felice  fe 
décharge  dans  trois  grands  bafllns 
de  pierre  Egyptienne,  d'où  elle  fe 
répand  dans  la  Ville.  Cette  Fon- 
taine eft  ornée  de  très-belles  e% 
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Rome.  Iomnes  d'ordre  Corinthien.  Au  mî^ 
"1  lieu  c'eft  un  Moyfe  plus  grand  que 
nature  ,  qui  femble  faire  fortir  l'eau 
d'un  rocher  >  à  fes  cotez  on  voit 
fur  des  bas-reliefs  les  Ifraëlites ,  & 
leurs  troupeaux  qui  s'emprelïênt  de 
boire  ;  &c  fur  les  deux  cotez  font 
deux  Lions  de  pierre  noire  qui 
-étoient  autrefois  au  deflùs  du  por- 
tique du  Panthéon. 

De-ià  jufqu'à  Monte  Cavallo\  il 
n'y  a  que  quelques  Eglifes,  où  nous 
ne  nous  arrêterons  pas.  Nous  allons 
feulement  rapporter  ce  qu'on  y 
rencontre  de  plus  curieux. 

On  voit  à  S.  Caius ,  un  Tableau 
de  nôtre  Dame  &  de  S.  Bernard  y 
du  CamafTei^qui  eft  fort  eftimé  ;  un 
Apollon  qui  pourfuit  Daphné ,  du 
Poufîin,  &c  un  Hercules  qui  tue  un 
ferpent ,  du  Carache ,  au  Palais  Ma- 
ximi  >  un  Tableau  de  la  fainte  Tri- 
nité,  &  autres  peintures  de  Mi- 
gnard,  François  de  Nation,  à  faint 
Charles -quatre  fontaines.  L 'archi- 
tecture de  cette  Eglife  doit  être  re- 
marquée par  les  connoilïèurs  5  aulîî- 
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bien  que  celle  de  S,  André  au  No-  Rome.4 
viciât  des  Jefuites.  Cette  dernière  — 
cft  du  Cavalier  Bernin. 

Le  Palais  de  Monte  Cavallo  eft 
la  demeure  du  Pape  pendant  l'été. 
Il  n'eft  pas  fi  grand  que  le  Vatican, 
mais  il  n'eft  pas  moins  riche  en 
ameublemens ,  &  encuriofitez.  Les 
appartenons  en  font  magnifiques, 
&  fort  ipacieux ,  6c  les  peintures 
fort  eftimées.  On  y  admire  fur 
tout  celles  d'une  petite  chambre 
proche  la  Chapelle.  Elles  font  du 
Carache,  qui  a  donné  tous  fes  foins 

f)our  les  rendre  parfaites.  Celles  de 
a  Chapelle  font  de  l'Alb  ane.  L  Ecce 
Homo  qui  eft  dans  l'appartement  de 
Grégoire  XIII.  eft  encore  un  mor- 
ceau qui  ne  fe  peut  payer.  Il  y  a 
aufïi  une  Galerie  dans  laquelle  on 
voit  des  peintures  de  prefque  tous 
les  meilleurs  Maîtres  qui  ont  vécu 
depuis  Grégoire  XIII.  qui  a  com- 
mencé ce  Palais ,  jufqu'à  Urbain 
VIII.  qui  a  fait  faire  l'appartement 
fur  la  >;ia  Fia ,  dans  lequel  loge  la 
Famille  du  Pape» 
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Komc.       Le  Jardin  eft  auflj  vafte  que  cc- 

  luy  du  Vatican ,  mais  il  eft  un  peu 

plus  négligé.  Les  promenades  en 
îont  très-agreables.  Elles  font  bor- 
dées d'Orangers ,  de  Citroniers  & 
de  Grenadiers  ,  qui  rendent  ce  lieu 
très-délicieux.  Les  Eaux  y  font  très- 
abondantes  8c  très-belles  ;  8c  entre 
autres  curiofirez  ,  il  y  a  un  Orgue 
qu'elles  font  joiier  fans  que  perfon- 
ne  y  touche.  Vis-à-vis  de  ce  Pa- 
lais, il  y  a  deux  Chevaux  de  mar- 
bre que  Sixte  V.  y  a  fait  élever.  Ils 
étoient  auparavant  aux  Thermes 
de  Conftantin.  On  dit  qu'ils  font , 
l'un  de  Praxitèle  y  8c  l'autre  de  Phi- 
dias 5  &  véritablement  les  noms  de 
ces  deux  fameux  Ouvriers  y  font 
gravez  ;  mais  il  n'y  a  gueres  d'ap- 
parence que  ces  deux  Chevaux 
foient  deux  reprefentations  du  Bu- 
cephale  d'Alexandre  le  Grand,  que 
Praxitèle  8c  Phidias  ont  fait  à  l'envi 
l'un  de  l'autre  5  comme  quelques- 
uns  l'ont  avancé.  Il  n'a  point  été 
fait  de  mention  du  Bucephale,  avant 
l'an  416 •  de  la  Fondation  de  Rome  ; 
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$c  ce  fut  dans  la  87.  Olympiade  9  Rome 

que  Phidias  acheva  cette  fameuie   " 

Statue  de  Minerve  ,  qu'on  a  tou- 
jours regardée  comme  un  chef- 
d'œuvre.  Mais  on  refbut  toute  la 
difficulté  ,  en  difant  que  les  noms  de 
ces  deux  Sculpteurs  y  ont  été  gra- 
vez depuis.  Quoy  qu'il  enfoh,  ces 
deux  cnevaux  font  deux  pièces  très- 
finies  y  &  ce  font-elles  qui  ont  donné 
le  nom  de  Monte-Cavallo  k  la  petite 
Montagne  fur  laquelle  ils  font  pla- 
cez. Les  Thermes  de  Conftantin 
étoient  autrefois  fur  la  même  Place. 
On  en  voyoit  encore  autrefois  quel- 
ques ruines  fur  lefquelles  le  Cardin 
nal  Mazarin  jfit  bâtir  un  Palais  qui 
eft  très-riche  en  peintures  à  fref^ 
que.  On  y  rencontre  aufli  quantité 
de  payfages  de  Paul  Bril ,  &  quek 
ques  bons  Tableaux  :  comme  le 
Triomphe  de  l'Aurore  ,  du  Guide , 
&  l'Hiftoire  d'Armide  , .  du  Paffi- 
gnani.  Le$  peintures  de  l'Eglife  de 
S.  Silveftre  qui  neft  pas  loin  de-là> 
font  aufli  fort  eftimées ,  fur-tout: 
salles  du  Dôme  de  la  Chapelle  du 
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Rome.    rAflômption.    Elles  représentent 

•  THiftoire  d'Efther.  C'eft  le  Domi- 

niquain  qui  les  a  faites. 

Les  Voyageurs  curieux  ne  pafTe- 
ront  pas  Ci  près  du  Palais  Aldobran- 
din,  fans  y  voir  la  fameufe  noce 
Aldobrandine.  C'eft  un  morceau 
de  peinture  ancienne  qui  paflê  pour 
un  des  plus  beaux  de  Rome  : 
on  la  croit  du  même  temps  que 
les  Peintures  qui  font  dans  la 
chambre  du  Tombeau  de  Ceftius  , 
dont  nous  avons  parié  plus  haut.  Il 
y  a  aufli  des  Syrenes  de  marbre 
rouge  ,  qui  ont  le  corps  d'un  oifeau  , 
Se  la  tête  &  le  vifage  dune  femme. 

Il  ne  nous  refte  plus  à  voir  dans 
ce  quartier ,  que  PEglife  de  faint 
Pierre  aux  Liens,  &  celle  de  fainte 
Marie  de  Lorette  \  les  autres  ne 
renferment  rien  de  confiderable, 
û  vous  en  exceptez  un  Tableau  de 
S.  Albert  3  qui  eft  dans  une  Cha- 
pelle de  S.  Martin  des  Monts  :  c'eft 
un  ouvrage  du  fameux  Titien. 

Saint  Pieree  aux  Liens  eft  une 
grande  Eglife  divifée  en  trois  nefs 
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par  quatre  rangs  de  colomnes  de  Rome, 
marbre  blanc.  On  y  voit  plufieurs  ■ — 
chofes  dignes  de  l'attention  du 
Voyageur.  La  première ,  eft  une  an- 
cienne Image  à  la  Mofaïque  de  faint 
Sebaftien,  qui  fubfifte,  dit-on,  de- 
puis plus  de  mille  ans.Tant  d'années 
cependant  n'ont  rien  ôté  à  fa  pre- 
mière beauté.  La  féconde ,  c'eft  le 
Tombeau  dix  Pape  Jules  II.  qui 
pafl'e  pour  un  chef-d'oeuvre  de  Mi- 
chel-Ange. Il  y  a  fur  tout  une  Sta- 
tue de  marbre  blanc  reprefentant 
Moyfe  affis ,  laquelle  eft  admirée 
de  tous  les  Sculpteurs. 

Sainte  Marie  de  Lorette  eft  un 
Edifice  de  figure  oéfcogone  5  qui  a 
été  bâti  par  les  meilleurs  Maîtres 
en  architecture.  Le  maître  Autel 
eft  d'Honorio  Langhi.  Il  eft  orné 
de  Statues  qui  méritent  quelque  at- 
tention >  auffi-bien  que  les  peintu- 
res que  l'on  y  trouve. 

La  fameufe  Colomne  Trajane 
n  eft  pas  loin  de  cette  dernière 
Eglife,  Elle  eft  au  milieu  de  la  Place 
c|u'pn  appellent  autrefois  Fomr® 
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Rome.  Trajaniy&c  qu'on  appelle  aujour- 
i  ■  ■  ■  ■  d'huy  Macdlo  dt  Corvi.  Cette  co- 
lomnequi  eft  chargée  de  bas-reliefs 
lefquels  montent  depuis  la  bafe 
jufqu'au  chapiteau  en  ligne  fpirale. 
Se  reprefentent  les  guerres  &  les 
belles  actions  de  l'Empereur  Tra- 
jan ,  fut  érigée  en  fon  honneur  par 
ordre  du  Sénat.  Elle  luy  fervit  auffi 
v  de  Maufolée,  car  fes  cendres  étoient 
renfermées  dans  une  urne  d'or  au 
defliis  du  chapiteau.  Aujourd'hui 
c^eft  une  ftatuë  de  faint  Pierre,  en 
bronze  doré  ,  qui  occupe  cette 
place.  Flaminius  Vacca  qui  étoit 
un  Sculpteur  très-habile ,  dit  que 
de  fon  temps  on  trouva  auprès 
de  cette  colomne ,  les  débris  d'un 
Arc  de  triomphe  fur  lefquels  on 
voyoit  l'Empereur  Trajan  paflànt 
une  rivière ,  &c  quelques  figures 
de  captifs.  Après  les  avoir  bien 
examiné,  dit-il,  j'ay  reconnu  que 
ces  bas-reliefs  étaient  de  la  même 
main  que  ceux  qui  font  fiir  la  co- 
lomne. Il  conjecture  de  là  que  cette 
colomne  étoit  autrefois  entourée 

d'une 
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d'une  colonnade  quarrée ,  &  que  Rome. 

chaque  face  de  cette  colonnade  

étoit  percée  par  un  Arc  de  triom- 
phe.   Il  croit  aufïï  que  l'Arc  de 
Gonftantin,  du  moins  la  partie 
d'enhaut,  qui  eft  la  mieux  travail- 
lée, comme  nous  l'avons  remar- 
qué >  a  été  prife  de  quelques-uns  de 
ces  Arcs  y  &  ce  qui  le  confirme 
dans  cette  penfée,  c'eft  que  les  bas- 
reliefs  luy  paroiflènt  de  la  même 
main  que  ceux  de  la  colomne.  Voi- 
cy  comment  un  fç  avant  Voyageur 
croit  qu'il  faut  lire  Flnfcription  qui 
eft  fur  la  bafe.  Sénat  us  popuiufijuc 
Romanus  Irnp.  Cdptri  divi  Ntrv&  F. 
Nirv&  Trajano  Ang.  Germ.  Daeica 
Pontif  Maximo.  Trib.  Poteji.  XVII. 
Jmp.  VL  Cof.  VL  PP.  ad  declaran- 
ditm  quant œ  alîitudims  Aiom  &  lo~ 
eus  tantîs  operlbits  fît  egejlus. 

C'eft  icy  01V commence  le  quar- 
tier que  l'on  appelle  par  corruption 
Campitelli ,  à  caùfe  du  Capitole. 

La  première  chofe  qui  eft  digne 
de  la  curiofîté  du  Voyageur  dans- 
ae  Quartier ,  c'eft  l'Eglife  de  faillît 
Tmc  IL  Y 
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Rome.  Marie*  furnommée  Ara.cœli ,  à  caufe 
-  d'un  petit  Autel  orné  de  quatre  co- 
lomnes  de  porphyre  3  &  couvert 
d'un  petit  Dôme  de  marbre >  qu'on 
dit  avoir  été  confacré  à  l'honneur 
de  Dieu  par  l'Empereur  Augufte. 
Voicy  comme  on  en  rapporte  i'hi- 
ftoire.  Ce  Prince  ayant  confulté 
l'Oracle  de  Delphes  >  pour  fçavoir 
qui  gouverneroit  l'Empire  après 
luy,  fut  long-temps  fans  avoir  de 
réponfe.  Enfin  après  plufîeurs  in- 
ftances  ,  l'Oracle  déclara  que  l'En- 
fant Hébreu ,  Fils  de  Dieu ,  &c  vray 
Dieu  luy-même ,  luy  ayant  ôté  la 

{>arole,  il  n'avoit  plus  rien  à  reve- 
er ,  &  que  l'Empereur  eût  à  fe  reti- 
rer, Augufte,  dit-on,  ayant  trouvé 
ce  langage  conforme  aux  Prophé- 
ties des  Sibylles ,  bâtit  aufll-tôt  un- 
Autel  au  Capitole  en  l'honneur  de 
l'Enfant  Hébreu  dont  luy  avoit 
parlé  l'Oracle,  &  appella  cet  Autel 
sira  prinogepiti  Dek  On  voit  en- 
core aujourd'huy  ce  petit  Autel  du 
côté  de  l'Evangile  ;  mais  la  mofaï- 
que  &  les  autres  ornemens  qui  f 
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font  à  prefent  ,  ont  été   ajoutez  Rome. 

depuis.  Au  refte ,  cette  Bafilique  eft  

fort  confiderable ,  tant  à  caufe  des 
colomnes  de  marbre  qui  la  foûtien- 
nent,  qu'à  caufe  des  belles  peintu- 
res qu'on  y  voit.  Entre  les  Tableaux 
dont  elle  eft  ornée ,  on  eftime  beau- 
coup un  Jefus-Maria-Jofeph  ,  de 
Raphaël;  une  Afcenfîon  &c  un  faint 
Paul  du  Mutien.  La  voûte  en  eft 
toute  dorée  ;  6c  on  y  voit  outre 
cela  beaucoup  de  Maufolées  de 
grands  Hommes,  qui  font  enrichis 
de  ftatuës  des  meilleurs  Maîtres. 
L'Efcalier  par  où  Ton  monte  à  cette 
Eglife  9  a  cent  vingt  -  deux  degrez 
de  marbre,  quiétoient  autrefois  au 
Temple  de  Quirinus.  Cette  Eglife 
a  deux  cens  pieds  de  long,  &  185; 
de  large. 

Le  Capitole  contient  trois  Edifi- 
ces détachez  î  un  en  face  qui  fert 
de  demeure  au  Sénateur  de  Rome  > 
Se  deux  aux  cotez  qui  font  pour  les 
Confervateurs.  Ces  deux  derniers 
ont  des  portiques ,  &  tous  trois  _ 
font  terminez  par  des  baluftrades 

Y  ij 
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Romc  qui  fervent  de  bafes  à  plufïeurs  ftâ& 
— — — — '  tues  des  anciens  Romains.  L'Edi- 
fiée  du  milieu  qui  a  été  bâti  fous  le 
Pontificat  de  Boniface  IX.  a  de 
plus  une  efpece  de  clocher  fort  éle* 
vé,  d'où  fort  la  ftatuë  de  la  Reli- 
gion. Ces  bâtimens  ainfi  difpofez , 
forment  une  cour  quarrée  ,  dans 
laquelle  on  entre  par  un  large  Efca- 
lier,  bordé  dune  belle  baluftrade 
de  chaque  côté.  Sur  le  commence- 
ment de  chaque  baluftrade  ,  il  y  a 
un  lion  qui  jette  de  l'eau  par  la 
gueule,  &c  proche  celuy  qui  eft  du 
côté  de  l'Eglife.^v?  Cœli ,  on  voit 
une  ftatuë  de  porphyre  fans  tête, 
dont  la  draperie  mérite  quelque 
attention. 

Au  haut  de  cet  Efcalier  il  y  a 
deux  grands  chevaux  de  marbrer 
qui  luy  fervent  d'ornement  ;  & 
tout  auprès  deux  ftatuës  pedeftres  , 
que  Ton  dit  être  de  Conftantin  le 
Grand.  Il  y  en  a  qui  croyent  que  ces 
ftatuës  font  celles  de  Caftor  &c  de 
Pollux.  Elles  ont  été  trouvées  au- 
près du  Tibre ,  dans  l'endroit  on: 
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eft  la  Synagogue  des  Juifs.  On  voit  Rome: 
de  plus  fur  la  face  du  Capitole ,  les  " 
trophées  de  Marius ,  qui  ont  été 
apportez  depuis  peu  d'un  lieu  où  ils 
netoient  pas  fi  avantageufement 
lacez.  Ces  Trophées  font  de  mar- 
re très -bien  travaillez,  &  ont 
été  faits  en  mémoire  de  la  viâroire 
que  Marius  remporta  fur  les  Cina- 
bres. Dans  l'angle  de  la  place  qui 
eft  à  main  gauche ,  eft  le  Milliarium 
uiHrtum  \  c'eft  ainfî  qu'ils  appel- 
aient une  certaine  colomne  de 
marbre ,  au  haut  de  laquelle  il  y 
avoit  une  boule  dorée  qui  avoit 
été  autrefois  drellëe  au  milieu  de 
la  Ville  dans  la  place  publique  s  & 
c'étoit  de-là  que  Ton  devoit  com- 
mencer à  compter  les  milles. 

Quelques  Auteurs  ont  dit ,  que 
eeft  Augufte  qui  l'a  fait  dreflTer  , 
dans  le  temps  qu'il  fut  créé  Inten- 
dant des  Chemins  des  environs  de 
Rome.  Comme  cette  colomne  étoir 
préeifément  au  milieu  de  la  Ville  5 
tous  les  chemins  de  l'Italie  y  abou- 
ti&ienr      quoiqu'elle  ait  four^nt: 
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Rome,  été  ou  ruinée ,  ou  tranfpofée  félon 
 ~~  la  neceffité  des  affaires ,  les  Empe- 
reurs ont  toujours  eu  foin  de  la 
faire  refaire  >  &c  depuis  quelque 
temps  le  Sénat  de  Rome  l'ayant  re- 
trouvée au  pied  du  Capitole  vers  le 
Théâtre  de  Mareellus,  l'a  fait  met- 
tre où  elle  eft  à  prefent.  Plufieurs 
Auteurs  en  ont  fait  mention ,  & 
l'ont  mife  dans  la  Place  qui  étoit 
dans  Je  huitième  Quartier  de  la 
Ville. 

La  Maifon  des  Magiftrats ,  nom- 
mez Confervatcnrs ,  qui  eft  ce  qu'on 
appelle  ailleurs  la  Maifon  de  Ville  5 
eft  auffi  fur  ce  Mont  Capitolin 
proche  de  ce  Milliarium  ;  elle  eft: 
ornée  par  devant  d'un  très -beau 
portique  ,  8c  enrichie  des  plus  il- 
luftres  reftes  de  l'ancienne  ma- 
gnificence de  la  Ville.  Vous  en 
voyez  une  grande  quantité  dès  l'en- 
trée du  veftibule  3  où  eft  une  table 
de  marbre  cimentée  dans  la  mu- 
raille y  fur  laquelle  eft  gravée  la  me- 
fure  du  pied  Romain  :  ce  qui  peut 
être  d'une  grandç  utilité  pour  ea~ 
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rendre  plufieurs  paflages  des  Au-  Rome; 
reurs  Latins.  Là  vous  admirerez  ■  ■  m 
deux  tctes  de  Colofle.  La  première 
qui  eft  de  bronze 3  &  que  Ton  croit 
être  la  tête  d'un  colofle  d'Augufte , 
ou  de  l'Empereur  Commode ,  a  été 
trouvée  auprès  de  la  Fontaine  qu'on 
appelloit  Aieta  fudans.  Cette  tête 
n'eft  point  celle  du  Colofle  qui  a 
donné  le  nom  de  Colyfée  à  l'Am- 
phithéâtre de  Vefpafien  >  comme 
l'ont  crû  plulîeurs  Voyageurs  :  car 
le  Colofle  d'où  il  tire  Ton  nom  > 
avoit  cent  dix  ou  fïx-vingts  pieds  » 
&  celuy-cy  ne  pouvoit  avoir  tout 
au  plus  que  trente  pieds  ,  à  en  ju- 
ger par  la  hauteur  de  la  tête.  L'au- 
tre tête  eft  de  marbre ,  &  on  croit 
que  c'eft  la  tête  d'une  ftatuë  de 
Domitian.  Elle  porte  cinq  pieds,  de 
haut ,  &c  par  confequent  ce  Colofle 
avoit  quarante  pieds. 

Vous  y  verrez  outre  cela  le  Rapt 
des  Sabines ,  &  une  belle  ftatuë 
que  l'on  croit  être  de  Conftantin  le 
Grand  >  une  pareille  de  quelque 
femme  inconnue  r  &  une  autre  qiûi 
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Komc.  pourroit  être  de  Minerve.  Il  y  a 
—  deux  colomnes  aux  deux  cotez ,  qui 
méritent  d'être  vues  pour  la  rareté 
de  leur  matière.  Vis-à-vis  &  pro- 
che du  veftibule  ,  font  les  ftatuës 
de  Jules  Cefar  &  d'Augufte ,  qui 
font  de  marbre  blanc  très-bien  tra- 
vaillé ;  comme  auffi  un  lion  de  mar- 
bre qui  tient  un  cheval  fous  fes 
pattes,  &  fi  bien  fait,  que  l'œil  y 
eft  trompé.  Ils  furent  trouvez  fur  le 
bord  du  Tibre  hors  la  Porte  d'Oftie, 
fous  le  Pontificat  de  Paul  III.  Tout 
cela  fe  voit  à  l'entrée  de  ce  Palais-. 
Voyons  maintenant  par  ordre  ce 
qu'il  y  a  de  plus  beau  dans  les  ap- 
partenons d'enhaut.  On  voit  d'a- 
bord fur  le  degré  contre  la  muraille 
à -main  gauche  ,  cette  colomne  ap- 
pcliée  Roftrata ,  que  le  peuple  Ro- 
main érigea  en  l'honneur  de  Dui- 
lius ,  après  qu'il  eut  heureufement 
terminé  la  première  guerre  Puni- 
que. Il  eft  vray  qu'elle  eft  un  peu 
endommagée ,  foit  par  le  temps , 
foit  par  la  foudre ,  que  l'on  croit 
être  tombée  deflus.  Au  milieu  du 

degré* 
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degré  font  les  ftatuës  d'Uranie  &c  Rome 
de  l'Empereur  Adrien  5  &c  quatre  ~ 
tables  attachées  à  la  muraille ,  fur 
lefquelles  font  gravez  des  triom- 
phes ,  des  facrifices ,  &c  plufieurs 
autres  chofes  toutes  rares  ,  Se  di- 
gnes d'être  vues.  La  ftatuë  d'Adrien 
a  été  trouvée  auprès  de  S.  Etienne  ' 
le  Rond.  On  entre  enfuite  dans  les 
chambres  ,  dans  la  première  def- 
quelles  on  voit  d'abord  une  ftatuë 
de  bronze  d'un  Hercule  >  tenant  de 
fa  main  droite  une  mallîië ,  &  de  la 
gauche  une  pomme  d'or  du  Jardin 
des  Hefperides.  On  dit  que  cette 
ftatuë  étoit  autrefois  dans  le  Mar- 
ché Romain  ,  auprès  de  l'Arc  de 
Triomphe   de    Septime  Severe. 
Dans  cette  chambre  ,  8c  prefque 
dans  toutes  les  autres  ,  on  voit  des 
ftatuës  de  marbre  &  des  buftes  des 
Empereurs  &  des  hommes  illuftres, 
ôc  entre  autres  l'Image  de  Fauftine> 
femme  de  l'Empereur  Marc  Au- 
rele ,  &  celle  de  Ciceron ,  qui  eft 
encore  toute  entière. 
Vous  entrerez  enfuite  dans  une  au-* 
Tome  IL  Z 
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tre  chambre  ,  où  vous  verrez  atta- 
chez à  la  muraille  les  Faftes  Ro- 
mains ,  dans  lefquels  font  écrits  les 
noms  &  le  rang  des  Magiftrats ,  &C 
des  Triomphes  des  Romains  >  qui 
ont  été  trouvez  depuis  quelque 
temps  dans  des  ruines  au  milieu  de 
la  place  5  &  portez  au  Capitole  par 
l'ordre  du  Pape  Paul  III. 

On  y  a  auffi  tranfporté  de  Latran, 
la  belle  table  d'airain  de  Vefpafîen, 
dont  les  Antiquaires  font  fouvenc 
mention.  Proche  des  Faftes,  ou  de 
cette  table  de  marbre  où  font  les 
noms  des  Magiftrats  dont  nous  ve- 
nons de  parler ,  on  voit  une  grande 
Image  de  Cibele ,  qui  a  fur  la  tête 
une  tour ,  &,une  autre  d'Agrippine 
mere  de  Néron. 

On  voit  dans  une-  autre  chambre 
le  bufte  de  Junius  Brutus ,  le  Reftau- 
rateur  de  la  Liberté  Romaine  >  mais 
ce  qu'il  y  a  de  plus  beau  &  de  plus 
remarquable  ,  eft  une  ftatuë  d'ai- 
rain ,  dont  il  eft  fi  fou  vent  parlé 
dans  les  anciens  Auteurs,  laquelle 
feprefente  Remus  ôc  Romulus* 
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qu*une  louve  allaite.  On  y  remar-  Romé. 
que  fort  bien  le  coup  de  foudre  111 
dont  elle  fut  frappée ,  &  dont  parle 
Ciceron  dans  fa  troifîéme  Oraifon 
contre  Catilina.  On  y  voit  encore 
avec  admiration  deux  belles  ftatuès 
de  bronze ,  dont  Tune  reprefente 
un  efclave  qui  eft  debout,  &  l'autre 
un  berger  ailîs  fur  une  bafe  de  mar- 
bre,lequel  fe  tire  une  épine  du  pied. 
Cette  dernière  eft  fi  bien  faite,&l'arc 
a  fi  parfaitement  imité  la  nature , 
qu'il  eft  impoffible  de  rien  voir  en  ce 
genre  qui  foit  plus  achevé.  On  dit 
que  celuy  quelle  reprefente,  étoit 
un  Courier  qui  apportoit  de  bonnes 
nouvelles  au  Sénat ,  &  que  s  étant 
mis  une  épine  dans  le  pied  en  cou- 
rant ,  il  ne  voulut  point  fôter  qu'a- 
près avoir  annoncé  fa  nouvelle  ;  ai- 
mant mieux  foufFrir  que  de  retar- 
der la  joye  publique.  Le  Sénat  tou- 
ché de  l'affeétion  de  cet  homme, 
luy  fit  ériger  cette  ftatuë. 

Dans  une  autre  chambre  voifine 
de  celle-cy ,  vous  voyez  un  nombre 
infiai  de  beaux  Tableaux  &  de  ri- 
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Rome,  ches  Statues  tant  anciennes  quë 
-•  modernes  ;  &  entre  autres ,  celles 

d'Alexandre  Farnefe ,  d'Antoine 
Colonna ,  &  de  François  Aldobran- 
din.  On  y  voit  auffi  les  buftes  de 
Platon  ,  d'Hieron  >  de  Diogene  , 
d'Alcibiade,  d'Ariadne  ,  ëc  de  plu^ 
fîeurs  autres. 

Dans  une  autre  qui  eft  proche  de 
la  Chapelle ,  on  en  voit  tout  au- 
tant ;  mais  celle  qui  mérite  le  plus 
d'être  conlxderée  ?  ceft  celle  du 
Dieu  Pan ,  &  une  autre  d'Hercule  2 
de  là  on  entre  dans  la  grande  falle 
qui  regarde  fur  la  place  ;  le  plat- 
fonds  en  eft  admirable  s  les  muraik 
les  font  toutes  peintes  de  l'hiftoire 
des  Empereurs  Theodofe  &  Hono^ 
rius.  Aux  deux  cotez  de  la  porte 
font  les  ftatuës  de  marbre  des  Papes 
Léon  X,  &  Sixte  V.  que  le  peuple 
Romain  y  a  fait  mettre  en  mémoire 
de  ces  Pontifes  ,  qui  ont  tant  tra- 
vaillé à  l'embelliflèment  de  leur 
Ville.  Il  y  en  a  deux  pareilles  ,  que 
le  peuple  a  fait  mettre  dans  la  fille 
lies  Sénateurs  en  rnernojre  $e  Pau| 
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trdifîéme,  Se  de  Grégoire  treizié-  Rome» 

me,  1 

Entre  les  Urnes  fepulchrales  que 
Ton  conferve  dans  le  Capitole  ,  il  y 
a  celle  dune  jeune  fille  qui  fut  trou- 
vée for  là  Voie  Appienne,  environ 
à  cinq  milles  de  Rome  5  fous  le  Pon- 
tificat d'Innocent  VIII.  Tout  le 
monde  fçait  que  non  feulement  les 
anciens  Romains  fe  faifoient  enter- 
rer dans  des  Maufolées  magnifiques, 
mais  ils  donnoient  même  tous  leurs 
{oins  afin  que  les  corps  fe  confer- 
valïent  long -temps  ;  ôc  ils  em- 
ployoient  pour  cela  les  parfums  les 
plus  rares  ,  dont  ils  faifoient  des 
compofitions  qui  avoient  la  ver- 
tu d'empêcher  les  chairs  de  fe 
corrompre*  Celuy  dont  nous  par- 
lons avoit  été  fi  bien  embaumé ,  que 
loriquon  le  trouva  il  étoit  encore 
tout  entier ,  &c  prefque  auffi  frais 
que  s'il  eût  été  vivant.  La  chair  dû 
vifage  de  cette  fille  étoit  encore 
vermeille ,  ôc  elle  n'avoit  pas  fout- 
à-fait  perdu  le  vermillon  de  fes 
joues.  Ses  yeux  ôc  fa  bouche  étoient 
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Rorac.  à  demi  ouverts  j  en  forte  qu'on  pou-» 
voit  faire  avancer  fa  langue  jufques 
fiar  fes  lèvres  ,  &  elle  rentroit  auffi- 
toft  en  fa  place.  Lorfqu'on  levoit 
un  bras ,  il  retomboit  fans  fe  bri- 
fer  y  comme  celuy  d  une  perfonne 
qui  vient  de  mourir.  On  la  porta 
au  Capitole,  où  elle  perdit  un  peu 
de  fa  fraîcheur  :.  car  le  grand  air 
l'a  voit  rendue  un  peu  noire.  Au 
refte  elle  étoir  û  belle  5  que  Flami- 
nius  Vacca  qui  dit  l'avoir  vue ,  dit 
en  même  temps  que  fa  beauté  fur- 
paflbit  tout  ce  qu'on  en  pourroit 
écrire.  Plufïeurs  perfonnes  y  al- 
loient  pour  la  voir  >  &  quelques-uns 
voulurent  la  tirer  >  mais  à  la  fin  le 
concours  du  peuple  devint  fi  grand  » 
que  le  Pape  appréhendant  que  cela 
ne  devînt  occaiîon  de  fuperftition 
au  peuple  crédule ,  ordonna  de  l'en- 
terrer. On  la  tranfporta  donc  la 
nuit  hors  la  Porte  Pinciane ,  8c  on 
la  mit  fecretement  en  terre.  Cette 
fille  paroilîbit  avoir  environ  12.  à 
13.  ans.  Quelques-uns  ont  crû  que 
c'étoit  TulliQla  fille  deXiceron* 
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mais  je  ne  les  croy  point  mieux  Rome, 
fondez  que  ceux  qui  ont  dit  qu'on  " 
trouva  une  lampe  ardente  à  fes 
pieds  ,  qui  seteignit  au  moment 
<jue  le  fepulchre  fut  ouvert.  L'Au- 
teur que  j'ay  cité  dit  au  contraire , 
qu'on  n'a  jamais  eu  de  nouvelles  de 
ceux  qui  ont  découvert  les  premiers 
ce  cadavre ,  &  il  croit  qu'ils  avoient 
pris  la  fuite ,  de  peur  que  les  Pères 
du  Couvent  de  fainte  Marie,  aux- 
quels appartenoit  ce  terrain ,  ne 
les  obligeaient  à  rendre  les  pièces 
d'or  &c  les  pierres  précieufes  qu'ils 
avoient  apparemment  trouvées  dafts 
fon  cercijçilr 

Quoyqu'il  y  ait  une  infinité  d'au- 
tres belles  chofes  qui  méritent  d'ê- 
tre vues  dans  le  Capitole ,  nous  ne 
nous  amuferons  pas  à  en  faire  icy 
le  détail  ;  &c  contens  d'y  renvoyer 
le  Voyageur  curieux,  nous  en  for- 
tirons  ,  pour  nous  rendre  fur  la 
place  qui  eft  vis-à-vis,  dans  laquelle 
il  faut  confiderer  un  beau  cheval  de 
bronze  doré  ,  fur  lequel  eft  alîis 
Marc  Aurele  Antonin  5  c'eft  un 
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ouvrage  achevé.  Cette  ftatue  a  éré 
trouvée  auprès  de  faint  Jean  de 
Latran  >  6c  elle  a  été  long-temps 
dans  la  place  qui  eft  vis-à-vis  de 
cette  Eglife.  Paul  III.  la  fit  appor- 
ter au  Capitole  ,  &c  luy  fit  faire  un 
piedeftal  par  Michel  -  Ange.  Le 
marbre  dont  il  s'eft  fervi  pour  cela 
vient  du  Marché  de  Trajan.  Il  y  a 
proche  de  là  une  cour  >  dans  la- 
quelle on  voit  Marforio ,  qui  eft 
couché  contre  terre  auprès  de  la 
muraille  \  c'eft  contre  cette  ftatue 
que  l'on  sffiche  les  réponfes  aux  Sa- 
tyres de  Pafquin.  Plufieurs  croyent 
que  cette  ftatue  .a  été  faite  pour  re- 
prefenter  le  fleuve  du  Rhin  5  & 
qu'elle  fervit  au  Triomphe  de  Do- 
mitien ,  après  qu'il  eut  vaincu  les 
Allemans.  Elle  a  été  long -temps 
couchée  auprès  de  l'Arc  de  Septime 
Severe,  &  le  baiîîn  qui  eft  au  mi- 
lieu du  Campo  V accino  a  été  trou- 
vé auprès  d'elle.  De  là  en  prenant 
à  côté,  comme  pour  aller  à  l'Eglife 
&  Ara  C&ïi  5  il  y  a  deux  ftatuës,  que 
i  on  dit  être  l'une  &  l'autre  dç  l'Em* 


de  l'Italie.  173 
pereur  Conftantin  le  Grand3  Se  que  Romc| 
l'on  a  apportées  cet  endroit  _  ~ 
des  Bains  de  cet  Empereur.  Il  ne 
refte  plus  à  voir  que  la  Cour ,  que 
Ton  appelle  du  Capitole ,  dans  la- 
quelle 3  à  la  referve  de  quelques  or- 
nemens  qui  font  fur  le  portail >  il 
n'y  a  rien  qui  mérite  qu'on  s'y  ar- 
rête :  on  y  monte  de  part  &  d'au- 
tre par  deux  degrez  de  pierre ,  de- 
vant lefquels  il  y  a  deux  grandes 
ftatucs ,  qui  reprefentent  deux  hom- 
mes à  demi  nuds ,  que  l'on  crok 
être  les  deux  fleuves  du  Tigre  & 
du  Nil.  Voilà  à  peu  près  ce  qu'il  y 
a  à  voir  au  Capitole.  Il  y  en  avoit 
à  la  vérité  beaucoup  plus  autre- 
fois ,  mais  la  plupart  eft  entière- 
ment détruit  ;  en  forte  qu'on  n'y 
voit  pas  la  moindre  trace  des  foi- 
xante  Temples  dont  les  Auteurs 
font  mention.  Qu'eft  devenu  ce  cé- 
lèbre Temple  de  Jupiter  Capito- 
lin  }  à  peine  fçait-on  le  lieu  où  il 
a  été.  On  ne  fçait  plus  auffi  où 
peut  avoir  été  cette  forterefle  fï 
connue  dans  THiftoire.  Tout  ce 
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Rome,  qui  y  refte  de  ces  remps  recule^ * 
'  c'eft  la  Chapelle  dédiée  à  S.  Pierre, 
dite  in  Cœrcere,  que  l'on  aflùre  être 
la  prifon  que  le  Roy  Tullius  fit  tail- 
ler dans  le  roc ,  afin  que  les  crimi- 
nels y  fuffënt  plus  fûrement  Se  plus 
ctroitement  gardez  }  &  c'eft  aans 
cette  même  prifon,  fuivant  l'opi- 
nion commune  ,  que  faint  Pierre 
S.  Paul,  &  plufieurs  autres  Martyrs 
ont  été  enfermez. 

Derrière  le  Capitole  étoit  ancien- 
nement la  Place  qu'on  appelloit  Fo- 
rum Romanum ,  au  milieu  de  laquel- 
le il  y  avoir  autrefois  un  gouffre 
dont  les  exhalaifons  foufreufes  dc± 
foloient  Rome.  On  avoit  tâché  plu- 
fieurs fois  de  le  fermer,  &c  toûjours 
fans  effet.L'Oracle  ayant  été  conful- 
té  là-deflus ,  on  apprit  de  luy  qu'il 
falloir  y  jetter  ce  q^e  Rome  avoir  de 
plus  précieux.  Cette  réponfe  cap- 
tieufe  fut  caufe  qu'on  y  jetta  beau- 
coup de  richeflès ,  fans  que  cela  ap- 
portât aucune  diminution  au  mal 
dont  on  étoit  affligé.  Curtius  Che- 
valier Romain*  s 'imaginant  cju'iî  n% 
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avoir  rien  de  plus  précieux  qu'un  Romv. 
vaillant  homme ,  8c  un  bon  Citoyen ,  — — **** 
monta  à  cheval  armé  de  toutes  pie- 
ces  y  8c  a  la  vûë  du  peuple  fe  préci- 
pita dans  cet  abîme  >  qui  y  dit-on  > 
le  ferma  auffi-tôt. 

Les  plus  beaux  édifices  de  Rome 
étoient  autrefois  dans  ce  Quartier  ; 
mais  il  n  en  relie  plus  que  quelques 
ruines  qui  ne  méritent  point  que 
nous  nous  y  arrêtions.  Nous  remar- 
querons feulement  que  l'Eglife  de 
S.  Cofme  &  S.  Damien  étoit  autre- 
fois le  Temple  de  Romulus  8c  Re- 
nuis. Il  y  a  quelques  Auteurs  qui 
n'en  conviennent  point  ;  mais  il  n'y 
a  plus  lieu  d'en  douter ,  depuis 
qu'on  a  trouvé  fous  fes  ruines  une 
table  de  marbre  far  laquelle  le  plan 
de  Rome  étoit  gravé*  Cette  table 
fut  portée  au  Palais  Farnefe  ;  mais 
elle  ne  s'y  trouve  plus  aujourd'huy  , 
Se  je  ne  fçay  ce  quelle  eft  deve- 
nue. C'étoit  là  auprès  quétoit  aufll 
le  Temple  de  la  Paix ,  dont  on  voit 
l'Infcription  au  Palais  Farnefe.  Lç 
Voyageur  ne  fera  pas  fâché  de  h, 
voir  icy» 
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Pari  dteraœ  dormis  fmp.  Vtftafiarâ 
Cœ farts  Jug.  Libtrormnqm  ejus 
Sacmm. 

Voilà  ce  qu'il  y  a  de  plus  remar- 
quable dans  le  quartier  de  Campitel- 
li  s  voyons  à  prefcnt  celuy  de  Saint 

Angev 

Il  n'y  a  rien  de  cortfiderable  à 
voir  dans  ce  Quartier,  que  le  Pa- 
lais Mattéi.  Tout,  le  refte  eft  pres- 
que occupé  par  les  Juifs  3  à  qui  on 
a  affigné  une  bonne  partie  de  ce 
quartier  pour  leur  habitation.  Il  eft 
inutile  que  nous  y  entrions,puifque 
nous  n'y  trouverons  rien  qu'une 
puanteur  prefque  continuelle ,  ôc 
fort  incommode.  Il  vaut  mieux 
voir  le  Palais  de  la  Famille  Cofta- 
guti ,  qui  eft  très-riche  en  peintures 
à  frefque  des  plus  habiles  Maîtres 
du  dernier  fiecle. 

Le  Palais  Mattéi  eft  un  des  plus 
beaux  &  des  mieux  bâtis  de  Rome. 
La  cour ,  Fefcalier,  les  galeries  font 
ornées  de  buftes  ,  ftatuës  Se  bas- 
reliefs  antiques.  Les  plat-fonds  en 
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ont  été  peints  par  l'Albane ,  le  Do-  Rome; 

minicain ,  &  les  autres  Elevés  des  

Caraches.  Parmi  les  plus  beaux  ta- 
bleaux ,  on  compte  une  Aflbmption 
de  Raphaël  ;  la  prife  de  nôtre  Sei- 
gneur au  Jardin  des  Olives  de  Mi- 
chel-Ange j  &  un  faint  Pierre,  du 
Guide. 

On  rencontre  aflèz  d'Eglifes  dans 
ce  qiiartier ,  comme  dans  tous  les 
autres  *,  mais  elles  ne  contiennent 
rien  de  remarquable ,  excepté  celle 
de  fainte  Catherine ,  dont  la  façade 
&c  le  clocher  méritent  quelque  at- 
tention. C'eft  un  ouvrage  de  Jac- 
ques de  la  Porte.  Il  y  a  aufïi  d'aflèz 
bons  tableaux  dedans.  On  eftime 
beaucoup  celuy  du  Maître  Autel,  &c 
une  fainte  Marguerite  qui  eft  d'An- 
nibal  Caraehe.  On  dit  que  FEglife 
de  S.Ange  in  Pifclna  eft  bâtie  fur  les 
ruines  d'un  Temple  de  Junon;  mais 
il  n'y  a  rien  de  remarquable  aujour* 
d'huy. 

Entre  toutes  les  Eglifes  que  Ton 
rencontre  dans  le  quartier  dtl  Rege^ 
nom  ne  parlerons  que  de  celle 
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Rome,    de  S.  Charles  a  Catinari ,  de  FOra-> 

  toire  de  la  Trinité ,  &  de  celle  de 

S.  Jérôme. 

L'Eglife  de  S.  Charles  à  Cûtlnarî, 
appartient  aux  Barnabites ,  qui  la  fi- 
rent rebâtir  ^en  i6i2.par  F  Architecte 
Rofato  Roitati  :  la  façade  eft  de  Jean- 
Baptifte  Soria.Cette  Balîlique  eft  ri- 
che en  belles  peintures. On  y  admire 
fur- tout  celles  du  Dôme,  qui  font  du 
Dominicain  j  celles  de  la  Tribune , 
qui  font  du  Cavalier  Lanfranc ,  & 
la  mort  de  fainte  Anne,qui  eft  d'An- 
dré Sacchi. 

Au  haut  de  la  rue  on  trouve  la 
Place  de  la  Trinité  5  dans  laquelle 
on  voit  l'Hôtel  de  la  Trinité ,  qui 
eft  un  Hôpital  oh  on  reçoit  tous  les 
Pèlerins  qui  viennent  à  Rome ,  & 
on  leur  donne  ce  qui  leur  eft  ne- 
ceflàire  pendant  trois  jours.  L'E- 
glife en  eft  très-propre ,  ôc  très-bien 
ornée.  Il  y  a  de  fort  belles  Statues  , 
Se  un  des  plus  beaux  Tableaux  du 
Guide  au  Maître  Autel. 

Le  grand  Edifice  que  Ton  voir 
Vis-à-vis  de  cette  Eglife ,  eft  ce 
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qu'on  appelle  le  Mont  de  Pieté.  Rome. 
C'eft  un  grand  Palais  ou  on  prête 
de  l'argent  aux  pauvres  fans  inte- 
reft ,  en  donnant  des  gages.  C'eft 
une  des  plus  belles  œuvres  de  pieté 
qui  foit  établie  dans  Rome.  Avez- 
vous  befoin  d'argent ,  vous  n'avez 
qu'à  y  porter  de  la  marchandife, 
ou  des  meubles  ;  8c  vous  recevez 
une  fomme  un  peu  au  deflous  de  la 
valeur  de  ce  que  vous  avez  appor- 
té, ôc  on  ne  vous  la  redemande 
qu'au  bout  de  dix- huit  mois.  I 

A  côté  de  cette  pieufe  Maifon ,  il 
y  a  une  rue  qui  va  rendre  au  Pont 
de  Sixte  ,  auprès  duquel  il  y  a  une 
fort  belle  Fontaine  qui  porte  le  nom 
de  ce  Pape.  Un  peu  plus  avant  dans 
îa  rue  que  l'on  appelle  Straia  Giula, 
on  rencontre  le  Palais  Falconniere, 
quieftunaflêz  bel  Edifice  de  l'ar- 
chiteéhire  du  Cavalier  Borromini. 
On  n'y  voit  pas  moins  de  pièces  eu- 
rieufes  qu'ailleurs ,  fur-tout  en  pein- 
turesjdont  les  plus  eftimées  font  un 
faint  Pierre  du  Dominicain,  ÔC  les 
quatre  élemen s  de  l'Albane. 
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Rome.        Le  Palais  Farnefe  qui  eft  auprès 

  de  celuy-cy ,  eft  un  des  plus  beaux 

&  des  plus  fuperbes  bâtimens  mo- 
dernes. Le  Cardinal  Farnefe  en  fit 
jetter  les  fondemens  par  Antoine 
de  Saint  Gal,étant  Cardinal }  depuis 
ayant  été  créé  Pape  >  il  le  fit  achever 
par  Michel- Ange.  Ce  Palais  con- 
tient quatre  corps  de  logis  qui  for- 
ment une  cour  quarrée.  Unfuperbe 
portique ,  dont  tous  les  pilaftres 
font  ornez  de  ftatuës,  règne  autour 
de  cette  cour.  Outre  cela  ,  il  y  a  en- 
core une  galerie  détachée ,  &c  qu'on 
eftime  infiniment ,  a  caufe  des  pein- 
tures dont  elle  eft  remplie  :  elles 
font  toutes  de  la  main  d'Annibal 
Carache.  Parmi  les  Statues  ,  celle 
d'Hercules  appuyé  fur  fa  mafluë  y 
paflè  pour  un  ouvrage  inimitable. 
Elle  fut  trouvée  dans  les  bains  d'An- 
toniniis  Caracalla.  La  Flore  mé- 
rite auflî  d'être  confiderée  avec  at- 
tention. On  voit  dans  une  galerie 
la  figure  d'un  Dauphin  portant  fur 
fon  dos  un  petit  garçon ,  qui  eft  une 
pièce  fort  eftimée  ;  ôc  dans  une  au^ 

tre* 
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ti'e  ?  un  grand  nombre  de  Statues  Rome; 
qui  reprefent'ent  les  amours  des  ~~ 
Dieux  &c  des  Déeffes.  On  y  montre 
entre  autres  chofes  ,  comme  une 
grande  etfribfitë  3  une  figure  d1  Apol-» 
Ion  taillée  dans  un  caillou ,  &  la  fta-^ 
tue  d'Alexandre  Farnefe,  Duc  de 
Parme ,  équipé  en  Hercules. 

La  grande  Salle  n'eft  pas  moins 
fiche  en  Statues  que  cette  galerie. 
On  y  voit  celle  de  la  Charité ,  Se 
celle  de  l'Abondance  ;  celles  de' 
deux  Rois  Parthes  enchaînez  -,  celle 
du  même  Alexandre  Farnefe  tenant 
fous  fes  pieds  Fherefîe  <k  la  rebel-- 
lion  ,  &  une  renommée  qui  luy  met 
une  couronne  fur  la  tête.  Ces  qua- 
tre  figures  font  d'un  feul  morceau*' 
de  marbre  blanc.  Tout  autour  de 
l'appartement  il  y  a  quantité  de 
Gladiateurs ,  dans  les  différentes 
poftures  que  leur  manière  de  com- 
battre le  demandait.  On  y  voit  aufîï 
dix-huit  têtes  de  Philofophes  qui 
ont  été  trouvées  dans  les-  ruines  des 
Thermes  de  Diocletien  ;  un  Faune 
d'une  beauté  fuprenante  >  qui  viens 
To  m  J  lv  A  a 
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Rome,     d'un  ancien  Temple  dédié  à  Caius? 

-  &  Lucius.  Ce  Temple  étoit  dans  la 

rue  qui  va  de  la  Porte  Majeure  aux 
trophées  de  Marius.  Les  deux  Cap- 
tifs cjui  font  au  haut  de  FEfcalier r 
ont  été  autrefois  au  Palais  des  Co- 
lonnes, mais  ils  n'y  avoient  pas  toû- 
jours  été.  Flaminius  Vacca ,  dont 
nous  avons  déjà  parlé,  croit  qu'ils 
viennent  de  quelques-uns  des  Arcs 
de  triomphe  qui  étoient  autrefois 
autour  de  la  colomne  Trajane.  Tous 
ces  morceaux  de  fculpture  paroiflènt 
en  effet  delà  même  main.  Les  gran- 
des bafes  du  portique  ont  été  trou- 
vées dans  le  Marché  Romain.  Mais 
ce  n'eft  point-là  ce  qu'il  y  a  de  plus 
curieux  dans  ce  Palais,il  faut  voir  le 
fameux  Taureau.  Cette  pièce  n'eft 
jamais  fans  admirateurs.  Une  fem- 
me eft  attachée  par  fes  cheveux  à 
une  des  cornes  de  cet  animal  fu- 
rieux, &c  deux  hommes  font  leurs 
efforts  pour  les  pouflër  dans  la  Mer 
du  haut  d'un  rocher  ;  une  autre  fem- 
me avec  un  petit  garçon ,  accompa- 
gnez d'un  chien,  regarde  ce  fpefta- 
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cle.    Ces  fept  figures  font  dune  Rome, 
même  pièce  de  marbre.  ,,m 

On  voit  outre  cela  de  très- 
belles  peintures  à  frefque  dans  tous 
les  appartenons ,  particulièrement 
dans  la  fille  que  Ton  appelle  Sal- 
viati  j  les  Tableaux  ne  le  cèdent  en 
rien  aux  autres  ornemens  de  ce  Pa- 
lais. On  en  peut  juger  par  l'Adonis 
&  la  Venus  du  Titien  ,  &  la  Cana- 
néenne ,  du  Carache.  n 

Vis-à-vis  de  ce  Palais  il  y  a  une 
grande  Place  qui  eft  ornée  de  deux 
belles  Fontaines  3  qui  donnent  un 
nouvel  embelM'ement  à  ce  Palais». 

Sajnt  Jérôme  eft  une  Eglife  qui , 
quoique  petite  5  ne  laifl'e  pas  d'avoir 
fon  mérite.  On  y  voit  un  des  meil- 
leurs Tableaux  qui  foient  à  Rome. 
C'eft  un  S.  Jérôme  mourant  auquel 
on  prefente  le  facré  Viatique ,  Ou- 
vrage fameux  du  Dominiquain.  Les 
ouvrages  de  fculpture  y  font  auflï- 
très-dignes  de  l'attention  du  Voya- 
geur 5  fur-tout  ceux  qui  font  dans 
la  Chapelle  de  la  Famille  Spada. 

En  continuant  la  Strada  Giula  ^ 
A- a  îj 
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Home,  on  entre  dans  le  quartier  di  Ponte* 
~  qui  s'étend  depuis  le  Pont  S.  Ange,- 

jufqu'à  la  place  Navonne.  Le  pre- 
mier Edifice  que  l'on  y  rencontre , 
c'eft  la  Prifon  neuve  dans  laquelle 
on  eft  commodément  logé,  fi  on  le 
pouvoit  être  quand  on  eft  prifon- 
nier.  Un  peu  plus  loin  dans  la  mê- 
me rue  ,  il  y  a  fainte  Marie  du 
Suffrage ,  qui  eft  une  Eglife  à  la- 
quelle on  a  donné  ce  nom  à  caufe 
d'une  Confrérie  qui  y  eft  établie, 
&  qui  fait  célébrer  tous  les  jours, 
un  grand  nombre  de  Méfies  pour 
les  morts.  Ce  bâtiment  eft  d'une 
trè^  -belle  architecture  ;  c'cft  un  ou- 
vrage du  Cavalier  Rainaldi.  Les  or- 
nemens  du  dedans  répondent  fort 
bien  a;  la  magnificence  de  l'Edifice. 
Toutes  les  Chapelles  font  remplies 
de  bonnes  pièces  de  peinture  &c  de 
fculpture.  D'icy  à  S.  Jean  des  Flo- 
rentins, il  y  a  quelques  Palais,  dont 
le  principal  eft  celuy  des  Saccheti  v 
de  l'architeélure,  de  San-gal.  On  y 
voit  entre  autres  chofes,  une  Ve 
Kus  du.  Titien,  qui  eft.  très-eftimée>< 
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Saint  Jean  des  Florentins  feroit  Romé. 

cme  des  belles  Eglifes  de  Rome  >  fi  -  

elle  étoit  achevée.  Michel-Ange  eu 
avoit  donné  le  premier  delîein  -, 
mais  on  ne  Ta  pas  fuivi ,  &  elle  a  été 
bâtie  fur  celuy  de  Jacques  de  la 
Porte.  Le  grand  Autel  en  eft  tout- 
à-fait  majeftneux.  Il  eft  orné  de 
quantité  de  ftatuës  de  ftuc^avec  des 
médaillons  qui  font  un  très -bel 
effet.  Le  Baptême  de  Jésus- 
Christ  reprefenté  par  des  fta- 
tuës plus,  grandes  que  nature  fa 
voit  au  de  lias  ,  &  deux  Tom^ 
beaux  fuperbes  fervent  d'accompa- 
gnement aux  deux  cotez.  Entre  les 
Tableaux  des  Chapelles ,  on  remar- 
que celuy  de  la  Chapelle  Nerli ,  de 
Salvator  Rofa  ;  Se  celuy  de  la  Cha- 
pelle Capponi,,  de  Santi  Titi. 

De  cette  Eglife  il  y  a  une  rue  qui 
conduit  a  la  place  qui  eft  au  bout  du 
Pont  S.Ange,mais  il  n'y  a  rien  d'af- 
fez  curieux  pour  nous  arrêter  dans 
cet  endroit,il  nous  faut  aller  jufqu- 
auprès  de  la  Place  Navonne,où  nous 
trouverons  les  Eglifes  de  fainte  Ma- 
rie de  la  Paix  y  de  S.  Apollinaire 


igtf  Les  Délices 

Rome,    ôc  de  S.  Auguftin,  qui  font  très- 

mm   -  clignes  de  la  curiofité  du  Voya* 

geur. 

En  chemin  faifant  on  peut  s'ar- 
rêter au  Palais  des  Sieurs  Lance- 
lotti,  de  l'architeéfcure  de  Charles 
Maderne,  on  y  verra  de  belles  Sta- 
tues, Bulles  ?  Urnes ,  &c  autres  an- 
tiques. 

Saint  Auguftin  eft  une  Eglife  fort 
ancienne ,  qui  n'a  rien  de  recom- 
mandable  pour  fon  architecture , 
mais  le  dedans  en  eft  fort  orné.  On 
y  voit  quantité  de  peintures  des 
meilleurs  Maîtres,  entre  lefquelJes 
on  eftime  beaucoup  un  S.  Auguftin 
du  Guercin  >  une  Notre-Dame  de 
Lorette  de  Michel- Ange  y  &  une 
Ciinte  Catherine  de  f^emfti.  Les 
ouvrages  en  fculpture  ne  cèdent 
point  aux  tableaux.  On  voit  des 
Anges  qui  foûtiennent  une  Image 
de  la  Vierge  fur  le  Maître  Autel , 
lefquels  font  très -finis  :  auffi  font- 
ils  du  fameux  Algardi.  On  trouve 
e  icore  une  ftatuë  de  Vierge  en  en- 
trant qui  eft  de  Sanfovin,  Se  qu'on 
eftime  beaucoup  j  mais  le  plus  beau 
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çfe  tous  ces  ouvrages ,  c'eft  nôtre  Roms. 
Seigneur  qui  donne  les  clefs  à  faint  "~ 
Pierre  ;  c'eft  un  des  plus  beaux  mor- 
ceaux de  Raphaël  d'Urbin.  Tous 
les  pilliers  de  cette  Eglife  font  or- 
nez de  Tombeaux ,  dont  le  plus  fu- 
perbe  eft  celuy  du  Cardinal  Impe- 
riale,qui  eft  auprès  de  la  Chapelle 
des  Pamphiles.  Il  y  a  une  très-belle 
Statue  de  S.  Thomas  de  Villeneuve 
au  milieu  de  l'Autel  de  cette  Cha- 
pelle. 

S.  Apollinaire  eft  l'Eglife  du  Col- 
lège des  Allemans.  On  y  élevé  tou- 
jours cent  pauvres  de  cette  nation, 
à  qui  on  confère  les  Ordres  quand 
ils  ont  achevé  leur  cours  de  Philo- 
fophie  &  de  Théologie.  Alors  on 
les  renvoyé  chez  eux  >  afin  qu'ils 
s'oppofent  aux  torrens  de  Therefie, 
Telle  eft  l'intention  des  Fondateurs*, 
Cette  Maifon  a  fubfifté  long-temps 
des  aumônes  des  perfonnes  chari- 
tables ,  mais  le  Pape  Grégoire  luy 
ayant  laiflë  une  bonne  partie  de  fou 
bien,  les  Jefuites  en  demandèrent 
h  direction.,  de.  l'obtinrent^  Ai* 


iS§    Les  Be  tîcts 

Rome,    refte >  il  ny  a  rien  de  confideraHé 
■  dans  leur  Eglife. 

Entrons  dans  le  Palais  des  AI- 
îaemps  qui  eft  tout  vis-à-vis  :  il  eft 
de  l'architeéture  de  Martin  Longhi 
l'aîné.  On  y  voit  un  grand  nombre 
de  bas-reliefs  >  buftes  &  ftatuës  an- 
ciennes de  modernes.  Celles  qui  re- 
prefentent  le  jugement  de  Pâris 
font  les  plus  eftimées.  On  y  voir 
auffi  une  Chapelle  magnifique, enri- 
chie de  Reliques  de  Saints,  &  d'or- 
nemens  très-précieux.  C'étoit  dans 
cet  endroit  qu'étoit  l'Amphithéâtre1 
de  Sranlius  ïaurus ,  amy  de  l'Em- 
pereur Augufte  ,  mais  on  n'en  voit 
plus  aucun  veftige.  Tout  ce  qu'il  y 
a  de  plus  ancien ,  c'eft  une  Tour  de 
brique  que  l'on  appelle  Torre  San* 
guigna,,  aux  environs  de  laquelle 
font  les  bouti*ques  des  plus  gros 
Marchands  de  ta  Ville. 

Sainte  Marie  de  la  Paix  eft  une 
Eglife  qu'on  a  donnée  aux  Chanoi- 
nes Réguliers  de  fiint  Auguftin ,  à; 
condition  cu'ils  renonceroient  aux 
prétentions  qu'ils  avoient  fur  celle 
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de  faint  Jean  de  Larran.  Ces  Pères  Rome: 
ont  fait  bâtir  un  très-beau  Couvent  "  " 
en  cet  endroit  ;  c'eft  le  Bramante 
qui  en  a  donné  le  delfein ,  &  qui  en 
a  conduit  l'exécution.  L'Eglife  eft 
de  l'Architecte  Berretia  de  Cortone. 
Elle  eft  ornée  de  Statues ,  bas-re- 
liefs, Se  Tableaux  très-conlîdera- 
bles.  Parmi  les  Statues  on  vante 
beaucoup  les  Sybilles,  &  les  Pro- 
phètes de  Raphaël  qui  font  dans  la 
Chapelle  & Aug.  Chigi.  Le  Maître 
Autel  mérite  auffi  quelque  atten- 
tion. Il  n'eft  bâti  que  de  marbre, 
jafpe  ,  Se  ftuc  dorez  ,  auffi-bien  que 
la  Chapelle  du  Cardinal  Cefi,  dans 
laquelle  il  y  a  deux  beaux  Maufo- 
lées  de  marbre,  ornez  de  ftatuës 
aflez  bien  finies.  Tout  ce  marbre  a 
été  trouvé  derrière  la  prifon  de 
Tullius. 

Les  meilleurs  ouvrages  de  peintu- 
res font  trois  Tableaux  de  Bdtha- 
far  de  Sienne  qui  font  au  deflbus 
de  la  corniche  de  la  Ccnpole ,  ou 
Dôme  *,  une  Nativité ,  du  Cavalier 
Vanni  ;  une  Annonciation ,  de  Mar-^ 

Tçmc  IL  U  h 
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lomc,    cel  Venuci ,  &  quelques  peintures 
ii  ■  ■  ■      à  frefque  de  l'Albane  ,  à  la  Trw 

bune. 

Sainte  Marie  in  Falicdla  eft  dans 
le  quartier  de  Parlant ,  dans  lequel, 
nous  allons  entrer.  Cette  Eglife  ap-* 
partient  aux  Pères  de  l'Oratoire 
qui  ont  fait  bâtir  une  maifon  au- 
près ,  dans  laquelle  il  y  a  une  Bi- 
bliothèque très  -  riche  en  Manuf-r 
crits.  Les  plus  dignes  de  remarque 
font  les  Aéies  des  Apôtres,  les  Epî- 
très  Canoniques,  &:  l'Apocalypfe, 
A  la  tête  des  Epîtres  Canoniques  il 
paroît  une  Préface  anonyme.  Elle 
eft  ppurtant  de  S.  Jérôme,  Ce  grand 
homme  s'y  plaint  de  ce  qu'on  a  ôté 
de  la  prenûere  Epître  de  S.  Jean, 
le  Paflâge  dont  on  fe  fert  pour 
prouver  l'unité  de  Dieu  dans  le 
Myftere  de  la  Trinité.  Il  attribut 
cette  faute  à  des  Tradu6teurs  infi- 
dèles. On  y  voit  auffi  un  Ordo  Ro- 
main du  neuvième  fîecle ,  dans  le- 
quel on  trouve  un  exemple  authen- 
tique de  la  pratique  où  l'Eglife  3 
mîipim  çiç  d'accordçr  àz§  Indul- 
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-gences.  Cela  fe  trouve  au  vingt-  Rome* 
deuxième  jour  du  mois  de  Juin.  "* 

Il  y  a  encore  beaucoup  d'autres 
Manufcrits  dont  le  détail  nous  me- 
neroit  trop  loin.  Entrons  dans  leur 
Eglife,  où  ces  Meilleurs  s'appli- 
quent fans  relâche  à  la  fanétifica- 
tion  des  ames ,  &c  employent  tous 
les  moyens  divins  &c  humains  pour 
détourner  le  peuple  des  plaifirs  cri- 
minels ,  en  leur  en  fubftituant  à  la 
place  d'équitables  &  de  faints.  C'efë 
un  grand  &vafte  Edifice  d'une  très- 
belle  architedhire ,  dans  laquelle  il 
y  a  de  très-belles  peintures  ,  &  de 
fort  bons  morceaux  de  fculpture. 
Parmi  ces  premières  on  eftime 
beaucoup  un  Chrift  mort  qu'on 
porte  à  la  fepulture  ,  du  Caravage  \ 
une  Afcenfîon  5  du  Mutien  ;  le  cou- 
ronnement de  la  Vierge  5  de  Jofeph 
d'Arpino  ;  le  S.  Philippe  de  Neri, 
du  Guide e,  6c  les  Tableaux  du  grand 
Autel ,  de  Rubens. 

Toute  la  voûte  eft  remplie  de 
peintures  à  frefque  de  Pierre  de 
Cortoae >  qui  s'eft  diftingué  fur- 

Bb  ij 
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Rome*  tout  dans  celles  de  la  Sacriftie ,  qui 
-  eft  un  fort  beau  morceau  d  archi-r 
tenture ,  fur  le  deflein  du  Marubelli. 
Les  plus  belles  Statues  qui  foient 
dans  cette  Eglife  ,  font  celles  de 
S.  Pierre  &  S.  Paul  dans  la  Cha- 
pelle Cefi ,  &  les  deux  Anges  de 
bronze  qui  font  aux  deux  cotez  du 
magnifique  Tabernacle  du  grand 
Autel. 

Le  Voyageur  deyot  demandera  à 
voir  la  chambre  de  S.  Philippe  de 
Neri.  On  en  a  fait  une  Chapelle  , 
dans  laquelle  on  conferve  encore 
les  meubles  qui  ne  font  pas  fort 
riches. 

De  fainte  Marie  de  Vaucelle  dont 
nous  venons  de  parler  ,  il  faut  aller 
au  Palais  de  la  Chancellerie  >  qui 
çft  compofé  de  quatre  grands  corps 
de  logis  qui  forment  une  grande 
cour  quarrqe  au  milieu.  L'Archi- 
tecture en  eft  bie|i  entendue  ,  ayant- 
été  conduite  par  le  Bramante  &c  le 
SangeUi.  Il  eft  bâti  des  débris  d'un 
Arc  de  Triomphe  de  Gratien  Se 
^aleatinien,  quiétpit  aijtrefpis  vers 
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le  commencement  de  la  rue  appel-  Rome, 
lée  Banchi.  C'eft  dans  une  des  ailes  B 
de  ce  Palais  ,  qu'eft  bâtie  lEglife  de 
S,  Laurent  in  Darnafo.  Cette  Bafî- 
Iique  ne  renferme  rien  de  confide- 
rable >  que  le  Tableau  du  Maître 
Autel  qui  eft  peint  fur  l'ardoife. 

A  côté  de  la  Chancellerie  ,  il  y  a 
un  Palais  qui  appartient  à  la  Mai- 
fou  des  Urlïns.  Il  eft  très-riche  en 
bons  Tableaux*  Les  plus  eftimez 
font  deux  Venus  du  Titien  -,  Eurô- 
pe,  de  Paul  Veronefe  >  &  S.  Jean- 
Baptifte ,  du  Caravage.  On  y  voit 
auiîî  quelques  reftes  de  l'ancien 
Théâtre  de  Pompée  qui  étoit  dans 
ce  quartier-là. 

D'icy  en  traverfant  quelques  rues 
on  fe  rend  à  la  Place  de  Pafquin , 
qui  n'eft  proprement  qu'un  Carre- 
four où  aboutiflènt  quatre  rues  ï  ce 
qui  donnoit  moyen  à  ceux  qui  ve- 
noient  attacher  quelque  Satyre  à 
cette  Statue  de  fe  fauver  prompte- 
ment  fans  être  vu.  Ce  Pafquin  eft 
une  grande  ftatuë  mutilée  de  bras  , 
jambes ,  ôc  toute  défigurée  y 
Bb  iij 
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Rome,  qu'on  dit  avoir  été  faite  pour  Aie- 
— ■*  xandre  le  Grand  5  ou  pour  Hercu- 
les y  cela  eft  incertain.  Peut-être 
n'a-t-elle  été  faite  ni  pour  l'un  ,  ni 
pour  l'autre.  Flaminius  Vacca  croit 
qu'elle  étoit  au  bout  de  l'Amphi- 
théâtre qu'on  appelle  aujourd'huy 
la  Place  Navone  ;  Se  ce  n'eft  pas 
fans  apparence  3  car  c'eft  dans  cet 
endroit  qu'on  l'a  trouvée.  Elle  eft 
appuyée  contre  une  maifon  qu'elle 
défigure  plutôt  qu'elle  n'embellit. 

De  la  Place  de  Pafquin  il  n'y  a 
pas  loin  à  la  Place  Navonne,  à  la- 
quelle on  a  donné  ce  nom  du  mot 
Latin  Agonalis ,  parce  que  c'éroit 
autrefois  un  Cirque  que  l'on  appel- 
loit  Circus  Agonalis  ;  mais  avant  que 
d'y  entrer >   voyons  un  moment 
l'Eglife    de   fainte   Marie  Dell- 
anima.  Elle  eft  très-digne  de  la  cu- 
riofîté  du  Voyageur  ,  tant  à  caufe 
du  grand  nombre  de  Maufolées 
magnifiques  qui  y  font ,  qu\à  caufe 
de  l'excellence  de  fes  peintures.  La 
première  chofe  digne  de  remar- 
que i  eft  une  Nôtre-Dame  de  Pi<* 
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ilè  de  marbre,  fur  le  modèle  de 
celle  de  Michel-Ange,  qui  eft  à  faint  " 
Pierre  au  Vatican.  Le  Tombeau  ck 
Pape  Adrien  VL  &  celuy  du  Car- 
dinal André  d'Autriche ,  méritent 
auflï  quelque  attention.  Il  y  en  a 

.encore  deux  qui  font  attachez  à 
deux  piliers,  &:  qui  font  ornez  de 

-petites  figures  d'enfans  qu'on  ad- 
mire. N'oubliez  pas  de  bien  confi- 
derer  le  Chrift  mort  avec  les  trois 
Maries  ,  Tableau  eftimé  du  Sal- 
viati  \  &  rAnnonciation ,  de  Jérô- 
me Navi. 

La  Place  Navonne  eft  la  plus 
belle ,  &  la  plus  fréquentée  de 
Rome.  Elle  eft  environnée  par  les 
plus  magnifiques  bâtimens  de  la 
Ville  y  ôc  au  milieu  il  y  a  une  Fon- 
taine faite  par  le  Cavalier  Bernin , 
laquelle  paflè  pour  fon  chef-d'œu- 
vre. C'eft  un  rocher  qui  s'élève  du 
milieu  d'un  baffin  toûjours  plein  de 
l'eau  qu'il  en  reçoit  par  differens 
endroits.  Au  haut  de  ce  rocher  font 
quatre  grandes  Statues  adodëes  fur 
ks  quatre  faces  d  une  efpece  cfG- 
Bb  iiij 


±9$    Les  Deiices 

Rome,   belifqùe,  parfémé  d'Hiéroglyphes  ; 

~  &c  qui  fut  trouvé  dans  le  Cirque  de 

Caracalla,  fous  le  Pontificat  d'In- 
nocent IV.  Aux  deux  bouts  de  cette 
Place ,  il  y  a  deux  autres  Fontaine* 
Taillantes,  qui  ne  donnent  pas  un 
petit  agrément  à  ce  lieu  charmant» 
Tous  les  baftimens  qui  font  au- 
tour de  la  Place  Navonne ,  n'appar- 
tiennent pas  au  quartier  dont  nous 
faifons  la  defeription ,  il  n'y  a  que 
l'Eglife  de  fainte  Agnès,  &c  le  ma- 
gnifique Palais  Pamphile  ,  dans  le- 
quel vous  aurez  foin  de  vifiter  la 
belle  Galerie  de  Pietro  Cortona. 

Sainte  Agnès  eft  une  petite  Eglife 
riante ,  &  d'une  architecture  très- 
reguliere.  Elle  eft  à  peu  près  ovale, 
c'eft  à  dire,  en  croix  Grecque*  Il 
s'élève  un  dôme  dans  le  milieu,  ac- 
compagné de  deux  grands  clochers 
qui  luy  fervent  d'accompagnement, 
ëc  font  une  agréable  fymmetrie.  La 
façade  eft  ornée  de  belles  colomnes 
d'ordre  Corinthien,  &  d'un  large 
degré  par  lequel  il  faut  monter 
pour  entrer  dans  cette  Eglife* 
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Quelque  belle  qu'en  foit  1  archi-  Kàtnh: 
teéture ,  je  ne  fçay  lî  la  matière  ~mmmm~*~ 
n'en  furpalle  point  le  travail  ;  car 
elle  n'eft  couverte  que  de  marbre, 
de  bronze  ,  ou  de  ftuc  en  dedans. 
Les  Autels  des  Chapelles  font  or- 
nez de  bas-reliefs  de  marbre ,  au 
lieu  de  tableaux,  &  le  pavé  eft  à 
compartimens  de  differens  mor- 
ceaux de  marbre.  Les  peintures  n'y 
font  point  épargnées  pour  cela.Tons 
les  endroits  de  la  voûte  qui  ne  font 

f)oint  dorez,  en  font  remplis.  Cel- 
és des  quatre  angles  du  Dôme  font 
de  Jean-Baptifte  Gaalï.  Celles  de 
la  Coupofè  ,  de  Ciro  Ferri  \  &  la 
voûte  de  la  Sacriftie,  de  Pierre  Po* 
rugin. 

Comme  la  Place  Navonne  étoît 
autrefois  un  Cirque ,  8c  que  les 
femmes  de  mauvaife  vie  fe  reti- 
roient  dans  les  lieux  bas  de  ces 
vaftes  Edifices  :  on  croit  que  la 
Chapelle  foûterrame  de  fàinte 
Agnès ,  eft  le  lieu  de  débauche  où 
cette  Sainte  fut  envoyée  pour  7 
perdre  fa  virginité. 
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Rome;  L'Eglife  de  S.  Jacques  des  Eiffel 
*  gnols  fur  la  Place  Navohne,  eft  du 

Quartier  de  S.  Euftache.  Il  n'y  a 
rien  de  confiderable  dans  cette  an- 
cienne Bafxlique  >  que  la  Chapelle 
de  ce  Saint ,  &c  celle  des  Signori 
Ferreti.  La  première  eft  recom- 
mandable  à  caufe  dune  ftatuë  de 
S<  Jacques,  de  Sanfovin  j  &c  la  fé- 
conde ,  pour  un  grand  Tableau ,  du 
grand  Carache ,  &c  pour  les  autres 
peintures  que  fes  principaux  Elevés 
y  ont  faites  fur  fes  cartons. 

Auprès  de  cette  Eglife  eft:  le 
Collège  de  la  Sapience,  qui  eft  un 
bâtiment  magnifique,  ïî  fut  com- 
mencé fous  Grégoire  XI IL  &  il 
n'a  reçu  fa  dernière  perfe&ion  que 
fous  Urbain  VIII.  qui  y  a  fondé 
fix  Chaires  y  outre  celles  qui  y  é- 
toient  déjà.  De  ces  fix  ProfeflèurSj, 
il  y  en  a  un  pour  la  Controverfe; 
un  pour  l'Hiftoire  Ecclefiaftique  > 
les  quatre  autres  pour  le  Droit  Ci- 
vil &  Canonique.  Ces  Profefîeurs 
ont  de  beaux  droits  ,  d'afïèz  gros 
revenus  a  une  belle  Maifon,  ôc  une 
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Bibliothèque  fort  nombreufe  :  il  ne  Rome; 
leur  manque  que  des  Ecoliers.  Au  - 
tefte,  ce  bâtiment  mérite  atten- 
tion. Il  forme  une  eipece  de  quarré 
un  peu  plus  long  que  large  >  entou- 
ré d'un  double  portique  qui  luy 
donne  un  air  tout-à-fait  ma  jeftueux  ; 
6c  au  bout  il  y  a  une  petite  Cha- 
pelle ,  dont  le  Dôme  qui  Ce  termine 
en  ligne  fpirale  réjouit  la  vue. 

De-U ,  en  prenant  à  main  gau- 
che, on  rencontre  Saint  Louis  des 
François ,  bâtiment  fuperbe  de  l'ar- 
chitedture  de  Jacques  de  la  Porte. 
La  façade  fur-tout  en  eft  magnifi- 
que. Ce  font  toutes  pierres  Tibur- 
tines,  avec  des  colomnes  de  mar- 
bre. Le  dedans  n'eft  pas  moins  efti- 
mable,  à  caufe  des  Tableaux  qu'on 
y  trouve.  Il  n'y  en  a  que  d'ex- 
cellens.  Celuy  de  l'Aflomption  qui 
eft  au  Maître  Autel  >  eft  du  fameux 
Baflân.  Celuy  de  la  féconde  Cha- 
pelle à  droite,  eft  du  Guide  ;  c'eft 
une  Copie  de  la  fainte  Cécile  de 
Raphaël  qui  eft  à  Bologne  :  les  pein- 
tures à  frefque  font  du  Dominicain* 
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Le  S.  Matthieu  dans  la  Chapelle 
vis-à-vis,  eft  du  Carache  ,  qui  a 
auffi  peint  à  frefque  la  vocation  de 
ce  Saint  fur  les  murailles. 

Après  avoir  vu  cette  Eglife,  iî 
faut  aller  au  Palais  Juftiniani  qui  eft 
auprès  de  S.  Euftaehe ,  petite  Eglife 
qui  n'a  rien  de  confidérable ,  mais 
qui  a  cependant  donné  fon  nom  au 
Quartier  ,  à  caufe  de  fon  antiquité* 

Le  Palais  Juftiniani  eft  bâti  fur 
les  ruines  des  Thermes  de  Néron  * 
qui  furent  appeliez  les  Thermes 
d'Aiexandre  Severe,  après  la  mort 
de  Néron.  En  fouillant  les  fonde  - 
mens  de  cet  Edifice  ,  on  trouva  une 
grande  quantité  de  marbre,  gra- 
nité ,  &  autres  pierres  Orientales, 
avec  plufieurs  ftatuës,  buftes,&  bas- 
reliefs  ,  qui  n'ont  pas  peu  fervi  à 
l'embelliflêment  de  cette  déiicieufe 
Maifon.  Tous  fes  appartemens  font 
remplis  de  chofes  curieufes.  Il  y  a 
une  galerie  far  -tout  fi  pleine  d'an- 
tiques ,  qu'à  peine  peut-on  trouver 
place  pour  pafièr.  Toutes  les  fa- 
milles des  Divinisez:  anciennes  s'y 
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voyenc  en  marbre ,  Se  en  métal.  On  Rome? 
y  voie  aulîi  quelques  Idoles  des  ■■■ 
Egyptiens. 

Parmi  le  grand  nombre  de  buftes 
&  de  ftatuës  qui  font  dans  cette 
Maifon,  8c  qu'on  fait  monter  au 
nombre"  de  1500.  on  diftingue  une 
tête  de  Néron,  une  Minerve,  une 
Venus  qui  fort  du  bain ,  la  mere 
Nature  fur  un  rocher,d'oii  elle  don-, 
ne  à  vivre  aux  animaux  de  toutes 
les  efpeces  qui  font  autour  d'elle  ; 
deux  Gladiateurs  combattans  ,  le 
vaincu  eft  terrafïë  par  l'autre ,  ôc 
paroît  expirant  de  fes  bleflures  ;  un 
Sphinx  ,  un  Adonis  qu'un  fanglier 
tue  d'un  coup  de  fes  défenfes ,  &C 
une  tête  d'Homère.  Mais  on  ne 
fçauroit  regarder  fans  admiration  5 
FHercuie  de  bronze  &c  Marc- Au-?, 
rele. 

Les  Tableaux  ne  cèdent  point 
aux  Statues.  Que  peut-on  voir  de 
plus  beau ,  par  exemple ,  que  le  faint 
Jean,  du  Titien  ;  l'Amour,  du  Guide; 
la  Gene ,  de  l'Albane  ;  le  Baptême 
lie  noyre  Seigneur,  du  Carache  ; 
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Eomc.    quantité  d'autres  qu'on  fait  mon- 

  ter  au  nombre  de  638  ? 

L'Académie  Françoife  où  on  en- 
voyé de  France  fix  Peintres ,  quatre 
Sculpteurs^  deux  Architectes  pour 
fe  perfectionner  dans  leur  Art,  eft 
auprès  de  l'Eglife  de  faint  André 
delLa  Valk.  Cette  dernière  Eglife 
eit  bâtie  au  même  endroit  où  étoit 
autrefois  un  beau  Palais  apparte- 
nant aux  Picolomini  3  dont  Con- 
stance héritière  de  cette  Famille, 
lit  prefent  aux  Theatins ,  à  condi- 
tion qu'ils  y  demeureroient ,  8ç 
qu'ils  y  feroient  bâtir  une  Eglife. 

L'intention  de  Conftance  fut 
^exactement  fuivie.  Le  Cardinal  Je- 
fiialde  fit  jetter  les  fondemens  de 
l'Eglife  ;  mais  la  mort  l'ayant  pré- 
venu ,  le  Cardinal  Montalte  fit 
pourfuivre  cet  Ouvrage  ;  &  après 
|uy  >  Charles  Farreti  fon  neveu  >  la 
fit  achever  par  l'ArchiteCte  Charles 
Maderne.  - 

La  façade  de  ce  Temple  qui  eft 
du  Rainaldi  fait  plaiiîr  à  la  vûe\ 
Elle  eft  ornçe  de  trois  rangs 
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gûlomnes  d'ordre  Corinthien,  en-  Rome. 

tre  lefquelles  il  y  a  des  niches  gar-  

nies  de  ftatuës  de  pierres  Tiburtines, 
qui  luy  donnent  un  air  tout-à-fait 
majeftueux.  Entre  les  belles  ehofes 
dont  cette  Bafilique  eft  remplie, 
on  admire  la  Chapelle  des  Ginetti, 
qui  eft  la  première  en  entrant  i 
droite,  On  n'y  voit  que  marbre, 
jafpe  ,  bronze  ,  agathe  ,  8c  autrçs 
pierres  précieufes.  Le  travailleur- 
pafle  encore  la  matière.  Il  y  a  un 
bas-relief  à  l'Autel  au  lieu  de  Ta- 
bleau, qui  eft  une  pièce  très-finie, 
Le  Tombeau  du  Cardinal  Ginet- 
ti,  qui  eft  orné  de  plufieurs  Statues 
des  mieux  travaillées ,  eft  un  chef- 
d'œuvre  de  Sculpture,  La  féconde 
Chapelle  du  même  côté,  eft  de  l'ar- 
chitecture de  Michel-Ange,  aufli- 
bien  que  la  Nôtre-Dame  de  Pitié 
,en  bronze  qui  eft  far  l'Autel. 

De  l'autre  côté  il  y  a  une  Cha- 

Celle  magnifique  en  Statues  de  mar^ 
re,  auprès  de  laquelle  il  y  en  a  une 
autre  un  peu  obfcure,  qu'on  croit 
|tre  Je  Heu  011  l'on  a  trouvé  le  eorp$ 
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Rome*   de  faint  Sebaftien  ;  Se  en  effet,  le 
—         çrand  cloaque  où  l'Empereur  Dio- 
cletien  lavoit  fait  jetter  ,  étoit  en 
cet  endroit. 

Le  Maître  Autel  de  cette  Eglife 
n'eft  pas  fort  fuperbe  ;  mais  le 
Chœur  des  Religieux  qui  eft  der- 
rière ,  eft  orné  de  peintures  à  fref- 
que  des  meilleures  mains.  La  Cou- 
pole du  Dôme  eft  une  chofe  admi- 
rable. C'eft  une  reprefentation  du 
Paradis  qu'on  ne  fçauroit  aflèz  efti- 
mer.  Elle  eft  du  Cavajier  Lanfranc. 

On  y  voit  de  plus ,  des  ftiperbes 
Maufolées,  qui  ne  contribuent  pas 
peu  à  l'embelliflement  de  ce  faint 
lieu.  Ceux  des  Papes  Pie  IL  & 
Pie  III.  font  les  plus  dignes  de  la 
curiofité  du  Voyageur. 

En  fortant  de  S.  André  ,  il  faut 
aller  jufqu  a  fainte  Marie  fur  la  Mi-* 
nerve  ,  qui  eft  dans  le  quartier  de , 
la  Pomme  de  Pin,  pour  trouver 
quelque  chofe  de  confîderable ,  à 
moins  que  nous  ne  voulions  voir  le 
Panthéon  qui  eft  dans  le  quartier 
de  la  Colomne» 

Cette 


» e  l'Italie.  305 

Cette  Eglife  que  le  Peuple  appelle  Rome. 

la  Rotonde ,  à  caufe  de  fa  figure  —  

ronde ,  eft  un  des  plus  entiers  Edi- 
fices antiques  qu'on  voye  en  Italie. 
Tout  dépouillé  qu'il  eft  de  fes  pre- 
miers ornemens,  il  eft  encore  l'ou- 
vrage le  plus  parfait ,  &  le  meilleur 
morceau  d'architeéhire  qu'il  y  ait 
dans  Rome.  On  dit  communément* 
qu'Agrippa  le  confacra  à  l'honneur 
de  Cybele  mere  des  Dieux,  à  caufe 
d'un  bienfait  fîngulier  qu'il  avoit 
reçu  de  cette  Décile.  Voicy  com- 
ment un  Auteur  anonyme  rapporte 
cette  hiftoire.  Dans  le  Temple  de 
Jupiter  Se  de  la  Monnoie ,  étoient 
placées  toutes  les  Satuës  des  Royau- 
mes qui  éroient  fournis  à  l'Empire 
Romain.  Ces  Statues  portoient  tou- 
tes une  fonnette  pendue  au  col  >  Se 
Jorfque  cette  fonnette  fonnoit  d'elle- 
même  3  cela  fignifioit  que  le  Royau- 
jfee  que  la  Statue  reprefentoit  3  fon- 
geoit  à  ik  révolter.  Du;  temps  d'A- 
grippa  y  la  fonnette  que  portoit  la 

Statue  de  la  Perfe  fonna.  Le  Prê- 
tre qui  étoit  en  fentinelle  en  fut: 
Tarn  IL*  Ce 
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RoteÉ  aulïî-tôt  avertir  le  Sénat  >  &c  les 
Sénateurs  voulant  remédier  au  plu- 
tôt à  ce  mal,  jetterent  les  yeux  fur 
Agrippa ,  &c  luy  ordonnèrent  d'y 
aller.  Agrippa  ne  croyant  pas  fe  ti- 
rer de  cette  affaire  avec  honneur , 
s'en  défendit  quelque  temps.  A  la 
fin  fe  voyant  prelïë,  il  demanda 
trois  jours  pour  y  penfer.  Ces  trois 
jours  ne  doivent  pas  être  comptez 
au  nombre  des  beaux  jours  de  ce 
Capitaine.  Comme  ce  terme  étoit 
fur  le  point  d'expirer ,  8c  qu'Agrip- 
pa étoit  toujours  fort  irrefolu  ,  il 
s*endormit.  La  Déeflë  Cybele  s'ap- 
parut à,  luy  pendant  fon  fommeil , 
&  luy  dit  :  Si  tu  veux  bâtir  un  Tem- 
ple à  mon  honneur  ,  &  à  celuy 
de  Neptune,  je  te  promets  que  m 
réduiras  les  Perfes.  Agrippa  accepta 
cette  condition  avec  joye ,  il  pro- 
mit à  Cybele  de  luy  bâtir  un  Tem- 
ple. Il  fe  mit  en  marche  auffi-tôt 
contre  les  Perfes  qu'il  fit  tributai- 
res de  la  Republique  ;  &c  étant  re- 
venu victorieux  à  Rome  ,  il  s'ac- 
quitta de  la  promeffe  qu'il  avoir 
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faire  à  Cybele.  Voilà  l'origine  du  Rome; 

Panthéon.  Mais  cette  hiftoire  re£  "- 

fent  un  peu  la  fable.  Les  Sçavans 
ne  conviennent  pas  même  qu'A- 
grippa foit  le  premier  Fondateur  de 
ce  Temple.  Ils  croyent  qu'il  n'a  fait 
que  l'embellir  ;  Se  que  ce  peut  bien 
avoir  é:é  luy  qui  a  fait  foire  le  por- 
tique, qui  n'eft  pas  de  la  même  ar- 
chitecture que  le  refte  du  Temple. 
Sous  le  Pontificat  d'Eugène  IV. 
comme  on  fut  obligé  de  remuer  la 
terre  vis-à-vis  de  la  Rotonde  pour 
y  faire  une  place ,  on  trouva  les 
deux  lions  qui  fervent  aujourd'huy 
d'ornemens  à  X  Arpta  Felice  j  une  co- 
cju'.lle  de  porphyre  qui  eft  reftée 
aii  milieu  de  cette  Place  ;  une  par- 
tie de  la  tête  d'Agrippa  5  le  pied 
d'un  cheval  ,  &  un  fragment  de  la 
roue  d'un  char.  Ces  trois  dernières 
pièces  éroient  de  bronze.  De-là  ces* 
mêmes  Sçavans  concluent,  qu'A- 
grippa étoit  reprefenté  dans  un  char 
au  dellus  de  ce  portique ,  triom- 
phant des  peuples  du  Nord  qui! 
avait  fournis  à  l'Empire.  Quoy  qui! 

Ce  ij 
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Rome  en  foitje  Pape  Boniface  VIII.  confi- 
era ce  Temple  à  l'honneur  de  la 
Vierge  &.  de  tous  les  Martyrs  ;  & 
Grégoire  IV,  le  dédia  à  tous  les 
Saints. 

On  n'y  voit  plus  aujourd'huy  tous 
les  ornemens  dont  Agrippa  &  les, 
autres  l'avoient  embelli.  L'Empe- 
reur Conftans  fit  emporter  à  Con- 
ftantinople  toutes  les  belles  ftatucs 
qui  étoient  dedans,  &  dont  on  voit 
encore  les  niches.  Urbain  VIII.  a 
fait  enlever  tout  le  bronze  dont  il 
étoit  couvert,. &  en  a  fait  faire  le 
dais  de  la  Confefïîon  de  S.  Pierre, 
Se  plufïeurs  pièces  d'artillerie  qui 
font  au  Château  Saint  Ange  >  mais 
cette  Eglife  telle  qu'elle  eft  encore 
aujourd'huy,  mérite  bien  qu'on  y 
fafle  attention. 

C'eft  un  bâtiment  qui  a  autant  de: 
largeur  que  de  profondeur.  Il  porte 
X58.  pieds  de  tout  fens.  Il  eft  fans 
fenêtres  &  fans  pillicrs,;  &  il  ne  re- 
çoit la  lumière  que  par  une  ouver- 
ture qui  eft  au  milieu  de  la  voûte  t 
cependant  il  efb  fort  éclairé.. 
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?>cut  monter  fur  le  toit  par  tm  efca-  Ro~e.' 
ier  de  150.  degrez  :  &  de  là  juf-  m 
qu'au  fommet  il  y  en  a  encore  qua- 
rante qui  étoient  autrefois  couverts 
de  bronze ,  aufli-bien  que  la  cou- 
verture du  portique  qui  eft  à  l'en- 
trée :  mais  aujourd'huy  tout  cela 
n'eft  couvert  que  de  plomb. 

Les  coiomnes  de  ce  portique  font 
d'ordre  Corinthien  ,  &c  d'une  feule 
pièce  de  granité.  Elles  portent  48. \ 
pieds  de  haut  &  davantage.  Le 
chambranle  de  la  porte  qui  a  bien^ 
3.0.  pieds  de  haut  fur  15.  da  large  x. 
eft  d'une  feule  pièce  de  granité  ,  8c 
dedans  on  voit  encore  48^  coiom- 
nes de  même  matière ,  &  de  même- 
ordre  que  celles  qui  foûtiennent  le 
portique  :  mais  elles  font  beaucoup* 
plus  petites. 

II  y  a  plufîgurs  bons  - Tableaux  5 
Statues  ,  &  Bas-reliefs  dans  cette 
Eglife.  Raphaël  y  eft  inhumé ,  & 
fur  fon  tombeau  qui  eft  orné  de: 
belles  Statues  p  on  lit  cette  Epita^ 
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Hic  fit  m  eft  Raphaël  y  timuit  qu® 

fofpite  vlnci 
Rerum  magna  farens  y  &  morUntt 

mori. 

Vis-à-vis  de  cette  Eglife  il  y  a 
une  aflèz  grande  Place  que  le  Pape 
Alexandre  VIL  fit  baiftèr5afin  qu'on 
pût  entrer  de  plain  pied  dans  cette 
Bafilique.  On  y  defcendoit  aupa- 
ravant par  treize  dégrez  ,  ce  qui' 
eft  une  preuve  que  Rome  a  bien? 
fcuffert  des  renverfemens-  depuis; 
Augufte  :  car  du  temps- d-e  cet  Em- 
pereur il  falloit  monter  7.  dégrez 
pour  y  arriver.  Voyons  à  prefent 
ïainte  Marie  fur  la  Minerve. 

Pompée  le  Grand  pour  s'occuper 
atiffi  noblement  pendant  la  paix 
qu'il  avoit  fait  pendant  la  guerre  v 
s'appliqua  à  faire  bâtir  plulîeurs 
Edifices  dans  le  champ  de  Mars.  It 
fit  élever  un  Théâtre  ,  une  Curie  , 
un  portique  ,  &  un  Temple  à  Mi- 
Bcrve  ,  Déefle  de  la  Sageflè ,  de  la 
Guerre  &des  Arts  :  mais  cet  ancien: 
Edifice  ayant  eu  le  même  fort  que 
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tous  les  autres  bâti  mens  de  Tan-  Rome; 
cienne  Rome ,  on  a  élevé  une  Eglife  — — — - 
fur  fes  ruines ,  à  qui  on  a  donné  le 
nom  de  fainte  Marie  fur  la  Miner- 
ve. Le  Peuple  Romain  en  fit  pre- 
fent  aux  Dominiquains  ,  &  ils  ont 
fait  bâtir  deux  Couvents  tout  au- 
près :  un  pour  les  Religieux  de  la 
Province ,  &c  l'autre  pour  les  Etran- 
gers de  leur  Ordre  que  les  affaires 
appellent  à  Rome.  Cette  Maifon 
eft  une  chofe  à  voir  ;  le  Cloître  fur 
tout  mérite  quelque  attention  :  il 
eft  orné  des  meilleures  peintures  à 
frefque  qu'il  y  ait  dans  la  Ville. 

L'Eglife  ri  eft  recommandable  que 
pour  fes  Peintures  ,  fes  Tombeaux 
&  fes  Statues.  Entre  les  premières, 
on  vante  fort  celles  de  la  Chapelle 
de  S.  Thomas  ,  qui  font  de  Lippir 
&  un  Tableau  de  Lefperance ,  qui 
reprefente  le  Conclave.  On  eftime 
beaucoup  auflî  un  Chrift  de  relief 
en  marbre ,  qui  eft  du  côté  de  l'E- 
vangile :  c'eft  un  des  bons  ouvrages 
du  fameux  Michel-Ange. 

Une  defeiription  exaite  des  Ton> 
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Rome,  beaux  de  cette  Eglife  nous  mené* 
"  roit  plus  loin  que  nous  ne  nous  le 

fomnies  propoféj  contentons-nous 
de  voir  ceux  de  la  Maifon  Aldo- 
brandine  qui  font  dans  la  Chapelle 
qui  eft  auprès  de  la  petite  porte. 
Ils  font  tous  de  marbre,  &  orne2 
de  Statues  de  très-bon  goût.  Ce- 
luy d'Ambroife  Stroffi  qui  eft  un 
peu  plus  loin  vers  le  fond ,  eft  ac- 
compagné de  deux  Anges  de  bron- 
ze qui  méritent  d'être  vus.  Celuy 
du  Pape  Paul  I  V.  ne  mérite  pas 
moins  d'attention  :  il  eft  dans  la 
Chapelle  de  faint  Thomas  d'Aquin 
derrière  le  Chœur.  Il  y  en  a  deux 
autres  du  BandinelU  ;  an  pour  te 
Pape  Léon  X..  &  l'autre  pour  le 
Pape  Clément  VIII.  Ce  font  deux 
ouvrages  très-finis.  La  Statue  du 
premier  eft  de  Raphaël  de  Monte- 
Lupo  -,  &  celle  du  fécond  eft  du 
S  a  cci  o  Bigio. 

On  rencontre  enfuite  celiljp  du 
Cardinal  Alexandrin ,  ouvrage  de 
Jacques  de  la  Porte;  celuy  du  Car- 
dinal Pimentel>  du  Cavalier  Ser- 

nin  ^ 
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tiin^  &  du  Cardinal  Bonelli ,  du  Ca-  Romé.< 

valier  Rainaldi.   Vers  la  grande  —  m 

porte  eft  celuy  du  Cardinal  Pucci, 
cjui  eft  de  Tarchitedure  de  Jacques 
de  la  Porte,  On  l'eftime  beaucoup, 
à  caufe  d'une  Statue  du  Donatellc 
que  Ton  y  voit. 

On  ira  de-là  au  Collège  Romain 
voir  le  Palais  des  Jefuites,  qui  eft: 
un  des  mieux  entendus  de  Rome. 
♦Il  eft  très-fuperbe ,  &c  très-commo- 
de :  c'eft  un  ouvrage  de  Barthélé- 
my Ammanati. 

Tout  auprès  eft  la  magnifique 
Eglife  de  S.  Ignace ,  qui  quoique 
nue  ,  c'eft-à-dire  fans  marbre ,  8c 
fans  dorure ,  ne  laifle  pas  de  pafïer 
pour  la  plus  belle  de  Rome ,  après 
celle  de  S.  Pierre  au  Vatican.  Les 
peintures  de  la  voûte  font  de  Frère 
André  dtl  Poz.z.0  Jefiaite ,  qui  a 
très-bien  écrit  de  la  Peinture  & 
de  l'Architedhire  >  &c  qui  a  enco- 
re mieux  exécuté  lune  Se  l'autre» 
Au  milieu  de  la  voûte  il  y  a  une 
per/pe&ivc  qui  reprefente  une  vou-* 
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te  de  Dôme  avec  tant  d'art ,  qu  W 
y  eft  trompé. 

Si  cette  Eglife  eft  £âns  ornemens, 
il  n'en  eft  pas  de  même  de  celle  de 
la  MaifonProfefle.  Premièrement, 
la  façade  en  eft  tout-à-fait  magni- 
fique ,  aufîï  eft-ce  un  ouvrage  de 
Jacques  de  la  Porte.  On  ne  fçait  ce 
que  Ton  doit  admirer  le  plus  dans 
cette  Eglife  ,  ou  la  richefle  des  or- 
nemens  ,  &  des  paremens  d'Au- 
tel ,  ou  des  ouvrages  de  peinture^ 
&  de  fculpture  dont  elle  eft  rem- 
plie. La  Sacriftie  eft  pleine  de  Re- 
liquaires d'or  8c  d'argent  enrichis 
de  Pierreries 5  de  Croix,  de  chan- 
deliers d'une  grandeur  extraordi- 
naire, d'aubes,  de  furplis  a  dentel- 
les d'or  filé ,  Se  de  plufîeurs  autres 
richelîès.  Il  y  a  entre  autres  cho~ 
fes ,  un  parement  d'Autel  d'argent 
jnaffif  hiftorié  en  bas-relief,  &  deux 
autres  petits  pour  les  Autels  des 
cotez. 

Entre  les  peintures  on  remarque 
fainjt  François  Xavier  de  Char- 
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les  Marate  ,  la  Circoneifïon  qui  eft  Ronrëj 
au  Maître  Autel,  du  Mutien  ;  le  -  1  — 
martyre  de  plulieurs  Jefuites  du  Ja- 
pon, du  Cavalier  d'Arpino  ;  une 
Trinité ,  du  Baflan ,  &  un  S.  Fran- 
çois Xavier  ,  du  grand  Carache. 
Ce  dernier  eft  à  l'Autel  de  la  Sa- 
.eriftie.  Toute  la  voûte  8c  la  coupole 
font  peintes  de  bonne  main.  Outre 
cela  toutes  les  fenêtres  font  ornées 
de  Statues  de  ftuc  qui  donnent  un 
bel  agrément  à  cette  Eglife. 

Le  Cardinal  Bellarmin  y  eft  en- 
terré. Sur  fon  tombeau  qui  eft  au- 
près du  Maître  Autel,  il  y  a  deux 
ftatuës  de  marbre  de  la  main  de 
Pierre  Bernin.  Dans  une  Chapelle 
à  main  gauche ,  il  y  a  quatre  autres 
Statues  qui  méritent  d'être  conlîde- 
rées  y  elles  reprefentent  la  juftice, 
la  force,  la  tempérance ,  &  la  pru- 
dence. 

Entre  ces  deux  Eglifes  on  ren- 
contre le  Palais  Altieri  qui  eft  ua 
fort  beau  bâtiment  ,  de  l'architeéfcu- 
re  de  Jean-Antoine  Rofli.  L'Elca- 
|ier  eft  un  des  plus  beaux  de  Rome* 
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Xocnc.  les  apparteinens  en  font  grands  "i 
■  magnifiquement  meublez ,  &  ornez 

de  diverfes  peintures.  Entre  autres 
chofes ,  on  y  voit  un  miroir  dont  la 
glace  qui  eft  de  cryftal  de  roche  5 

f)orte  dix  pouces  de  haut  fur  fix  de 
arge.  Le  quadre  eft  d'or  >  Se  enri- 
chi de  pierreries  de  grand  prix.  La 
Biblioteque  en  eft  encore  plus  pré- 
cimfe,  tant  pour  le  nombre  des 
Livres  imprimez ,  que  pour  la  rare- 
té des  Manuscrits. 

En  entrant  dans  la  rue  du  Cours , 
on  voit  à  main  gauche  le  Palais 
Pamphile,  Se  de  l'autre,  la  Place 
Se  le  Palais  de  S.  Marc.  Voilà  tout 
ce  qu'il  nous  refte  à  voir  dans  ce 
Quartier, 

Il  y  a  deux  Palais  Pamphile  a 
Rome.  Celuy  dont  nous  parlons  eft 
iîtué  fur  le  Cours  ;  c'eft  un  des  plus 
beaux  Se  des  plus  richement  meu- 
blez qu'il  y  ait  en  Italie.  Celuy  de 
S.  Marc  qui  eft  un  peu  plus  loin  5 
.eft  un  fort  grand  bâtiment  qui  ne 
laifle  pas  d'avoir  quelque  agrément- , 
quoique  dune  aixhitG&ure  Gothl-: 
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qtfè.  Les  appartenons  font  très- 
bien  meublez,  &  il  eft  habité  par 
les  Ambalîadeurs  de  la  République 
de  Venife. 

Auprès  de  ce  Palais  eft  FEglife  de 
S.  Mare  qui  eft  toute  couverte  de 
peintures  à  frefque  :  on  y  en  voit 
de  toutes  les  façons ,  &  toutes  de 
bonnes  mains*  Il  y  a  des  batailles, 
des  médailles  qui  reprefentent  des 
fouverains  Pontifes ,  des  Sibylles  * 
des  Prophètes ,  des  Hiftoires.  Entre 
les  Tableaux  à  huile  on  vante  fort 
une  Refurreétion  qu'on  croit  être 
du  vieil  Palme.  Il  y  a  aulli  quelques 
Tombeaux  dignes  de  remarque  & 
quelques  Statues  de  ftac,  qui  fe  dif» 
tinguent  parmi  celles  dont  tout  le 
tour  de  cette  Eglife  eft  orné, 

L'Urne  Sepulchrale  de  granité  qui 
eft  dans  la  Place  de  S.  Marc,  a  été 
trouvée  hors  la  Porte  de  S,  Lau- 
rent, 

Le  Palais  de  S*  Marc  eft  au  bout 
du  Cours ,  grande  rue  qui  va  de- 
puis cette  Place ,  jufqu  a  la  Porte 
du  Peuple.  On  a  donné  le  nom  de. 

Dd  iij 
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Rome.  Cours  à  cette  rue,  parce  que  le^ 
'  Dames  vont  s'y  promener  le  foir 

en  caroffe ,  principalement  pendant 
le  Carnaval ,  parce  que  tous  les 
Mâfques  de  la  Ville  s'aflemblent 
dans  cette  rue  pour  s'y  faire  voir  * 
ou  bien  à  caufe  que  le  Pape  Paul 
II.  permit  qu'on  y  fift  des  courfes 
à  cheval  pendant  fon  Pontificat. 
Quoy  qui!  en  foit,  c'eft  une  des 
plus  belles  rues  de  Rome  y  <Sc  des 
plus  peuplée. 

En  allant  donc  du  côté  de  la 
Porte  du  Peuple  on  rencontre  TE- 
glife  de  faint  Marcel,  que  Ton  dit 
être  bâtie  au  même  endroit  où  ce 
faint  Pape  fut  condamné  par  Ma- 
xence  à  panfer  les  chevaux  d'une 
écurie  publique ,  que  ce  Tyran  avoit 
faite  d'une  Eglife  que  S.  Marcel  y 
avoit  confacrée.  Cette  Eglife  eft 
très-riche  &:  en  peintures  à  fref- 
que ,  8c  en  bons  Tableaux.  Entre 
ces  derniers  on  eftime  beaucoup  le 
Chrift  mort  de  la  quatrième  Cha- 
pelle ,  qu'on  dit  être  de  Salviati.  Il 
y  a  suffi  des  fculptureç  4u  Naldini* 
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fous  la  chaire  du  Prédicateur  ,  qu'il  Rom* 
ne  faut  pas  oublier  de  voir  ,  aufli- 
bien  que  les  tombeaux  des  Cardi- 
naux Cennini  &c  Dandini. 

Vis-à-vis  de  cette  Eglife  eft  celle 
de  Sainte  Marie  in  via  lata  >  qui  eft 
bâtie  fur  les  ruines  de  P Arc  de  l'Em- 
pereur Gordien.  Elle  n'a  rien  de 
coniîderable  que  la  façade  ,  qui  eft 
de  Pierre  de  Cortone.  Un  peu  plus 
loin  on  rencontre  la  place  Sciarra  9 
ainfî  nommée  à  caufe  d'un  Palais 
que  Sciarra  Colonna  y  a  fait  bâtir. 
Mais  avant  que  d'avancer  plus  loin, 
prenons  un  peu  à  main  droite  ,  8c 
allons  voir  l'Eglife  des  Saints  Apô- 
tres. 

Cette  Bafilique  eft  fort  ancienne 
&  fort  recommandable  dans  l'hif- 
toire.  Saint  Grégoire  le  Grand  y  a 
prononcé  deux  Homélies  ,  &  il  y  a 
affeéfcc  plufieurs  Stations,  à  caufe  du 
grand  nombre  de  Reliques  dont 
elle  eft  enrichie.  Les  chofes  les  plus 
confiderables  de  cette  Eglife  font , 
la  Chapelle  de  Saint  Antoine  de 
Pade,  qui  eft  du  Cavalier  Rainaldi, 

P  d  iiij 
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Rome.  &  dans  laquelle  il  y  a  deux  belles: 
ftatuè's  de  marbre  :  le  Tabernacle 
du  grand  Autel  :  &  un  tableau  de 
Saint  Français  qui  reçoit  les  ftig- 
mates  y  peint  par  le  fameux  Ztfc- 
caro. 

Le  Palais  Colonne  eft  fur  la  Place 
dans  laquelle  eft  la  principale  Porte 
de  la  Balilique  des  Saints  Apôtres. 
Ce  Palais  eft  un  aflèmblage  de  tout 
ce  qu'il  y  a  de  plus  parfait  en  toute 
forte  d'art.  On  y  compte  huit  mille 
tableaux  originaux  5  environ  autant 
d'antiques ,  8c  quantité  de  meubles 
précieux.  Les  appartemens  d'en-bas 
font  peints  à  frefque  par  de  bonnes 
mains,  telles  qu'étoient  celles  du 
Pouflin  y  du  Stanchi ,  &  autres  :  Ôc 
outre  cela  ils  font  ornez  de  bas- 
reliefs  3  de  buftes  >  &  de  ftatucs. 

Dans  les  premières  falles  de  lap- 
partement  d'en-haut  >  on  voit  les 
portraits  de  deux  Papes ,  de  dix- 
neuf  Cardinaux  ,  &c  de  cinquante- 
quatre  Généraux  d'armée ,  tousiflïi& 
de  la  noble  &  ancienne  maifon  des; 
Colonnes.  Les  autres  Chambres  ne 
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font  pas  moins  ornées  ,  &  outre  Rome: 
cela  ce  Palais  eft  accompagné  d  un  m 
très-beau  jardin  en  terrafle  ,  qui 
s'étend  jufqu'au  haut  du  Quirinal. 

Vis-à-vis  eft  un  Palais  du  Cardi- 
nal Chigi.  Il  y  en  a  trois  à  Rome 
qui  portent  ce  nom,  Celui  dont 
nous  parlons  eft  un  des  plus  beaux 
de  la  ville  \  tous  les  chambranles 
des  portes  font  revêtus  de  màrbre 
verd  antique  :  tous  les  appartenons 
font  remplis  de  tableaux,  des  meil- 
leurs maîtres  >  8c  d'ameublemens 
tres-riches  :  il  y  a  un  lit  fur-tout 
qu'on  vante  beaucoup. 

Les  appartenons  d'en-bas  font 
orriez  de  quantité  de  ftatuës  anti- 
ques ,  parmi  lefquelles  on  fait  re- 
marquer le  Gladiateur  expirant ,  le 
Marfîas  écorché  ,  les  quatre  jeunes 
hommes  nuds  ,  qui  s'exercent  pour 
la  lutte ,  deux  colomnes  de  marbre 
jaune  antique  ,  lur  lefquelles  il  y  s 
des  Dieux  Thermes >  &  un  Saint 
Jean-Baptifte  prêchant  au  defert , 
du  Mochi.  La  Bibliotéque  de  ce  Pa- 
lais neft  pas  moins  rare  que  le  refteu 
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Rofne.   On  y  trouve  quantité  de  manufcntf 
très-anciens  de  trèsrtttiles  aux  Sça- 
Vans. 

Il  y  a  beaucoup  d'autres  Palais  fur 
cette  place ,  comme  celui  des  Car- 
dinaux CarafFa  ,  Ludovifîo,  de  Lau-* 
m  s  mais  ils  n'ont  rien  de  fort  con- 
fiderable.  Pour  voir  quelque  chofe 
de  curieux  ,  il  faut  aller  jufqu'au  Pa- 
lais Bârberin  ou  Paleftrine  ,  qui  eft 
le  plus  grand  de  Rome  après  celui 
du  Vatican. 

On  dit  qu'il  contient  quatre  mille 
chambres.  Il  y  a  une  (aile  entr'au- 
tres  y  dont  le  plafond  eft  le  chef- 
d'œuvre  de  Pierre  de  Cortone.  On 
y  monte  par  un  efcalier ,  auquel  les 
ftatucs  ,  buftes  5  &  bas-reliefs  qu'on 
y  a  placez  donnent  un  air  de  ma- 
jefté.  Sur  le  haut  paroît  un  lion  de 
pierre  fi  bien  fini  >  qu'on  le  croirait 
vivant.  Ce  Palais  eft  un  amas  de 
toutes  les  chofes  les  plus  curieufes  z 
on  y  voit  buftes  ,  bas-reliefs  ,  ta- 
bleaux des  meilleurs  maîtres  >  ta- 
bles, cabinets  de  bois  enrichis  d'or* 
Se  de  pierreries ameublement 
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Statues.  Entre  ces  dernières  on  ef-  R°mc* 
time  beaucoup  la  petite  Diane  d'al^  * 
baftre  oriental  ;  la  Tullia  fille  de 
Servius  Tullius3  &  femme  de  Tar- 
quin  le  Superbe,  pièce  très-rare  &C 
unique  ,  dit-on  ,  dans  Rome  >  un 
Faune ,  &  le  Dieu  Ofiris  avec  fk< 
tête  d'épr  évier  fur  un  corps  hu- 
main. Cette  figure  fut  trouvée  fous 
les  ruines  du  Temple  d'Ifis  ,  avec 
FObelifque  qui  eft  devant  l'Eglife* 
de  la  Minerve.  Cet  Obelifque  eft 
fur  le  dos  d'un  éléphant  5  que  le 
Pape  Alexandre  VII.  fit  élever  fur 
une  bafe  de  cinq  ou  fix  pieds  de 
haut ,  dans  le  milieu  de  cette  place* 
Mais  revenons  au  Palais  Barberin, 
&  confiderons-y  la  Bibliotéque  qui 
eft  fi  nombreufe  ,  que  le  Catalogue 
feul  contient  deux  volumes  in  folio. 
Vis-i-vis  de  ce  Palais  il  y  a  ua 
Obelifque  brifé  &  couché  par  terre» 
qui  a  été  trouvé  dans  l'Hippodro— 
me  d'Aurelien,  auprès  de  fainte; 
Croix  en  Jerufalem. 

Ste.  Sufanne  eft  auprès  du  Palais: 
Paleftrine^daa*  Fêterait  où  étoient 


1*4    ^0  BliïCtS 
Rome,  autrefois  les  Jardins  deSalufte.Cet^ 
"  te  Eglife  eft  très-belle  8c  très-or- 

née  :  c'eft  un  ouvrage  de  Charles 
Maderne.  Oh  y  voit  Phiftoife  de 
cette  Saiitte,  peinte  à  la  frefque  par 
Balthafar  de  Bologne.  Cette  pièce 
eft  très-eftimée. 

Nôtre-Dame  de  la  Victoire  3  qui 
eft  vers  la  Porte  Pie ,  appartient 
au  Quartier  dont  nous  parlons. 
Cette  Eglife  eft  une  des  plus  rian- 
tes 8c  des  plus  agréables  qu  il  y  ait 
à  Rome.  Tout  le  pavé  &  une  partie 
des  murailles  font  de  marbre  y  îe 
refte  eft  couvert  de  belles  peintu- 
res. Toutes  les  voûtes  ,  tant  de  la 
Nef  que  des  Chapelles ,  font  de 
ftuc ,  avec  des  corniches  dorées, 
&  les  devants  d'Autels  font  de  pie- 
ces  de  pierres  précieufes  rappor- 
tées à  la  Mofaïque. 

Parmi  ce  qu  il  y  a  de  plus  ëftimé 
dans  cette  Eglife  ,  ôh  met  deux  ta- 
bleaux de  la  Vierge  ,  du  Domini- 
quain  -,  un  Chrift  r  du  Guide  j  8c  la- 
magnifique  Chapelle  des  Cornaro, 
Elle  eft  dédiée  à  fainte  Therefe  , 
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clont  on  voit  la  Statue  en  marbre  Romf  • 
4e  la  main  du  Cavalier  Bernin.  II  ~  ' 
a  fait  aufli  l'Ange  qui  parle  à  cette 
Sainte  ,  ou  pour  mieux  dire ,  il  n'y 
a  rien  qui  ne  foit  de  lui ,  car  il  a 
donné  le  deflèinde  cette  Chapelle, 
il  a  pris  foin  de  l'exécution,  &c  il  a 
fait  toutes  les  Statues  qui  y  font, 

A  quelques  pas  deJà  on  rencon-r 
trë  faint  Nicolas  de  Tolentin  ,  pe- 
tite Eglife  deflèrvie  par  les  Pères 
Hermites  Déchauflez  de  faint  Au- 
gustin ,  mais  qui  mérite  aflùrément 
l'attention  dii  Voïageur  ,  tant  à 
caufe  du  beau  marbre  ,  ôc  des  ftucs 
dorez ,  dont  elle  eft  embellie ,  qu'a 
çaufe  des  peintures  ,  entre  lefquel- 
les  on  voit  une  Notre-Dame,  du 
Guide, 

De-là  il  eft  à  propos  d'aller  voir 
les  Capucins;  car,  quoique  leur 
Eglife  foit  très-fimple  félon  leur 
cojitume ,  on  y  voit  pourtant  les 
meilleurs  tableaux  qui  foient  à  Ro- 
me. Il  y  a  un  faint  Michel,  du 
Guide  ;  iin  faint  François  qui  re-? 
goit  les  ftigmates  *  du  Mutiez  j  yg 
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Rome,    faint  Antoine  ,   d'André  Sacchi  ; 
1  une  Conception  de  la  Vierge  ,  de 

JLanfranc,  un  faint  François  en  ex- 
tafe  ,  du  Dominiquain  ôc  un  faint 
Paul,  de  Pierre  de  Cortone.  Der- 
rière la  maifon  de  ces  bons  Pères , 
on  voit  la  fameufe  Villa  Ludovijïa  ? 
iituée  en  partie  fur  le  mont  Pindus^ 
ôc  fur  les  jardins  de  Salufte. 

Cette  Vigne  feroit  une  des  plus 
belles  de  Rome  ,  fi  elle  étoit  bien 
entretenue.  On  y  voit  des  jardins j> 
des  bofquets  ,  des  allées,  des  Sta- 
tues ,  &  un  Palais  dont  la  façade 
cft  ornée  de  bas-reliefs  &c  de  Sta- 
tues antiques  d'un  très-bon  goût. 
On  met  au  nombre  des  chofes 
qu'on  admire  dans  le  jardin  ,  un 
labyrinthe  qui  eft  dans  un  bolquet 
tout  rempli  de  Statues,  de  bas^ 
reliefs ,  de  colomnes  ,  de  Dieux 
Thermes ,  d'urnes  ,  ôc  d'autres  an» 
tiques.  Un  Obelifque  chargé  dïe- 
rogliphes  Egyptiens  ,  ôc  qu'on  a 
trouvé  fous  les  ruines  du  Cirque 
de*  Salufte,  mérite  aufli  la  cyiriç^ 
fitém  du  Yoïageur, 


DE    L'ITALIE,  317 

Mais  il  nous  faudroit  un  volume  Rome, 
entier ,  fi  nous  voulions  faire  une  ■ 
defcription  exa&e  de  toutes  les 
chofes  rares  qui  fe  rencontrent 
dans  ce  délicieux  Palais.  Con- 
tentons-nous donc  de  marquer  cel- 
les que  l'on  eftime  le  plus,  Telles 
font  le  Gladiateur  expirant  de  fes 
blelïûres.  Cette  figure  exprime  fi 
bien  l'agonie  d'un  homme  qui 
meurt  d'une  mort  violente ,  qu'elle 
paflë  pour  une  des  plus  belles  de 
Rome  :  les  Buftes  de  Scipion ,  de 
Senéque  ,  &  de  Ciceron  :  le  ravif- 
fement  de  Proferpine  :  le  Grouppe 
de  la  Concorde  ;  les  Statues  de 
Junius  y  de  Brutus  ,  de  Néron  ,  de 
Domitian,  &c  celles  de  deux  Gla^ 
diateurs  qui  fe  repofent. 

On  eftime  encore  les  deux.  Apol* 
Ions ,  l'Efculape  ,  FAntonin  Pie  9 
le  Faune  ,  avec  une  Venus  >  l'Arioa 
du  Cavalier  Algardi ,  &c  la  Statue 
de  Virginius  qui  fe  tuë  après  avoir 
égorgé  fa  fille  ,  pour  éviter  les 
pourïuites  de  l'Empereur.  Parmi 
|e$  basrreUefs  on  vante  beaucoup 
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;Romc.    la  tête  d'un  Coloilè  ,  l'idole  de  Bac- 

~*  chus,  &  le  portrait  d'Olympie  merc 

jd' Alexandre  le  Grand.  Cette  der- 
nière pièce  eft  un  ouvrage  Grec. 
On  y  montre  encore  trois  chofes 
très-curieufes.  La  première,  eft  une 
horloge  qui ,  aïant  la  figure  d'un 
homme  ,  marche  feule  quand  elle 
eft  montée  pour  ce  deflein.  La  fé- 
conde ,  c'eft  un  bois  de  lit  couvert 
de  pierreries  ,  ôç  la  troiiîéme  >  un 
fquelette  pétrifié. 

Puifque  nous  fbmmes  dans  ce 
Quartier  ,  fortons  quelques  pas 
hors  la  Porte  Pinciane,  pour  y 
voir  la  Vigne  Borghefe  ;  c'eft  fans 
contredit  la  plus  belle  qu'il  y  ait 
dans  tout  le  païs. 

La  vigne  Borghefe  eft  un  endroit 
délicieux  ou  il  ne  manque  rien  de 
tout  ce  qui  peut  contribuer  à  rendre 
la  vie  agréable.  Les  promenades  de 
ce  jardin  font  très  agréables  ;  on 
n'y  fçauroit  rien  ajouter.  C'eft  un 
changement  qui  enchante.  Vous  y 
rencontrez  un  étang,  un  parc  pour 
Jes  bêtes  fauvages,  des  grottes,' 


'<ks  fontaines  ,  des  volières  ,  des  Rome;; 

cabinets  de  verdure  très-propres,   m 

8c  un  monde  de  Statues  antiques- 
8c  modernes.  La  principale  porte 
de  cette  belle  vigne  eft  d'ordre  Io- 
nique ,  8c  d'abord  en  entrant  vous 
voyez  un  bas-relief  qui  reprefente 
l'apotheofe  de  quelque  Empereur  9 
8c  plus  loin  deux  Thermes  du  Ca- 
valier Bernin.  De-là,  après  avoir 
paftë  au  travers  d'une  efpece  de 
bois  ,  vous  arrivez  dans  une  cour 
ronde  ,  qui  eft  toute  environnée  de 
Statues,  Cette  cour  eft  vis-à-vis  le 
Palais. 

Ce  Palais  eft  prefque  tout  revêtu 
en  dehors  de  bas-reliefs  antiques, 
qui  font  placez  avec  tant  d'art  , 
qu'ils  femblent  avoir  été  travaillez 
dans  l'endroit  où  ils  font.  Il  y  en  a 
un  fur- tout y  qu'on  ne  fçauroit  voir 
fans  admiration.  C'eft  Curtius  qui 
fe  précipite  tout  armé  dans  le  Lac 
dont  nous  avons  parlé  ci-deftûs,  Se 
auquel  on  a  donné  le  nom  de  lacm 
Ciyrtii.  Ce  bas-relief  a  été  trouvé 
dans  le  Marché  Romain  ,  à  l'en- 
Tqmi  IL  E  e 
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Rome,    ^oit  où  eft  aujourd'hui  l'Eglife  dé 

11   fainte  Marie  libéra  nos  a  pœms  in- 

ferni. 

Si  tous  entrez  dans  les  apparte- 
mens,  vous  êtes  éblouis  de  toutes 
les  beautez  qui  j  font  ramafïëes. 
Vous  ne  fçavez  à  quoi  arrêter  vos 
yeux  ,  ou  aux  peintures,  ou  aux 
Statues.  Parmi  les  premières  le  S. 
Antoine  du  Carache  ,  &  le  Chrift 
mort  de  Raphaël ,  font  les  plus  ef- 
timées. 

Encore  que  nous  ne  puiffions 
point  faire  un  détail  exadfc  des  Sta- 
tues qui  fe  voient  dans  ce  lieu 
charmant,  nous  ne  laiderons  pas 
d'en  marquer  les  plus  belles  &  les 
plus  confiderables.  Telles  font  la 
Junon  de  Porphyre  >  une  touve  de 
marbre  rouge ,  qui  alaite  Remus  & 
Romulus-,  Silène  qui  tient  Bacchus 
entre  fes  bras  >  l'Hermaphrodite  y 
les  deux  belles  Statues  de  Diane 
d'albâtre  Oriental ,  dont  on  croit 
que  l'Empereur  Augufte  fe  fervoit 
dans  fes  dévotions  *,  celle  d'un  Gla- 
diateur dans  fa  plus  grandq,  vigueur  j 
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Venus  8c  Adonis  d'une  feule  pièce  Rome. 

de  marbre  ;  les  Buftes  de  pluheurs  -~ 

Empereurs  ,  &c  la  Statue  de  Sene- 
que  expirant  dans  un  bain.  Cette 
dernière  eft  de  marbre  noir  :  elle 
a  été  trouvée  vers  Fendroit  oit 
étoient  autrefois  tles  Trophées  de 
Marius, 

Outre  cela  on  y  voit  encore  un 
Grouppe  d'albâtre  ,  reprefentant  la 
Statue  de  Daphné,  &  celle  d'Apol- 
lon qui  la  pourfuit.  Ce  Dieu  paroît 
s'emparer  de  fa  proie  ,  Se  dans  le 
temps  qu'il  croit  l'embraller  y  les 
pieds  de  cette  belle  Nymphe  com- 
mencent à  prendre  racine  ,  &  fes 
doigts  Se  fes  cheveux  fe  métamor- 
phofent  en  branches  de  laurier, 
David  combattant  Goliath  ,  d'un 
feul  Groupe  aufîi.  Il  y  en  a  un  troi- 
fîéme  qui  reprefente  Enée  ,  lequel 
porte  ion  pere  Anchife ,  avec  fes 
Dieux  Pénates  ,  &  fon  fils  Iule  à 
fes  cotez  :  ces  trois  pièces  font  du 
Cavalier  Bernin>  mais  elles  n'en 
font  pas  moins  eftimées  pour  être 
modernes*  Il  y  a  encore  plufîeurs 

Ee  ij 
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<  Rome,  autres  chofes  rares  5  que  nous  lai£i 
fons  à  la  curiofité  du  Voïageur^ 
Rentrons  dans  la  ville ,  &  voyons 
la  Vigne  de  Medicis* 

Cette  Vigne  eft  accompagnée, 
d'un  Palais  mué  fur  une  terraflè,de 
laquelle  on  découvre  toute  la  ville 
de  Rome.  La  façade  fur  le  jardin  eft 
ornée  de  ftatucs,Buftes  &  bas-reliefs 
d'un  très-bon  goût.  Les  jardins  ea 
font  très- agréables.  Toutes  les  pro- 
menades /ont  diverfifiées  par  des 
fontaines  ,  des  Statues  ,  des  cafca- 
des  ,  des  bofquets  ,  qui  prefentent 
toujours  des  objets  nouveaux  8c 
très -agréables  à  la  vûë.  Elle  n'eft 
pas  moins  riche  en  Statues  que  les 
autres ,  &  entre  le  grand  nombre 
de  celles  qu'on  y  voit,  nous  remar- 
querons feulement  la  famille  de 
Niobé.  On  a  fait  un  petit  cabinet 
dans  le  jardin  ■>  exprès  pour  la  met- 
tre à  couvert.  Il  ne  le  peut  rien 
voir  de  plus  beau  que  ces  Statues; 
non-feulement  les  attitudes  font 
très-bien  obfervées  ,  mais  toutes 
|es  différentes  paillons  que  cette 
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Famille  affligée  reflentoit  ,  y  font  Romc^ 
parfaitement  bien  exprimées.  Ces  —  m 
Statues  ont  été  trouvées  hors  de  la 
ville ,  auprès  de  la  Porte  de  faine 
Jean,  L'Apollon  antique  vient  de 
l'ancienne  Subum  y  &  le  bon  Pere 
Silène  qui  tient  Bacchus  entre  fes 
inains  r  des  jardins  de  Salufte.  Les 
trois  Statues  de  bronze  ,  au  pied 
defquelles-  il  y  a  des  Inscriptions 
Grecques ,  &  les  fîx  Sabines  qui  fer- 
aient de  Prêtrefl'es  à  Romulus  5 
méritent  auffi  d'être  remarquées. 
La  façade  du  bâtiment  qui  regarde 
le  jardin  ,  eft  ornée  d'une  infinité 
de  bas -reliefs  antiques  ;  &  en  de- 
dans on.  voit  une  tête  de  Jupiter 
Capitolin ,  laquelle  éroit  autrefois 
au-deflùs  de  la  porte  du^  Palais  des 
Empereurs. 

Mais  c'eft  aflez  parler  de  Statues 
&  d'antiques ,  diverfifions  un  peu 
nôtre  promenade,  Se  voyons  rE~ 
glife  des  Minimes,  qu'on  appelle  la. 
Trinité  du  Mont~ 

La  façade  de  cette  Eglife  eft  très— 
i>ellex&l,e  dedans  eft  orné  de  pein* 
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Rome,  tures  à  frefque  des  meilleurs  maî- 
"'  très.  On  y  admire  fur-tout  la  Cha- 

pelle Orfini,  que  Daniel  Volterre  a 
été  fept  ans  à  peindre,  C'eft  fur 
l'Autel  de  cette  Chapelle  qu'eft  la 
fameufe  defeente  de  Croix  ,  dont 
on  a  tiré  tant  de  copies,  La  Cha- 
pelle des  Maflini  a  été  peinte  par 
Jules  Romain  >  elle  ne  mérite  pas 
moins  d'attention  que  la  première* 
On  voit  à  côté  du  grand  Autel  le 
Jugement  univerfel ,  fait  par  im 
Elevé  de  Raphaël ,  qui  ofa  entrer 
en  lice  avec  ce  grand  homme.  Ce- 
tableau  ne  vaut  pas  celui  de  fon 
maître  |  mais  il  y  a  de  très-bonnes 
chofes,  &  très-dignes  de  remarque 
pour  les  Peintres. 

Les  Pères  Minimes  ont  un  très- 
beau  Couvent  auprès  de  cette  Egli- 
fe  5  &  dans  leur  Cloître  il  y  a  beau- 
coup d'hiftoires  peintes  à  frefque  , 
lefquclles  font  admirables.  De  cet- 
te Eglife  on  defeend  à  la  Place 
d'Efpagne  ,  par  une  allée  d'arbres  b 
c'eft~là  où  font  les  meilleures  Au- 
berges de  Rome  ,  &  quelques-un# 
de  les  beaux  Palais* 
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Le  Palais  de  Y Àmbaff  adeur  d'Ef-  Rotae; 
pagne  ,  auprès  duquel  eft  le  grand  ~ 
Collège  que  Ton  appelle  de  Propa- 
gande Fde'',  mérite  le  premier  rang« 
C'eft  dans  ce  Collège  que-  fe  tient 
tous  les  Lundis  une  Affemblée,dan$ 
laquelle  on  délibère  des  moyens 
les  plus  propres  pour  la  converfion 
des  Idolâtres  ,  des  Hérétiques  >  des 
Schifmatiques  ,  en  un  mot  pour 
étendre  les  bornes  de  la  Religion 
Catholique  ,  Apoftolique ,  &c  Ro- 
maine. On  y  élevé  outre  cela  30* 
jeunes  hommes  de  toure  forte  de 
Nations.  Leurs  études  finies,  on  leur 
donne  les  Ordres  &  le  bonnet  de 
Do&eur ,  &  on  les  envoyé  chez 
eux  en  qualité  de  Millionnaires.  Le 
bâtiment  de  ce  Collège  eft  très- 
beau  :  il  eft  de  Parchiteéfcare  dur 
Cavalier  Bernin.  La  Chapelle  n'a 
rien  de  confiderable  ;  mais  PEglife 
de  faint  André  délie  Fratte  ,  ou  des 
Buiiïbns  ,  eft  un  très-beau  bâtiment 
de  l'Architecte  Guerra.  La  tribune.* 
le  dôme ,  &c  le  clocher  font  du  Bo~ 
romini.  La  manière  en  eft  peu  com- 


Les  Délices* 

Rome.  mune.  Il  y  a  un  très-bon  morceâtf 
"  de  peinture  au  maître  Autel ,  c'eft 

un  faint  André  de  Charles  Marate. 

Dans  une  petite  ruë  qui  conduit 
au  Cours  y  on  rencontre  l'Eglife;de 
faint  Silveftre  >  qui  appartient  aux 
Religieufes  de  fainte  Claire  :  il  n'y 
a  rien  de  remarquable  que  le  Chef 
de  faint  Jean-Baptifte  ,  &  un  tar 
bleau  de  la  Conception  de  la  Vierge 
de  Sermonette^ 

On  pourroit  aller  d'ici  vers  la 
fontaine  de  Trevi  ,  voir  quelques- 
Eglifes  dont  nous  n'avons  point 
parlé  ,  comme  font  fainte  Marie  in 
yia ,  qui  eft  de  l'Architecte  Lan- 
ghi  l'aîné  ;  celle  de  faint  Claude  des 
Bourguignons  ;  ôc  celle  de  fainte 
Marie  in  Trivio  :  mais  comme  elles 
n'ont  rien  de  confïderable  ,  il  vaut 
mieux  retourner  à  la  Place  d'Efpa- 
gne.  Nous  y  trouverons  une  rue 
qui  nous  conduira  à:  la  porte  du 
Peuple,  où  l'on  voit  une  des  plus 
belles  Places  qu'il  y  ait  à  Rome  : 
mais  voyons  en  partant  faint  Anaf- 
lafe  des  Grecs  ,  qui  n'a  rien  de 

confïderable: 
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èoftfîderable  que  la  façade  qui  eft  1 
de  Jacques  de  la  Porte  ,  aulîî-bien  —  » 
<jue  le  refte  du  bâtiment.  Si  le  Voïa- 
geur  paflè  dans  ce  quartier  le  jour 
de  quelque  grande  Fête  >  il  ne  doit 
pas  manquer  d'y  entrer  ;  il  y  verra 
dire  la  Mefle  à  l'Evêque  de  cette 
Nation  ,  félon  les  rubriques  &  les 
cérémonies  de  l'Eglife  Grecque. 

Au  milieu  de  la  Place  qui  eft  de- 
vant la  Porte  du  Peuple  >  il  y  a  un 
bel  Obelifque,  qui  étoit  autrefois 
au  grand  Cirque.  Le  Pape  Sixte  V. 
IVïant  découvert ,  le  fit  drefTer  en 
cet  endroit  par  le  Cavalier  Fonta- 
na  fon  Architecte.  Il  paroîr  par  les 
Infcriptions  qu'on  y  lit ,  que  l'Em- 
pereur Augufte  l'avoir  confacré  au 
Soleil,  après  la  conquête  de  l'E- 
gypte. Il  y  a  auprès  une  Fontaine  qui 
accompagne  très -bien  la  magnifi- 
cence de  cet  Obelifque.  Le  baflïn  de 
cette  Fontaine  a  été  fait  d'une  bafe 
de  colomnes  qui  étoient  aux  Ther- 
mes de  Néron.  Les  colomnes  a- 
yoient  fix  pieds  de  diamètre. 
Auprès  cle  la  Porte  du  Peuple  >  il 
Tome  II.  Ff 
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'&omc.  y  a  une  Eglife  dédiée  à  la  faiftÊé 
Vierge  ,  qui  a  été  bâtie  des  de- 
niers du  Peuple  Romain,  Voici  ce 
qui  en  donna  l'occafîon. 
-    L'Empereur  Néron  a  voit  été  in- 
humé en  cet  endroit  fous  un  noyer* 
&  les  Diables  qui  étoient  deftinez 
à  la  garde  de  fes  cendres  ,  faifoient 
mille  maux  à  ceux  qui  paflbient  par- 
là.  Le  Pape  Pafchal.  pour  remédier 
à  ce  defordre  ,  jetta  les  cendres  de 
Néron  dans  le  Tibre  ,  fit  tranfpor- 
ter  fon  urne  fepulchrâle  fur  le  che- 
min de  Florence,  à  3.  milles  dç 
Rome,  où  on  la  voit  encore  au- 
jourd'hui ,  Se  fit  bâtir  une  Eglife  des 
aumônes  du  Peuple  :  voilà  ce  qu'on 
dit  4  Rome,  Quoi  qu'il  en  foit , 
fainte  Marie  du  Peuple  eft  une  des 
plus  belles  Eglifes  de  la  ville.  Six- 
te IV.  la  fit  rebâtir  fur  le  defîèin  de 
Baccio  Pintelli ,  &  dépuis  elle' a  été 
bien  changée  .  Se  bien  embellie  par 
le  Cavalier  Rainaldi.  Elle  eft  très- 
riche  en  tombeaux  ,  en  Autels  ,  en 
peintures  ,  &  en  Statues. 

a  fççonde  Chapelle  en  entrant 
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à  main  droite  ,  appartient  à  la  fa-  RomSr 

mille  des  Cibo  5  qui  l'ont  fait  bâtir   

par  le  Cavalier  Charles  Fontana* 
Elle  eft  toute  revêtue  &  pavée  de 
marbre.  Le  tableau  de  l'Autel  eft  de 
Charles  Marate.  La  voûte  du  dôme 
eft  peinte  d'une  bonne  main.  On  y 
voit  auffî  deux  maufolées  de  mar- 
bre y  ornez  de  Statues  de  bronze  , 
qui  font  des  plus  belles  entre  les 
modernes. 

Vis-à-vis  de  cette  Chapelle  il  y 
en  a  une  autre  qui  appartient  à  la 
famille  des  Chigi.  Cette  dernière 
n'eft  pas  moins  belle  que  celle  des 
Cibo.  Les  peintures  des  quatre 
ronds  au-deflous  du  dôme  font 
très-eftimées  ,  aufli-bien  que  celles 
de  la  voûte.  On  y  voit  outre  cela 
quatre  Satuës  de  Prophètes  3  qu'on 
¥ante  beaucoup  :  elles  font  du  Ca- 
valier Bernin. 

Le  grand  Autel  de  cette  Eglife 
eft  de  marbre ,  &c  le  Chœur  des 
Religieux  eft  derrière.  Il  n'y  a  rien 
kîe  remarquable  que  deux  tombeaux; 
ig|Vchite&ure  4e  Sanfovin. 

Ff  ijj 
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Rome  Aux  deux  cotez  de  la  rue  dtt 
Cours  ,  il  y  a  deux  Eglifes  qui  ont 
toutes  deux  la  même  façade  5  &  uni 
dôme  au-deflùs ,  ce  qui  ne  contri- 
bue pas  peu  à  l'embeilifïement  de 
cette  place.  Celle  à  gauche  s'ap- 
pelle Nôtre-Dame  de  Monte  fanto  .; 
1  architecture  en  eft  très-belle  :  & 
celle  à  droite  eft  dédiée  à  Nôtre- 
Dame  des  Miracles.  La  première 
appartient  aux  Carmes ,  &  la  fé- 
conde aux  Picpus. 

La  première  chofe  digne  de  re- 
marque que  l'on  rencontre  dans  la 
rue  du  Cours  ,  c'eft  l'Hôpital  de  Sf 
Jacques  des  Incurables  ,  qu'on  a 
appellé  long-temps  faint  Jacques  in 
^AHgujia  ,  parce  qu'il  eft  bâti  fur  les 
ruines  du  maufolee  de  l'Empereur 
Augufte.  C'eft-là  où  fe  retirent  les 
malades  qui  ont  des  maux  incura- 
bles. Ils  font  logez  dans  des  appar- 
tenons très-commodes  ,  &  on  les 
traite  avec  grand  foih.  L'Egiîfe  eft 
d'un  deflèin  nouveau  de  François 
Vokerre.  Elle  eft  très-ornée  &c  très* 
,riche  çn  bons  tableaux.  Oa  y  voit 
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anBatêmede  nôtre  Seigneur,  &c  Ro*n^ 
une  Cene  du  Palîignano  \  une  hif- 
toire  des  Ifraëlites  qui  ramaflent  la 
manne  ,  du  Nappi  >  Melchifedec  * 
de  Vefpafien  Strada:  toutes  ces  pie- 
ces  font  très-eftimées. 

Vis-à-vis  faint  Jacques ,  il  y  a 
VEglifc  de  Jefîts- Maria ,  qui  appar- 
tient aux  Augufiins  Déchauflez.  Elle 
éft  très-riche  en  marbre  ,  &  en  bas- 
reliefs.  Il  y  a  un  tombeau  fur-tout 
dont  Parchite6teure  eft  admirable. 
Vous  voyez  au-delîus  la  Mort  qui 
enlevé  le  Bufte  du  Chanoine  dd 
Corno  3  8c  deux  petits  Amours  pieu- 
rans  qui  éteignent  leurs  flambeaux. 
Toutes  ces  figures  approchent  fort 
du  naturel.  Le  grand  Autel  eft  ma- 
gnifique :  ce  font  quatre  grandes 
colomnes  de  marbre  ,  qui  enfer- 
ment un  tableau  du  Couronnement 
de  la  Vierge ,  du  Brandi  •>  aux  deux 
cotez  on  voit  les  Statues  en  marbre 
de  faint  Jean-Raptifte  ,  Se  de  faînt 
Jean  TEvangelifte  ,  &  quatre  figu- 
res d'Anges  terminent  ce  beaumor* 
ceau  d'architecture  par  le  haut. 
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Rome.  Un  peu  plus  loin  5  continuant 
■  toujours  la  même  rue  ,  on  trouve 
l'Eglife  de  faint  Ambroife  ôc  faint 
Charles  ,  laquelle  eft  deflèrvie  par 
des  Prêtres  du  Duché  de  Milan- 
Elle  n'a  rien  de  confiderable  que 
la  façade  y  dont  la  beauté  eft  encore 
relevée  par  deux  Palais  d'égale  fym- 
inetrie  qui  font  à  les  cotez.  Il  y  a 
pourtant  un  beau  tableau  y  où  l'on 
voit  les  quatre  Doéteurs  de  l'Eglife, 
avec  une  Vierge  au-defïùs ,  qu'on 
eftime  infiniment  :  on  le  croit  ou- 
vrage  du  Titien. 

Au  fortir  de  cette  Eglife  ,  fi  vous 
prenez  par  la  première  ruë  à  droi- 
te ,  vous  vous  trouverez  dans  la  rue 
appellée  Risette ,  où  vous  rencon- 
trez d'abord  l'Hôpital  de  S.  Roch* 
dans  lequel  on  reçoit  tous  les  ma- 
lades de  la  Nation  Lombarde*  L'E- 
glife n*a  rien  de  confîderable,que  le 
tableau  du  grand  Autel,  &:  une  petite 
Chapelle  auprès  ,  laquelle  eft  toute 
revêtue  de  marbre3excepté  la  voûte 
qui  eft  couverte  d'aflèz  bonnes 
peintures.  Un  peu  plus  loin  vous 


DE  Ï/ÏTALÎE* 
Voyez  faint  Jérôme  des  Efclavons ,  Komêl 
Eglife  fuperbe  ,  quoique  bâtie  des  - 
aumônes  de  la  Nation  i  Martin  Lon- 
ghi  l'aîné  en  a  été  le  principal  Ar- 
chitecte. La  façade  en  eft  magnifi- 
que :  elle  eft  ornée  de  pilaftres  de 
deux  ordres  ,  Ionique  &  Corin-* 
thien 3  J'un  fur  l'autre ,  &:  au-defTua 
de  l'Egiife  il  s 'élevé  un  dôme  >  dont 
la  voûte  eft  ornée  de  peintures  de 
différentes  mains.   Mais  pour  ne 
point  toujours  parler  de  la  même 
chofe  ,  quittons   les  Eglifes  ,  ôC 
voyons  un  moment  les  raretez  dis 
Palais  Borghefe. 

Ce  Palais  contient  trois  corps  de 
logis,  unis  enfemble  par  une  gale- 
rie qui  fépare  la  cour  du  jardin. 
Cette  cour  eft  environnée  d'un 
double  portique  ,  foûtenupar  qua- 
tre-vingt£-feize  colomnes  antiques 
de  granité  d'Egypte.  Tous  les  ap- 
partemens  de  ce  magnifique  Palais 
font  remplis  d'ameublemens  très- 
précieux  3  6c  d  une  quantité  prodi- 
gieufe  de  bons  tableaux.  On  en  fait 
xnomer  le  nombre  à  1700.  tous  ork 

F  f  iii j 


544    Les  Délices 

Rome,  ginaux.  La  Venus  qui  bande  lei 
8  yeux  de  l'Amont ,  tandis  que  les 

Grâces  lui  apportent  fes  armes  , 
pafl'e  pour  un  des  meilleurs  ;  il  eft 
du  Titien.  En  voici  quelques  au- 
tres du  même  maître  ,  qui  ne  le 
cèdent  guéres  à  ce  premier.  Une 
Bacchanale ,  une  Brebis  qui  alaite 
un  Agneau ,  un  Chrift  couronné 
d'épines  3  un  Chrift  lié  à  la  colom- 
ne  y  une  Venus  avec  l'Amour  Se  un 
Satyre  qui  les  regarde  ,  Lucrèce  , 
deux  femmes  nues  aflifes  fur  le 
bord  d'un  grand  vafe  r  &  la  Cene  : 
toutes  ces  pièces  font  du  Titien. 

On  y  voit  encore  un  S.Jerôme,dit 
Vafari  \  un  David  qui  tue  Goliath  * 
de  Jules  Romain  \  un  Hiver ,  du 
BaiTan  >  un  faint  Pierre  en  pleurs , 
du  Carache  \  la  Mufée  ,  pièce  fa- 
meufe  du  Dominiquain  ;  les  pen- 
fées  amour eufes  de  FAlbane  ,  en 
quatre  tableaux  ronds  -,  la  Sufanne  > 
de  Rubens  \  une  Noce  de  village  * 
du  Guide  \  la  Diane  avec  fes  Nym- 
phes ,  du  Dominiquain  ;  Se  le  fa- 
meux Crucifix  4e  Michel -Ange* 
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pour  lequel  on  dit  qu'il  tua  un 
homme  ,  qui  s'étoit  laiffë  attacher 
pour  fervir  de  modèle  :  cela  pour- 
voit bien  être  une  fable  ,  car  nous 
le  verrons  encore  une  fois  aux 
Chartreux  de  Naples. 

Du  Palais  Borghefe  5  en  fuivant 
la  rue  des  Aqueducs  ,  vous  vous 
trouvez  auprès  du  Palais  Gaètani. 
Ce  Palais  eft  rempli  de  Buftes  ,  ôc 
de  Statues  antiques.  L'efcalier  eft 
le  plus  magnifique  qu'il  y  ait  à 
Rome.  Il  a  douze  pieds  de  large  » 
êc  toutes  les  marches  cependant 
font  d'une  feule  pierre. 

A  côté  de  ce  Palais ,  eft  la  belle' 
Eglife  de  faint  Laurent,  appellée 
in  Lutine  ,  à  caufe  qu'elle  eft  bâtie 
fur  les  ruines  d'un  Temple  de  Ju- 
non.  On  y  remarque  deux  Chapel- 
les ,  dont  la  première  qui  appar- 
tient à  la  famille  de  Fonfeca  3  eft 
de  l'architedare  du  Cavalier  Ber- 
nin  ;  &c  l'autre  qui  eft  à  la  famille 
Nnnel^.  eft  du  Cavalier  Rainaldi  * 
qui  a  fait  auffi  le  maître  Autel  T 
dont  le  tableau  eft  un  fameux  Cru^ 
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Home,   ciûx  du  Guide,  C'eft  dans  ceîfâ 
— — - — -  Eglife  que  repofent  les  cendres  du 
célèbre  Nicolas  Poufïïn  Peintre, 
François  de  Nation  3  qui  mourut  à 
Rome  en  1665.  Voici  fon  Ëpitaphe* 

iWr*  fils  Uchrymls  :vivit  Pujfîms  in 
nrna  , 

Vivere  qui  dederat,  nefcius  ipfe  mon 
Hic  tamen  ipfe  JïUt ,  fi  vis  audirc  lo~ 
qittnttrn , 
Mirnm  eft  y  in  tabuïis  vivit  >  &  tU~ 

qiïitur. 

Les  Sacremens  de  f  Eglife  peints 
par  ce  grand  homme  en  fept  ta- 
bleaux ,  font  dans  le  cabinet  du 
Chevalier  Dupuis. 

Vis-à-vis  de  cette  Eglife  eft  le 
Palais  Ludovifio  ,  qui  n'eft  pas  un 
des  plus  réguliers  de  Rome,  mais 
qui  ne  laiflè  pas  d'avoir  fon  agré- 
ment \  Se  un  peu  plus  loin  eft  celui 
du  Refident  du  Grand  Duc ,  auprès 
duquel  eft  la  belle  Eglife  de  Notre- 
Dame  in  Campo  Mar^o ,  qui  appar- 
tient aux  Bénédictines, 
jEn  allant  vers  le  Tibre  >  on  ren- 
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€ontre  encore  plu/îei^rs  Eglifes,  qui  Roinèv 
appartiennent  tant  in  quartier  de  - 
CampQ  Marz»o  dont  nous  parlons  5 
qu  à  celui  de  la  Colomne  ;  mais  il 
n'y  a  rien  de  fort  confiderablernous 
allons  parcourir  ce  qui  s'y  trouve 
de  plus  curieux* 

A  faint  Antoine  des  Portugais  * 
on  y  trouve  de  fort  bons  tableaux 
de  Venufti  :  au  Collège  Clémentine 
le  bâtiment  eft  de  foft  bonne  archi- 
tecture :  au  Collège  Capranica,  il 
y  a  une  fort  belle  Bibliotéque  très- 
riche  en  manufcrits.  Sainte  Marie 
in  cccjmro  eft  une  fort  belle  Eglile 
de  l'archite£fcure  de  François  Vol- 
terre  \  on  y  voit  une  Annonciation 
du  Nappi ,  qui  eft  un  fort  bon  ta- 
bleau. Sainte  Croix  à  Monte  Cite* 
rio  n'a  rien  de  remarquable  que 
deux  bons  tableaux  ,  fçavoir  un  da 
Vecchi,  &  l'autre  de  B  ;glioni.  Con- 
tinuons notre  route  jufqu  a  la  place 
Colomne,  ainfi  appellée  de  la  Co- 
lomne Antonine  qui  eft  au  milieu» 

Cette  place  eft  ornée  de  Palais  de 
sous  les  cotez.  On  y  voit  celui  de$ 
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Rome.  Sieurs  Verofpi ,  qui  eft  de  l'archP 
te£ture  d'Honorio  Longhi.  Il  eft 
orné  de  Statues  &c  de  bas-reliefs 
antiques.  Nous  y  avons  trouvé  deux 
chofcs  très-dignes  de  la  curiofité 
du  Voïageur.  La  première  eft  Fefca- 
lier  5  où  il  y  aune  Galathée  peinte 
à  frefque  ,  qui  eft  un  ouvrage  très- 
hardi.  La  féconde  5  c  eft  la  galerie 
de  rAlbane. 

Le  Palais  du  Cardinal  Auraftin 
Chigi ,  eft  auprès  de  celui-ci.  C'eft 
un  bâtiment  très-vafte  ,  qui  a  été 
fait  à  plufleurs  reprifes  fur  le  clef- 
fein  de  Jacques  de  la  Porte.-  Tous 
les  ameublemens  en  font  très-ri- 
ches :  il  y  a  fur-tout  un  cabinet  de 
euriofirez)  toutes  des  plus  rares  ôc 
des  mieux  choifîes.  , 

Nôtre-Dame  des  Infenfez  ,  où  iî 
y  a  toujours  place  pour  quatre- 
vingts  Infenfez  ,  fuivant  la  fonda- 
tion de  Ruys  Navarrois  ,  eft  fur  là 
même  place,  L'Eglife  ne  contient 
rien  de  curieux  ,  qu'un  tableau  de 
Nôtre-Dame  de  Pitié  de  la  main  de 
Durante  Albertir 
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L'autre  bout  de  la  place  eft  orné  Romëv 

du  Palais  Ludovilio  ,  de  l'Eglife  de  — 

faint  Blaife,  &  de  la  maifon  des  Pè- 
res <le  la  Million. 

Cette  place  étoit  autrefois  rem- 
plie de  plufieurs  édifices  confacrez 
à  la  mémoire  d'Antonin  Pie.  On 
croit  même  que  l'Arc  de  triomphe 
qui  étoit  fur  le  cours,  &C  qui  fut 
renverfë  fous  le  Pontificat  d'Ale- 
xandre VII.  pour  débarafïer  la  rue, 
avoit  été  dédié  à  l'honneur  de  cet 
Empereur  :  mais  de  tous  ces  monu>- 
mens  il  ne  refte  plus  qu'une  co- 
lomne que  Sixte  V.  a  fait  reparej: 
&  qu'il  a  dédiée  à  l'Apôtre  faint 
Paul, 

Cette  colomne  monte  en  ligne 
fpirale  depuis  la  bafe  jufqu  au  chapi- 
teau, au-deflùs  duquel  étoit  autre- 
fois la  Statue  d'Antonin  Pie,àlapla* 
ce  de  laquelle  eft  aujourd'hui  celle 
de  faint  Paul  en  bronze  doré.  Cette 
colomne  eft  toute  couverte  de  bas^ 
reliefs ,  qui  reprefentent  les  aétions 
mémorables  de  cet  Empereur ,  & 
$ans  le  milieu  il  j  a  un  efcaliçr  qui 
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&ome.  a  deux  cens  fix  degrez5  par  lefquels 
-  on  monte  fur  le  chapiteau.  Le  vif 

de  cette  colomne  porte  cent  foi- 
xante  pieds  Romains  ;  cependant 
elle  n'eft  compofée  que  de  vingt- 
Jhuit  morceaux  de  marbre.  Il  paroît 
par  une  Infcription  qu'on  lit  fur  une 
ies  faces  de  la  baze  ,  qu'elle  fut 
érigée  en  l'honneur  d'Antonin  Pie 
par  fbn  fils  Marc-Auréle,  après 
avoir  triomphé  des  Parthes  ôc  des 
Arméniens,  La  voici  ; 

AiarcHS  Aurélia  s  Imp.  Armtrn$y  Far~ 

this  ,  Germants 
Bello  maximo  deviftis  >  trmmphaltm 

hanc  columnam 
Rtbus  geftis  ïnfigntm  y  Imp.  Antonino 

-patn  dicavit. 

Celle  qui  fut  trouvée  au  Champ 
de  Mars  fous  le  mont  Citorio,  dans 
îe  fomm  AntoniniW  y  a  quelques  an- 
nées ,  ne  fut  drefïëe  à  l'honneur  de 
cet  Empereur  qu'après  fa  mort.  Elle 
n'eft  point  faite  en  ligne  fpirale 
comme  l'autre.  Elle  eft  toute  unie, 
&  il  y  a  bien  de  l'apparence  qu  elle 
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&*a  point  été  faite  pour  ce  Prince.  Rome; 
Elle  eft  de  granité  rouge  oriental  >  — 
fa  hauteur  eft  de  foixante-fîx  pau- 
mes Romaines  ;  les  paumes  Romai- 
nes valent  environ  huit  pouces  de 
nôtre  mefure  :  fa  circonférence  eft 
de  dix-fept  pieds  neuf  pouces  ,  &C 
elle  porte  cinq  pieds  huit  pouces  de 
diamètre.  Son'piédeftal  s'eft  admi- 
rablement bien  confervé  :  il  a  qua- 
tre faces  qui  portent  quinze  pau- 
mes Romaines  de  largeur  chacune  i 
il  y  en  a  trois  qui  font  ornez  de  bas- 
reliefs.  La  délicatefïè  avec  laquelle 
ils  font  travaillez  ,  font  une  preuve 
authentique  du  bon  goût  des  An- 
ciens- Sur  la  face  qui  regarde  foc- 
-cident ,  on  lit  cette  Infcription. 
Elle  étoit  en  caractères  de  métal 
encaftrez  ,  mais  il  n'en  refte  plus 
que  les  vuides. 

Dfao  Antonino  Aug.  Fia 
Antoninus  AuguftHS  & 
Vtrus  Auguftus  filii. 

Sur  la  face  oppofée  à  celle-ci  >  eft 
j££jprefentée  la  coofecration  de  cç| 
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Xomc.  Empereur  d'une  manière  fort  étiï- 
diée.  On  voit  au  milieu  un  jeune 
homme,  ailé  ,  fes  ailes  font  éployées 
8c  le  foûtiennent  en  fair.  Il  porte 
fur  fes  épaules  deux  demi-figures , 
dont  celle  qui  eft  à  droite  repre- 
fente  un  homme  habillé ,  qui  tient 
lin  Sceptre  ,  au  haut  duquel  eft  un 
-Aigle  y  8c  celle  qui  eft  à  gauche  eft 
la  Statue  d'une  femme.  Cette  der- 
nière a  fes  cheveux  trefl'ez  avec  un 
fil  de  perles ,  &:  un  voile  par-defïûs- 
Ce  jeune  homme  tient  de  la  main 
droite  une  drapperie  volante  qui 
lui  fert  de  manteau  >  8c  de  la  gau- 
che il  foûtient  un  globe  celefte,  fur 
lequel  on  voit  deux  Etoiles  8c  un 
Croifïant.Ce  globe  eft  coupé  tranf- 
verfalement  par  le  Zodiaque  ,  dont 
on  ne  voit  que  les  Signes  des  Poif- 
fons  &  du  Bélier ,  8c  une  partie  de 
celui  du  Taureau. 

Au-defïôus  à  main-droite  ,  paroît 
line  Statue  de  femme  affife ,  avec  le 
pot  en  tête  :  elle  tient  un  bouclier 
ae  h  main  gauche,  8c  de  la  droite 
elle  montre  le  jeune  homme  ailé- 
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Son  bouclier  eft  chargé  dans  le  mi-  Rome; 
lieu,  dune  louve  qui  aîaite  deux  — — — 
petits  enfans.  A  fes  pieds  eft  un 
amas  de  cafques ,  d'armes  ?  de  flè- 
ches y  de  carquois ,  &  plus  loin  oî! 
voit  un  jeune  homme  demi  nud  8c' 
à  demi  couché  :  il  eft  appuie  fur  fou 
bras  droit,  ôc  du  gauche  il  foûtient 
un  Obelifque  auquel  fa  cuiflè  fert 
de  bafe. 

On  a  reprefenté  fur  les  deux  au- 
tres faces  plufîeurs  perfonnes  qui: 
courent  à  pied  &  à  cheval  :  ils  ont 
des  étendarts  &  des  enfeignes  mi- 
litaires ,  fur  lefquelles  font  gravées 
fes  images  d'Antonin  Pie. 

On  a  déjà  donné  de  ce  bas-relief 
plufîeurs  explications  toutes  pleines 
d'érudition  :  mais  voici  celle  qui 
paroît  la  plus  complette.  Elle  eft  de 
M.  Blanchini.  Ce  fçavant  Italien 
prétend ,  que  le  jeune  homme  ailé 
eft  un  Génie ,  qui  va  placer  TE  mpc- 
reur  Antonin  Pie  &  l'Impératrice 
Fauftine  au  nombre  des  Dieux. 

Tout  le  monde  fçait  quauffi-tôt 
que  les  Empereurs  étoient  morts  y 
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•Rome,  on  mettoit  leurs  Statues  en  cité 
1  dans  un  lit  d'ivoire  ,  autour  duquel 

étoient  les  Sénateurs  d'un  côté,  Se 
les  Dames  de  l'autre.  Les  Médecins 
venoient  voir  afïîdûëment  cette  Sta- 
tue, comme  Ci  c'eût  été  l'Empereur 
lui-même,  Se  après  avoir  dit  pen- 
dant fix  jours  que  la  maladie  alloit 
de  pis  en  pis ,  ils  difoient  le  feptié- 
me  qu'il  étoit  mort.  Aufïi-tôt  les 
plus  nobles  des  Chevaliers  Se  des 
Sénateurs  chargeoient  le  lit  fur  leurs 
épaules ,  Se  le  poi  toient  dans  la  place 
où  les  Magiflrats  avoient  coûtume 
de  fe  défaire  de  leurs  Charges.  Là 
fe  trouvoit  une  troupe  de  jeunes 
hommes  Se  de  jeunes  filles  qui  chan- 
toient  des  vers  à  la  louange  de  l'Em- 
pereur mort.  On  y  récitoit  aulîî  une 
Oraifbn  funèbre,  après  laquelle  on 
le  portoit  dans  l'endroit  le  plus  éten- 
du du  Champ  de  Mars,  où  on  avoir 
pris  le  foin  de  drefï'er  un  bûcher. 

Ce  bûcher  étoit  une  pyramide 
quarrée,bâtie  de  bois,mais  couverte 
de  drap  d'or.  On  plaçoit  le  lit  de 
l'Empereur  au  fécond  étage  >  Se  o& 


&mpiifïbiÉ  ie  premier  d'encens ,  de  Kom» 
bois  de  fenteur  ,  &  de  toute  forte  ~, 
de  matière  combuftible.  Alors  toute 
la  nobleffe  à  cheval  faifoit  plulîeurs 
tours  autour  du  bûcher.  Après  eux 
marchoient  plufieurs  chars,  fur  les- 
quels étoient  les  images  des  plus 
Grands  Capitaines ,  Se  des  plus  re~ 
commandaales  parmi  ceux  qui  a~ 
voient  gouverné  l'Empire*  &  ceux 
qui  les  conduifoient  étoient  vêtus 
de  robbes  de  pourpre,  Lk  cavalcade 
achevée,  celui  qui  fuccedoit  à  l'Em- 
pire prenoit  un  flambeau  &c  mer- 
toit  le  feu  au  bûcher  :  chacun  l'ai- 
lumoit  de  fon  côté  ,  auffi-tôt  on 
laifloit  échapper  un  aigle  du  haut 
du  bûcher  qui  s'envoloit  aux  nuës  , 
&  on  faifoit  accroire  au  peuple 
qu'il  emportoit  Famé  de  l'Empe- 
reur pour  la  placer  au  rang  des 
Dieux. 

Les  deux  Aigles  perchez  fur  les 
aîles  du  jeune  homme,  font  fans 
doute  ailufïon  à  ceux  qui  s'envo- 
loient  du  haut  du  bûcher.  Celui 
qui  eft  à  droite  eft  pour  l'Empereui> 

G  §  g 
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Rome.  &  l'autre  eft  pour  l'Impératrice  Fau& 
1  tine.  La  louve  qu'on  voit  fur  le  bou- 

clier de  la  femme  armée  >  fait  coiv- 
noître  que  c'eft  la  ville  de  Rome 
qui  accorde  l'Apotheofe  à  cet  Em- 
pereur &  à  Fauftine.  Elle  les  mon- 
tre au  doigt  5  comme  des  perfonnes 
dont  on  doit  imiter  la  vertu  >  &t 
aufquels  on  doit  rendre  déformais 
des  honneurs  immortels  :  les  armes 
qui  font  à  fes  pieds  ,  lignifient  les 
dépouilles  des  Peuples  qui  ont  été 
vaincus  fous  l'Empire  de  ce  Prince: 
je  dis  fous  fon  Empire ,  &  non  pas 
par  lui  même  ;  car  celui  qui  a  écrit 
fa  vie  nous  le  dépeint  comme  un 
Prince  pacifique  ,  qui  n'a  jamais 
verfé  de  fing.  Le  jeune  homme 
demi  nud  8c  à  demi  couché  repre- 
fente  le  génie  du  Peuple  Romain  , 
©u  celui  du  Cirque qui  offre  des 
jeux  annuels  à  Antonin  Pie.  L'O- 
belifque  qu'il  foûtient  peut  fîgnifier 
plufîeurs  chofes  félon  M.  Blanchi- 
ni.  Voici  la  première.  Cette^Obe- 
lïfque  a  été  placé  fur  ce  piédeftal  3, 
Ijour  faire  entendre  au  Peuple  que. 
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Pame  d'Antonin  Pie ,  que  les  Ro-  Rome* 
mains  croyoient  être  faite  de  la  ■ 
même  matière  que  le  Soleil  8c  lesr 
Altres  ,  étoit  retournée  à  fon  prin- 
cipe. C'eft  une  erreur  qu'ils  avoienc 
puifée  dans  la  Théologie  Egyptien- 
ne ,  &  qui  étoit  d'une  grande  uti- 
lité pour  juftifier  la  penfée  dans  la- 
quelle ils  étoient  que  les  Empe- 
reurs de  venoient  Dieux. 

2°.  Peut-être  en  plaçant  la  cet 
Obelifque ,  a-t-on  voulu  faire  allu-* 
fion  à  celui  qu'Augufte  avoit  fait* 
élever  dans  le  Ghamp  de  Mars 
pour  fervir  d'aiguille  a  un  Cadran 
îblaire  ;  l'Ouvrier  voulant  faire  en- 
tendre ,  que  comme  cette  aiguille 
devenoit  inutile  fans  l'afpeéfc  du 
Soleil ,  de  même  le  Peuple  Romain 
ne  feroit  point  heureux  fans  les  re- 
gards favorables  d'Antonin  Pie 
qui  étoit  devenu  femblable  au  So- 
leil &  à  Augufte. 

En  troifiéme  lieu  ,  cet  Obelifque: 
peut  fort  bien  s'expliquer  par  les; 
leux  annuels  qui  fe  celebroient  dans 
k;  Cirque  ,  &  dont  le  Sénat  avoit; 
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3ome-  coutume  d'honorer  la  mémoire  &eé 
:         Empereurs  aufquels  il  accordait 
l'apotheofe. 

Toutes  ces  explications  font  très- 
naturelles y  mais  le  globe  étoile  pa- 
roît  plus  difficile  à  entendre,  M. 
Blanchini  prétend  que  les  deux  Si- 
gnes du  Printemps  qu'il  expofe  a 
la  vûe  ,  <k  la  iïtuation  du  Croiflant 
qui  fait  connoître  celle  du  Soleil  5 
■  marquent  le  14.  Mars  de  Tannée 
s6i.  de  l'Ere  Chrétienne ,  qui  fut  le 
jour  auquel  Antonin  Pie  fut  confà- 
cré.  Il  croit  même  que  les  Cava- 
liers qui  font  reprefentez  fur  les 
deux  faces  dont  nous  n'avons  point 
parlé  ,  confirment  fbn  fentiment. 
Ce  font ,  félon  lui,  des  reprefenta- 
tions  de  cour fes  de  chevaux  qui  fe 
eelebroient  tous  les  ans  dans  le 
mois  de  Mars  à  l'honneur  du  Dieu 
dont  le  mois  porte  le  nom,  ôc  il 
ajoute  ,  qu'elles  n'ont  été  mifes  fur 
cette  bafe  que  pour  fervir  d'époque 
à  la  confecration  d'Antonin  Pie* 
On  les  pourroit  expliquer  de  la  ca-* 
yalcade  qui  tournoie  autour  du  ba~ 
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cher  avant  qu'on  y  mît  le  feu  ,  corn-  Romé? 
me  nous  l'avons  remarqué  ci-delïûs.  ™ 

Voilà  ce  que  nous  avons  à  dire  de 
Rome  3  autrefois  l'admiration  de 
l'Univers ,  comme  elle  en  étoit  la 
Maîtreflé.  Comme  nous  n'avons  pas 
entrepris  de  faire  des  diflertations* 
Se  que  nous  nous  fommes  propofé 
de  donner  feulement  une  idée  de 
ce  qui  s'y  rencontre  de  plus  cu- 
rieux ,  nous  allons  en  fortir  pour 
aller  à  Naples.  Il  ne  fera  pa&  inu- 
tile d'avertir  ici  le  Voïageur  que 
l'air  de  Rome  étant  mal-fain,  fur- 
tout  pour  les  étrangers ,  il  ne  fera 
pas  mal  d  y  vivre  avec  précaution* 


Fin  du  Tome  fécond* 
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